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grès Les affrontements entre mouvements rivaux Les pays producteurs de pétrole
b^ fa!t évatuer

ont fait des centaines de morts en Angola remplacent le dollar par les D.T.S.
,a p,upart des é9,ises

Les chefs nationalistes vont se rencontrer à Nairobi ^ ^ leUÏS «96005
par ,#s p^tîti|ées

non-alignement

le maréchal Kim II S’ung
le ou non à Moscou dans
che avenir, numéraire qnH
l an cottes des dernières
es témoigne d*un souci
tare et de diversification
»ti«ng diplomatiques tout
lotable pour une dèmocra-
ôalïste populaire comme
ne de Pyongyang. Chaieu-
ent accueilli à Pékin au
avril, le chef d’Etat nord-
était la semaine dernière

, ce qui est une manière
trer que les meilleurs amis
B.SJS. peuvent également
8 tiens. Maïs l'accent a
à l’évidence, au cours de

âge, sur le développement
itacts avec les pays les

acieax de leur ïndépen-
' nationale — comme la

lie — ou les plus attachés
politique de non-aHgne-
- comme l’Algérie et la
avie. Devant le président

iène, comme devant le

il Tito, le maréchal Kim
a d'ailleurs proclamé que
ique de son. pays sTden-
ésormais à celle des pays
ptés. Le" président yoogo-
esprimé l’espoir que la

tu Nord < trouverait sa

• parmi ces derniers lors

conférence « au sommet »
Chain à Colombo.

nouvelle orientation de la

lie nord-coréenne mérite
plus d’intérêt qu’elle

is isolée. Mme Blnh, à
rient de confirmer avec

- que le nouveau Vietnam
participerait au «sem-

is Colombo, laissant mime
e qu’une participation dn

. t du Nord à la même
ace était 'à. .l’étude h
Avec non moins d’énergie,

es nouveaux dirigeants du
Ige affirment le non-alï-

t de leur régime,

rogrès du non-alignement
» constituent une retom-

urelle du retrait des Etats-

l’Indochine. H est normal
terme d'une longue lutte

eur indépendance natïo-

s pays qui viennent de se

sser de la présence amé-
affîrment hautement cette

dance. D'autres ont trouvé

à réflexion dans la dé-

adochinolse, et, se démar-

dtm protecteur américain

•d sûr, engagent le dialo-
'

»c des interlocuteurs qu’ils

ut ignorer jusqu’à pré-

’est le cas des Philippines,

nnent de nouer des relac

iplomaliqnes avec la Chine.

iHande — dont les déléga-

ie succèdent à Pékin

sans doute bientôt le

chemin.

le non-alignement a un
supplémentaire pour les

es socialistes d’Asie. A
comme à Pyongyang, la

e sino-soviétique est res-

de plus en plus comme une
. au développement de

relations avec le reste du

. Faut-ïl nécessairement

son camp, mesurer
mment ses pas pour ne

r ni les Chinois ni les

sï Déjà, en 1969, lors de

iférence Internationale des

communistes, réunie à

D. le P.c. irord-coréen et

. nord-vietnamien s’étalent

à l’écart d’une manlfesta-

jui les aurait placés dans

tuatîon trop embarrassante,
le soutien militaire attendu

TJLS.S. face au développe-

dc l’intervention américaine

-Xindochlne contraignait a

ester aux Soviétiques tous

. urds possibles. Cette néces-

f
-

.
' st évidemment moins impe-

• aujourd’hui.

Chine a parfaitement saisi

vantages que présentait la

die situation. Pays asiatique.

s'adresse en «ftère* à ses

is — et au président Mar-

emme an maréchal Kim “
, sinon tout à fait avec la

e chaleur — et les invite

ment, après s'étre dégagés

i tutelle d'une «snperpuis-

!.. à ne pas laisser ï* voie

rte aux ambitions d une

s. autrement dit à ne ^
* rUJttJSÆ. profiter du

lafauuî par les Etats-Unis.

Un calme précaire semblait rétabli mardi 10 iuin à Luanda, après
quatre Jours de violents affrontements entre les mouvements nationa-
listes rivaux de l'Angola. Les combats auraient fait de nombreux morts
dans la capitale. En l’absence d’un dénombrement précis, les agences
de presse fondent leurs estimations sur « Iss centaines de corps
d'hommes, de femmes et d’enfants » affluant à la morgue centraia
Les présidents des trois mouvements nationalistes vont se rencontrer
a Nairobi le dimanche 14 juin pour tenter de mettre un terme à leurs
sanglantes querelles. Les entretiens, menés en présénee du président
Kenyatta devraient se poursuivre durant quatre ou cinq jours.

Ce troisième « sommet » (le premier s’était tenu à Mombasa, au
Kenya, le 5 janvier, et le second à Alvor, au Portugal, du 10 au I

15 janvier) paraît être le résultat des efforts - de médiation de
M, Savimbi- président de l’Union . pour l'indépendance totale de
l’Angola (UNITA), qui n’a cessé, députe six semaines, de faire la
navette entre Kinshasa, où réside M. Hoiden Roberto, président du
Front national de libération de l'Angola (F.N.LA.) et les résidences
successives, en Angola, de M. Àgostlnho Neto. président du Meuve-

,

ment populaire de libération de l’Angola (M.P.LA.).

L’armée portugaise a pris le

contrôle, dans la nuit de frmrii

Les autorités portugaises esti-

ment que le RN.LA . et le
à mardi, des arsenaux du F2LLJL tvtpt. a partagent la responsabl-
es du MPiJL à Luanda. Un 11té des derniers événements,
porte-parole du haut commande- Elles ont a***i«é, une fols de plus,
ment portugais a déclaré que les deux mouvements de violer les

cette opération a été entreprise accords d*Alvor et d’aggraver les
parce que les deux mouvements risques de guerre civile en distrl-
n’ont pas respecté leur promesse tment ^ armes à des enlantsL

A Libreville (Gabon), la réunion de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole se poursuit ce mardi 10 juin. Lundi, les

représentants des treize pays membxes de l’OPEP : Algérie. Equa-
teur, Gabon. Indonésie, Iran, Irak. Koweït, Libye. Nigeria. Qatar,

Arabie Saoudite, arabes Venezuela, avaient décidé de
remplacer le dollar par les droits de tirages spéciaux (D.TJ5.) comme
uinté de compte, pour le calcul des revenus des Etats producteurs.

Une hausse — légère — du prix du pétrole devrait s’ext suivre. Des
discussions — difficiles — quant aux modalités pratiques de celte

mesure se poursuivaient mardi.

. A Paris, les vingt ministres des finances du « comité intérimaire -,

au sain duquel sont représentés, directement ou indirectement,
tous les pays du Fonds monétaire, ont ouvert, mardi matin, une
séance de travail qui doit se terminer mercredi. Leurs discussions
portent, notamment, sur le relèvement des ressources mises à la

disposition du FJMLL. étant entendu que la souscription totale des
pays exportateurs de pétrole (et par conséquent leur droit de vote)
devra passer de 5 à 10*L Les ministres devaient également reprendre
lattis discussions, pour l'instant asus théoriques, sur le rôle futur
de l’or et le régime des changes, les Américains demandant une
complète « légalisation > de la pratique des changes flottants. Cette
session sera suivie par une réunion du - comité de développement >

.(lire page 44 l'article de Paul Fabra).

De notre envoyé spécial
j

de ne pas introduire d’armes
lourdes dans la capitale. Celle-
ci, et notamment ses faubourgs,
les « mueeques » ( bidonvilles )

Le colonel Heitor Almedra,
wmwanrfnnt les forces portu-

gaises dans la capitale, a accusé
le m pt, A. de s’étre rendu cou-

sant surveillés par des Tiéü- pable d’actes de « pure barbarie »
coptères-des forces armées porta- en attaquant, tuant et mutilant

Libreville. — Les ministres de
l’OPEP devaient arrêter, ce mardi 10,

ou au plus lard mercredi 11 Juin,

les modalités d'application de la

décision qu'ils ont prise lundi : A
savoir remplacer le dollar par des
droits de tirage spéciaux (D.T.S.)

maintenir constante la valeur des
revenus pétroliers en D.T.5„ aug-
menter d'autant le prix du pétrole en
dollars.

Si, par exemple, les ministres déci-

!

datent de prendre comme date de i

référence le 1er juillet 1974 pour

grises
, et des blindés patrouillent

dans les t secteurs chauds ».

L’hebdomadaire britannique FOb-

des militants non armés de
l'Unita.

A Lisbonne, une porte-pexole

comme unilé de compte pour calcu- calculer la dévaluation du dollar par

1er les revenus . des Etats produo- rapport aux'DXS.. c’est à une hausse
leurs. Le dollar restera un Inslru- d'environ 3,6 D

/o du prix du pétrole 1

server, daté du 8 Juin, croit savoir militaire a annoncé lundi que
que le Portugal a décidé de ren- 2300 ressortissants portugais ont

ment de paiement, mats les revenus

pétroliers varieront non plus en fono-

Sur Tordre de M. Michel
Poniatowski, ministre d’Etat,

ministre de rintérieur. les

forces de police ont fait éva-

cuer, à raube, ce mardi
10 juin, la plupart des églises

de France occupées, ces jours

derniers, par des prostituées,

saut à Grenoble.

A Marseille et à Lyon, plu-

sieurs manifestantes se sont

plaintes d'avoir été • mo-
lestées », ce que contestent les

policiers; le ministère de rin-

térieur précise, d’autre part,

dans un communiqué, que
cette évacuation générale a

ôté décidée «en raison des
troubles à Tordre public que
représentait l'occupation des
batiments cultuels par des tra-

vestis et des prostituées, et en
application des articles 25, 26
et 32 de la loi du 9 décem-
bre 1905 concernent la sépa-

ration des Eglises et de
TEtat ».

Aux nombreuses u demandes de
dialogue * présentées par les pros-

tituées contestataires, aux minis-
tères de l'intérieur et de la jus-
tice en particulier, les pouvoirs
publics ont donc répondu, dans
un premier temps, par la force.

C’était a prévoir, après l'échec de
l’entrevue qui a eu lieu, lundi

9 juin, place Beauvau, entre
brut » en dollars qu’il faudrait

J
Juramy. avocat au barreau de

s'attendre. On parle également du

forcer ses troupes en Angola.

Selon M. Savimbi, plusieurs

été évacués par avion au cours

des derniers mois.

miniers de personnes au total ont (Lbe fias informations page S.)

trouvé la mort depuis. 1» signature

des accords- d’Alvor, -en janvier _ ..

--— . ...
dentier. Lundi, tandis que les . __ __ —
affrontements cessaient à Luanda,

.
TI Ëj 1 Ë Ë . Æ m

on -signalait encore d'importants Ë Ë 17 f v Ë
combats dans la région de Ma-
lange, à 400 kilomètres à L’est

La Lor;,;,r„,_ dbc-hmtièms Etal de l'üxtion.
de la capitale.

constitue SM- Amérique à pari. Non seulement
Au Cabinda, les troupes porta- parC0 q^e soixante-trois ans de présence française

guises auraient repris la situation onl des traces indélébiles, maïs aussi parce

en main, après des heurts graves qn'OB y retrouva les bayous, au long du
(le Monde du 6 juin). Mississippi et dans les villes comme la Nouvelle-

Les troubles posent de sérieux Orléans. La Fayette et Biton-Rouge. cette ambian-

problèmes d'approvisionnement. A ce du Vieux-Sud dont les symboles désuets restent

Luanda, dont le port est bloqué pour la- -voyageur, le rocktag-chaix. le cavaliex-

par la grève des dockers, de planteur, .la bonne nounou noire et 1 oncle Tom_
nombreux magasins n’ont pas été Le roi Coton a été détrôné par l’industrie et

ravitaillés. En province, un le pétrole que l’on recherche fébrilement au long

missionnaire américain, a révélé des côtes ; las Noirs, descendante des esclaves,

que do camions transportant des comme les Cajun*, descendants des Acadiens, ont

vivres à destination de missions,

dans le nord du pays (contrôlé T Pn ^IIP Tp ttûi
par le F-WJ. A ), ont dû faire A» IJU.C IG VC1
demi-tour, en raison des barrages .

établis par le M-PL-A- Parlange. — Entre Lakeland et De notre e

tlon du cours de la monnaie amé- v» octobre 1974 comme date de
rlcaine, mais de celai des D-T.S.. référence,

beaucoup plus stables. Autrement
. PHILIPPE SIMONNOT

dit; si la cours du -dollar baisse per

rapport *vx ' D.T.S., 11. faudra.' pour (Lire la suite page 43.

J

HELLO ! LOUISIANA...

comme les Cajun*, descendants des Acadiens, ont

souvent
.
quitté les plantation* pour les usines et

les chantiers, mais le mythe dn Sud demeure et

se manifeste dans une certaine manière de vivre,

nonchalante et fataliste, une rusticité dé bon aloi.

une vague curiosité à l'egard du monde extérieur,

un penchant sentimental pour la vieille Europe
à travers l'image qu'en donne la France.

Nous laissons aux économistes et aux politiques
las analyses sérieuses et méthodiques. Notre pro-
pos se limite au récit de quelques rencontres avec
ceux qui vivent en Louisiane entre les vestiges
de 1 idéal sudiste et la construction réaliste de
l'Amérique d'aujourd'hui.

I. - Ce que le vent n’a pas emporté !

Lire dans

LE MONDE

DE L’ÉCONOMIE
page Si :

• « E.D.F. A LONGUE-
MENT ETUDIE LE PRO-
GBAMM E ELECTRONU-
CLEAIRE -, par Marcel
Boiteux, directeur général

«TE.D.F. ;

• « INVESTIRAL'ETRAN-
GER RESTE UN DffSHA-
TJF ». par Roger Martin, pré-

sident - directeur général de

Saint-Gobain - Pont- à - Mous-

Parlange. — Entre Lakeland et

New-Roads, au nord de Bâton-

Rouge, le Mississippi a été frus-

tré, il y a deux cent cinquante ans,

De notre envoyé spécial

MAURICE DENUZIÈRE

s’installer à « Pointe, coupée ».

était le marquis Vincent de Ter-
nant. originaire de DalnviUe-sur-
Mense, à qui le roi de France,

d’âne de son cours par des exploiter ire fertUlaées par Louis XV, en reconnaissance d’un

oolŒM^ français.
Ie lunon- ^ S:u^rent; le *«« service rendu — ses descendants

_ étroit, en firent le lit principal du ignorent lequel, — attribua géné-SnmarslflM.qaai^rbervü^re- fleuve eti barrant son cours nata- ï^sement. en 1720, 10 000 acres de
ionta cette nvière que Chatean- obtinrent en 1722 un lac mi'onmonta cette nvière que enatean-

briand appelait comme les In-

diens : leMeschacébè, fl se trouva

reL obtinrent en 1722 un lac qu’on
appelle aujourd’hui False River et

qu’alimentent, sous contrôle, les
au milieu dre forêts devant une du c père barbu des fleu-
large boucle du fleuve. Un chenal. ves s
que les explorateurs prirent peut- parmi ces colons, qui vinrent
être pour une déviation en Im-
passe, permettait d'éviter le dé- — — :

tour, mais Ibervifle choisit la vole __ _ _____
la plus large et ne comprit que £(J JOUR LE JOUR
plus tard quH venait de contour- —

*

ner une Se délimitée par deux. _
''

#
-

bras inégaux du MIssissippL U la (VlSl I ffll QIPPJP
nomma « Pointe-Coupée » et pour- iU(U uu
suivit son- chemin. A partir de , „ _
1700 vinrent des. colons prêts à ^ y a quelques années, ce

AU JOUR LE JOUR

bonne terre sur ce qui était l'an-

cienne rive droite du MIssissippL

M. de Temant n’était pas le seul
ainsi loti.

(Lire la suite page 7j
,

UN FESTIVAL

Marseille, mandaté par les mani-
festantes, et M. Fougier, directeur
de la réglementation. L'avocat a
fait part des principales revendi-
cations exprimées par les prosti-
tuées — notamment la suppres-
sion des amendes pour délit de
racolage — mais il lui a été ré-
pondu qu’il n'appartenait pas à
la police de transgresser la légis-
lation en vigueur.
M. Paul NoIrot-Cessen, préfet

de police de Lyon, avait déclaré
de son côté qu'il n’était pas ques-
tion d’engager un «c quelconque
dialogue » tant que les péripaté-
ticiennes occuperaient les églises.

Si l’on en juge par les mul-
tiples prises de position aliinnées
ces jours derniers et émanant de
divers milieux, un débat sur le

problème de la prostitution en
France — laquelle n’est ni inter-
dite ni réglementée — devrait à
présent s'établir. Déjà, dans une
déclaration, qui peut du reste
surprendre, faite samedi 7 juin
à Chalon-sur-Saône. M. André
Jarret, ministre de la qualité de
la vie. a notamment dit : « En
prenant, il y a quelques années,
les mesures radicales que l’on sait,

à l'initiative de Marthe Richard,
on s’est trompé. En voulant sup-
primer la prostitution, on s’est

contente de la rejeter dans la
clandestinité, ce qui est désas-
treux au double plan sanitaire et

psychologique. On n’a pas assez
songé à l’arrivée des travailleurs
étrangers, et on mesure mainte-
nant les conséquences d’une déci-
sion qui a peut-être été inspirée
par des raisons louables mais qui
est mauvaise par la situation
qu'elle créée. »

MICHEL CASTAING.

(Lire la suite page 77.)

VARSOVIE

Leduo sauvage.
RirureSaèd-bracdetctbagueen pc^d’déphant.ivcâre et or.

Hôtd Byblos. Saint-Tropez.

Mal du siècle

12 0 a quelques années, ce
Qu'on avait annoncé comme
la marée du siècle fut une
grande déception. L'océan
resta désespérément sage et

le fond, de la mer ne dévoila

pas ses secrets.

. Le marché du siècle est

à son tour une déception.

Voüà le danger do vouloir se
donner un destin séculaire.

C’est préjuger bien vite ce
que nous réservent• les années
encore à vivre du siècle en
cours. ..

D’ici à ce qu'a se termine,

les aidons concurrents auront
eu tout le temps de retourner
à la ferraille, et les travail-

leurs de l'aêronaxcüque, si

on ne leur trouve une besogne
plus sûre et

.
surtout plus

constructive, de mourir de
faim.

. - ROBERT ESCÀRPIT.

fflenaiôAxmce

du ‘TAéâfrie deô Matiatiâ
Du 8 bu 29 juin, se déroule à Varsovie la première saison du

Théiist des Nations « nouvelle formule ». Depuis le quinzième
congrès de TILT. (Institut national du théâtre), il est prévu que la
saison du Théâtre des Nations sera organisée chaque année dans un
pays diffèrent : après Varsovie, ce seront Belgrade en 1976,

Mannheim en 1977 et Paris en 1976, qui accueilleront ce festival des
» voies - nouvelles et des tendances de développement les plus
importantes du théâtre contemporain ».

'

Varsovie. — Quand -ils lancèrent Allègrement, toute une nation
en 1945 leurs dernières bombes s’est engagée dans la scénogro-
sur Varsovie, les nazis avaient pris on trouve ici la joie à en
soin de détruire jusqu'aux pions détailler les paradoxes ; à ruppe-
de‘ la ville ancienne. Cest ainsi

|er que |Q première boutique
que les Polonais entrepnrent de ouverte ^ les mines fut cel ,e
reconstruire leur capitale sur la

seule foi des peintures de Cana-
letto. Il en "est résulté une vieille

ville toute neuve, enchevêtrement
harmonieux d'églises de brique et

de légers palais aux pastels re-

haussés de blanc, décors arrachés
au néant, tout à fait dignes des
rêves de Chereau .et de Peduzzi.

d'un fleuriste ;• qu'avant les im-

meubles d'habitation fut relevée

la cathédrale; qu'en un an, enfin,

la Pologne socialiste vient de
reconstruire le palais royal.

BERNARD RAEFÀLLL

(Lire la suite page 37.)

M
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EUROPE
Union soviétique

M. Brejnev fait une apparition en public

après un mois de repos

De notre corresDondant

Moscou. — M. Brejnev a fait,

le dimanche 8 Juin, sa première

apparition en public depuis un
mois. Le secrétaire général du
parti communiste soviétique a
assisté en compagnie de M. Pod-
gomy à un match de football qui
opposait au stade Lénine une
sélection Italienne & une sélec-

tion soviétique. Selon les témoins,
il paraissait en bonne santé, re-
posé et bronzé.
Le secrétaire général n 'avait

participé à aucune manifestation
publique depuis le 9 mai ; ce
jour-la, il s’était montré & une
réception oflerte au Kremlin à
l’occasion du trentième anniver-
saire de la victoire. Quelques
jours plus tard, on faisait savoir

de source soviétique que M. Brej-
nev avait de nouveau besoin de
repos et qu’il ne faudrait pas
s'étonner s'il disparaissait de la

scène pendant quelques semaines.
C'est la seconde fols depuis le

début de l'année que le nu-
méro un soviétique observe des
périodes prolongées de repos.

Le secrétaire général s’étalt abs-
tenu . de toute activité publi-
que de la fin décembre 1974
au 13 février 1974, date à la-

quelle U avait reçu M. Wilson
en visite officielle en U-R-SJ3.
Cette première absence avait
donné naissance & toutes sortes de
rumeurs sur son état de santé.

A posteriori, 1k autorités sovié-
tiques l’avalent expliqué par un
simple s refroidissement a. Aucune
explication officielle n'a été don-
née à propos de la longue absence
de M. Brejnev qui, finalement,
n'aura eu que deux mois et demi
d'activité normale au cours des.
cinq premiers mois de l’année.
M. Brejnev devrait faire au

moins une nouvelle apparition

cette semaine. Selon les program-
mes de la télévision, U doit eh
effet prononcer un discours ven-
dredi au cours d’une réunion
électorale organisée dans le quar-
tier Baumann à Moscou. Il repré-
sente oe quartier au Soviet
suprême de la Fédération de Rus-
sie, dont le renouvellement doit
avoir lieu le 15 juin. U est de
tradition que chaque membre du
bureau politique vienne parler

sa circonscription. L’Inter-
vention de M. Brejnev clôturera
pratiquement la campagne électo-
rale & laquelle ne prend part d'ail-

leurs qu'un seul candidat par cir-
conscription, celui du € bloc des
communistes et des sans-parti ».

M. Andropov

et l'aciion du K.G.B.

UNE NOUVELLE TAXE FRAPPERA

TOUT ENVOI D'ARGENT

DE L'ETRANGER

A DES SOVIÉTIQUES

Moscou (Reuter, DPI).— Le o Jour-

nal officiel » publie un décret du
gouvernement soviétique créant à
partir de Janvier prochain une nou-
velle taxe, dont le montant n’est pas

précisé, sur les envols d’argent adres-

sés de l’étranger & des citoyens sovié-

tiques.
’

Cette taxe s’ajoutera aux 39% de
commission bancaire déjà, perçus par
la Banque d’Etat pour le commerça
extérieur, intermédiaire obligatoire.

La banque remet aux bénéficiaires

soit des roubles, soit des certificats

de devises fortes avec lesquels ou
peut faire des achats dans des maga-
sins spéciaux à accès restreint.

Ecoulés au marché noir, ces certifi-

cats valent jusqu’à huit fois leur

valeur nominale en roubles.

Le nouveau décret donne au minis-

tère des finances le droit d'accorder

des exemptions de cette nouvelle taxe.

Selon les observateurs moscovites,

cette Imposition permettra sans doute
aux autorités de décourager les étran-

gers qui son tiennent financièrement
les ramilles de contestataires empri-
sonnés ou de Juifs privés d’emploi
après leur demande d’émigration.

Lundi 9 juin, deux membres im-
portants du bureau politique ont
pris la parole au cours de réu-
nions électorales : M. Souslov, res-
ponsable des questions idéologi-
ques au secrétariat du parti, et
M. Andropov, le' chef dn K.GLB.
SI le discoure de M. Souslov ne
contient aucun élément nouveau,
cehii du chef du K.GJB. se si-
gnale. en revanche, par une lan-
gue défense de « la démocratie
socialiste », par opposition à « la

démocratie bourgeoise ».

Comme s'il cherchait à justi-
fier l'action passée, présente et

future des services dont U a la

charge. M. Andropov a notam-
ment déclaré : « Les commu-
nistes n’ont jamais nié que la
démocratie socialiste a un carac-
tère de classe <-). Tous les

citoyens soviétiques dont les in-
térêts s’identifient aux intérêts

de la société bénéficient donc de
nas libertés démocratiques. Il en
va tout autrement lorsque ces in-
térêts ne coïncident pas. Là, nous
disons ouvertement que. tes inté-
rêts de la société tout entière, les

intérêts des travailleurs sont prio-
ritaires et nous estimons que ce

principe est juste (~J. La démo-
cratie socialiste, ce n’est pas seu-
lement des droits et des libertés.

Elle implique des obligations de
la part de chaque citoyen, ainsi
qu'une discipline rigoureuse (—).
Les îmvaüleuTs sont eux-mêmes
intéressés au maintien d’un ordre
rigoureux, à robsercation stricte
des principes et des normes de la
société socialiste, qui, par leur vo-
lonté. ont été consacrés dans les

lois soviétiques et dans notre
morale. »

M. Andropov, qui a. d’autre
part, dénoncé un certain nombre
de a survivances du passé »
comme le bureaucratisme, la cu-
pidité, la dilapidation des biens
nationaux, la violation de la dis-
cipline au travail, l’alcoolisme et

la grossièreté, a Ironisé à propos de
« la démocratie bourgeoise ». Evo-
quant le développement du chô-
mage en Occident, le chef du
K-GJ3- a dit : a Le sort de ces
mutions d’infortunés et de leurs

famines ne s'améliore par parce,

qu'ils peuvent se rendre devant la

Maison Blanche ou à Hyde Parle
pour y dire ce qu’Ûs pensent et

discuter de différents problèmes.
Cela ne changera rien à leur
vie. »

JACQUES AMALRIC

tPVBUCrTSb

Interviewé àEurope 1

JoséLuis deVillalonga:
“Le Sherry, lapremièrefois il surprend,

la deuxièmefois on Vaime,

la troisièmefois on Vadore.

Le Sheny est en vente dégustation .

pendant le mois de Juin.

du 2 au 7 Juin:

HvpermarchèGEM St DIDIER
Rue St Didier 75016 PARIS

du 9 au 14 Juin:NICOLAS
Centre Commercial VEL1ZYH
du 16 au 21 JuinrSUMA
Centre Commercial Parîy IX

du 23 au 28 Juin:INNO PASSY
Rue de Passy 75016 PARIS

du 1
erau 5Juillet:FAUCHON

26, Place de la Madeleine •

75008 PARIS

SHERRT®
levindeXérès

Uapêrilifque les connaisseursprono

“Sherry" avec im “S"

ruent

Portugal VH

Aux Açores

DES MANIFESTATIONS

SÉPARATISTES

PROVOQUENT IA DÉMISSION

D'UN GOUVERNEUR CIVIL

L'administration de <Republica» a officiellement
:n [ijiitjl’N ijtfCS

demandé la réouverture du journal
:|!
-*

1 AMI I

Quelques miniers d’agricul

teurs, scandant des slogans sépa-
ratistes, ont provoqué le 7 juin

& Ponta-Delgada la démission dn
gouverneur clvU de Sao-MîgueL
principale fie de l’archipel g'

Açores, situé à 1 500 kilomètres
l’ouest du Portugal. Les manifes-
tants avaient occupé une station
de radio et bloqué l’aérodrome.
Depuis que le gouverneur civil.

M. Borges Coutinbo. membre dn
Mouvement démocratique portu-

gais (MD.F, proche du parti
communiste), a regagné Lis-

bonne. I’autorités suprême
assurée par le gouverneur mili-
taire.

A la suite des Incidents

Ponta-Delgada, trente person
nés ont été arrêtées et transférées
dans me voisine de Tercelra.

Parmi elles figurent ragent
consulaire français, HL Costa.

Santon, et le correspondant local

de l’Agence France-Presse.
Selon les Journaux de Lisbonne,

les Incidents de Ponta-Delgada

de

seraient l’œuvre d’un mouvement
séparatiste de droite; exploitant 1

mécontentement réel des agricul

teurs locaux, qui se plaignent
d’être négligés par la métropole.
Le parti populaire démocratir
(P.P_DJ serait également Imi
qué dans ces manifestations. Le
mouvement séparatiste, qui existe

depuis un certain temps aux
Açores, aurait le soutien de nom-
breux émigrants des îles aux
Etats-Unis. ,

L’archipel des Açores est com-
posé de neuf lies et peuplé de
335 000 habitants. L’une d’elles,

celle de Lajes, abrite une Impor-
tante base américaine. Lors des
élections du 25 avril dernier, le

parti communiste n’avalt obtenu,
aux Açores, que 2 des suffra-

ges, tandis que les socialistes et

le P.P.D- en totalisaient 90 S- Ces
deux partis estiment donc excessif

le contrôle que le P.C. et surtout
son allié, le MJD.P., exercent sur
l'administration de rarchipe2
depuis le 25 avril 1974. (A-F-P-,

AJ*- Reuter.)

• L’hebdomadaire Sempre Fixe
croit savoir que la défense mili-
taire de l’archipel de Madère va
être renforcée dans l'éventualité
d'un coup d'Etat contre-révolu-
tionnalxe. Dans son- dernier
numéro, l’hebdomadaire affirme
que des avions de guerre vont être

envoyés k Madère par le gouver-
nement portugais pour faire face
à toute éventualité. Selon Sempre
Fixe, à Madère, comme aux
Açores, une campagne indépen-
dantiste est en train de se déve-
lopper c avec l’appui de la
’ urgeoisie capitaliste et d’une
Fjpmation manœuorée par un
clergé en majorité réactionnaire ».

— (AJ-J*.}

Grande-Bretagne

M. WILSON

ANNONCE QUE LE LABOUR

SERA -REPRÉSENTÉ

AU PARLEMENT EUROPÉEN

(De notre correspondont, )

Londres. — Les ont
connu le lundi 9 Juin une séance
historique : SL Wilson y a en effet

annoncé les résultats dn référençant
du 5 Juin, qui confirment l’adhésion

du Royaume-Dnl an Marché com-
mun. Pour la première fols, les dé-
bats ont été radiodiffusés par la

K.B.C. et la chaîne de radio Indé-
pendante.
Le principal attrait de cette pre-

mière a été la déclaration du pre-
mier ministre sur Je référendum.
Annonçant la décision des électeurs,

M. Wilson a d'ailleurs soulevé des
murmures ironiques en disant quH
convenait d'oublier désormais les

querelles soulevées par la question
européenne. Des « hear, hear » vi-

goureux — ht seule marque d'appro-
bation permise dans un Parlement,
où les applaudissements sont bannis,
— ont ponctué la promesse que la

Grande-Bretagne Jouerait on rôle

a entier et constructif » au sein de
la Communauté européenne. KL Wil-
son a précisé que le parti 'travailliste

cessera de boycotter l’Assemblée de
Strasbourg et enverra des députés y
Siégea De même, les trade-unions

seront représentés désormais dans
les organismes de Bruxelles.

L’esprit européen s’est manifesté
au point que le premier ministre a

demandé — en fronçais — des
tt éclaircissements » A Ulme Thatcher,
qui paraissait souhaiter que la
consultation par référendum soit de
nouveau utilisée dans l’avenir.

J. W.

Edité par b BJLRL. le Monde.
Gérants :

iangns Furet, directeur de II pubUaUM.
Jacques Saunent

SSi XBtprtaerle

du «îtttde»
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Reproduction interdite de tous arti-
cles, sauf accord axe l'administration.

Après la demande de réouverture officiellement

formulée le samedi 7 juin par les responsables de
Republica auprès du Conseil de la révolution
portugais. le quotidien pourrait reparaître avant
la fin de cette semaine.

Le général Costa Gomes, président de ta

République portugaise, a été accueilli A Lisbonne,
le samedi 7 juin, au retour de sa visite officielle

en France, par plusieurs müUers de personnes.
A cette manifestation, convoquée par le Mouvement
démocratique portugais, participaient le parti
communiste, l’intersyndicale, le parti socialiste et

le parti populaire démocratique.
• Des troubles ont eu Heu aux Açores les 7 et

8 juin. Ces Ses connaissent, depuis plusieurs mois,
une situation délicate. La « dynamique révolution-
naire » sTy développe à un rythme beaucoup plus
lent que dans la métropole. En outre, la population
redoute les conséquences économiques d’un éven-
tuel retrait américain de la base aérienne de

Lajes. Aussi Zes autorités portugaises craignent-
elles une multiplication des manifestations sépara-

ffstH dosa les Ses (voir ci-contre).

• Des incidents se sont produits, pendant le

week-end.dans la région de Lisbonne et dans l’Alen-
tejo. A Kmra, un millier de gauahsttes ont assiège.

dans une caserne où iis s’étaient réfugiés, une'
douzaine de dirigeants du parti détoontfKliritifn— dont le secrétaire général prôotsoirs de la for-
mation. X. Costa Fiçueira. Ceux-ci étaient réunis,
semble-t-Q, pour préparer le prochain congrès
du P-D.C. — mouvement suspendu après Ze

12 mars, mais non interdit D’autre part, la troupe
a dispersé, le 7 juin, plusieurs oentâtes* de mili-
tants du MJte’J*. 1 modiste) qui se dirigeaient
vers la prison de Carias, pris de Lisbonne, où
plusieurs dizaine* do leurs camarades sont détenus.
Enfin, une soixantaine de soldats portugais ont
refusé, le 8 juin, de monter à bord cTs» avion qui
devait Zes transporter en Angola. ‘
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Lisbonne. — Scellées depuis
trois semaines à la suite du conflit
opposant les Journalistes et les
ouvriers de l'Imprimerie, les portes
du vieil immeuble de Republica
seront à nouveau ouvertes, pro-
bablement le Jeudi 12 juin. Une
demande en ce sens a été offi-
ciellement adressée au Conseil de
la révolution le samedi 7 Juin par
l'administration, la direction et la
rédaction dn JoumaL Quelques
heures auparavant, l'organe su-
prême du Mouvement des forces
armées avait fait savoir que le

décret-loi sur la presse, promul-
gué le 25 février 1975, serait res-
pecté et que la publication du
journal serait possible «dès que
l’administration dn quotidien aura
demandé la levée des scellés » (le
Mande du 8-9 juin).

De notre correspondant ÿgggjjg

Selon la loi sur la presse, le
directeur et les directeurs-adjoints
d'un Journal sont nommé* par
l’entreprise propriétaire, avec
l’approbation du conseil de la
rédaction. La lot. d’autre port, ne
prévoit aucune forme de partici-
pation des ouvriers à la définition
des grandes lignes d'orientation
du journal. On pourrait donc
conclure -ue les journalistes et la
direction de Republica ont gagné
la bataille qui les oppose aux
autres travailleurs du journal Ces
derniers seront donc obligés d’ac-
cepter le directeur et les respon-
sables de la rédaction, et de
travailler dans un organe d’in-
formation « inféodé an partisocia-
listes.

Mais le communiqué du Conseil
de la révolution souligne égale-

ment qu’aucun travailleur de
Republica se sera obligé de quit-
ter le journal. XI reconnaît
la nécessité de revoir la loi sur
la presse, déjà dépassée par la
«dynamique révolutionnaire». Il
semble donc que sous la pression
Internationale, exercée notam-
ment au cours des récents voyages
à l’étranger du président de la
République et du premier mi-
nistre, les officiera du MFJL
aient essayé de résoudre provi-
soirement Le conflit, sans toucher
néanmoins au fond du problème.
Le communiqué du Conseil de la
révolution «s des aspects positifs
et d’autres négatifs s, ont déclaré
les Journalistes de Republica dans
une conférence de presse diman-
che. Ce communiqué a Zaisse Zes
choses dans l’état où eues étaient
avant la fermeture du journal s.

soulignent, de leur côté; les mem-
bres de la commbslan des tra-
vailleurs.
Depuis le début du conflit,

aucune tentative sérieuse de
conciliation n’a été faite, et les

positions de part et d’autre se
sont durcies. On volt mal com-
ment, dans les prochains Jours,
M. Raul Rego, directeur légitime
du quotidien, pourra travailler

avec M. Delo Marquis, respon-
sable commercial et «directeur»
(désigné par la commission des
travailleurs) de l'édition pirate
publié le lundi 19. mai.
Dans le premier numéro aînés

la réouverture, l’éditorial définira
le statut de. Republica comme,un

dumal « socialiste, pluraliste et
Indépendant». Xas journalistes
espèrent que aies travailleurs en
désaccord avec cette orientation,
auront la dignité de partie dans
d'autres journaux pbu conformes
à leurs opinions politiques ». Es-
poir sans fondement? Dans un
document remis à la presse, les
ouvriers de Mmprlmerie refusent
« toute manœuvre partisane » et
réclament le droit de se pronon-
cer sur le contenu du Journal.,
qu’ils souhaitent « indépendant ».

De leur côté, douze des dlx-sept
Journalistes qui. depuis le 25 avril
1974, ont quitté Republica en rai-
son d’un désaccord avec la direc-
tion. viennent de se manifester
publiquement. Selon eux. la crise,

a Republica, a commencé immé-
diatement après le renversement
du régime de M Caetano. Elle se
sentit aggravée au fur et à mesure
que « s’intensifiaient les tentatives f.-u,
faites pour transformer ce quoti- ta «i u ^ *

dieu antifasciste, unitaire et sans
parti, en un journal du PJS. ». Pour
atteindre leur objectif, les respon-
sable de Republica n’auraient
accepté .que des Journalistes liés

au parti socialiste et auraient
donné une importance particulière
aux Informations sur l’activité de
ce parti. Les anciens rédacteurs
dénoncent encore les Interférences
des dirigeants socialistes auprès
de la direction du JoumaL Çsnnnîï
Celles-ci très fréquentes, vise- -JL. 1

raient non seulement le contenu,
mais Jusqu'à la mise en page du
Quotidien. Le conflit au journal"
Republica risque donc de rebondir.

'
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Après la visite en France du président de la République portugaise
,
J

M

Une «harmonieuse conjugaison entre la voie révolntionhaire

W-

et la voie électorale» est indispensable, dedaie ie genâai c<»ta

m Faire dépendre l’avenir de
notre pays d’un système politique
classique serait impraticable et

dangereux », a déclaré le général
Costa - Gomes, président de la

République portugaise, en con-
cluant, le samedi 7 Juin, devant
la presse diplomatique française,
sa visite officielle en France.

« Après quarante-huit années
d'obscurantisme, le peuple portu-
gais n’est pas poUtùjuement pré-
paré pour faire un choix conscient
même SU a VrnteUigence de savoir
ce qu’a veut et ce qu’a ne veut
pas ». a poursuivi le général
Costa Gomes. Les élections « n’ont
pas laissé le moindre doute » sur
le fait que la « voie socialiste »
correspond à la. volonté popu-
laire.

* Le ministre des affaires
étrangères portugais, le. comman-
dant Melo Antunes, est arrivé
ce mardi 10 Juin à Madrid pour
une brève visite officielle, fl aura
une conversation avec son col-
lègue espagnol, m. Pedro (Tartina

y MaurL — (AJJF.)

« Ce n’est pas une affirmation
gratuite, a-t-il dit, c’est une
constatation permanente, et nous
pouvons dire que si les élections
ont abouti aux résultats que cha-
cun a pu observer, c’est parce que
le peuple a voulu donner son
appui à la politique de décoloni-
sation et à la politique intérieure
de démocratie socialiste pluraliste
que les

,
forces armées se sont

fixées pour objectifs. » Mais « le

peuple n’est pas assez politisé
pour faire un choix libre et le

MJAl. ne peut pas laisser aux
partis la mission de gérer politi-
quement mon pays. Notre expé-
rience nous porte à croire que
nous devons sauvegarder la révo-
lution pour éviter de retomber
dans une nouvéOè dictature. Il
noue faut faire très attention, au
cours - des premières années, et

•

maintenir une harmonieuse
,
con-

jugaison entre la voie rémlrOion-
naxre et Za voie électorale. téOe
qu’elle est acceptée par le Mou-
vement des forces armées et Tes
partis politiques. (-) Le MJ?JL,
tout en préservant la voie Rec-
torale,

.
a garanti la poursuite

simultanée de la voie révolution-
naire. qui est indispensable. » * -

Une période transitoire de trois ~

à cinq ans de coopération entre
l’armée et les partis « criera
conditions indispensables pour que
le pays puisse devenir une démo- .

cratie électorale ». « Nous som-i*
mes en pleine révolution sociale \ a .î
et culturelle, a encore dit le çéJ*%ï

“

nêral Costa Gomes, qui a de- **

mandé de ne pas comparer le

Portugal « aux régimes classi-
ques ». mais de penser à « d’au-
tres situation» révolutionnaires »

Le président Costa Gomes
reconnu quH y avait eu au Por-
tugal « plus d’emprisonnementi
qu'au ne l’aurait souhaité », etfl C/> .
que des « erreurs » ont éfcr MM A idc mc i
commises « parce qu'il n’y avaû vil J
pas de police politique ». et parL'ÊCfli - ^manque d’informations. L: DSS FlL^ÿ :

M. Kissinger invité

* eu» I
-

l
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DIPLOMATIE
En engageant le «dialogue» avec la C.E.E.

Les Arabes soulèveraient de nouvelles réserves

Le dialogue euro-arabe, bloqué
depuis l’automne dernier, s’en-
gage ce mardi 10 juin au Caire,
au niveau des experts. Mais, selon
le correspondant de l'AFJ*. dans
la capitale égyptienne, ja déléga-
tion arabe, se rangeant à l'avis

de l'Algérie, de la Tunisie et de
l’Egypte, aurait émis à nouveau
c des réserves d*ordre politique ».

La partie arabe demanderait
maintenant des a garanties. » pour
que. a dons la pratique », le

récent accord commercial entre
Israël et la Communauté ne soit

pas applicable aux territoires
occupés Cependant, ajoute
rAJM\, c II en probable que le

dialogue se poursuivra » 'et que
e cette condition arabe sera alU-

gée ou accentuée selon le dérou-
lement des tractations ». •

A Strasbourg, l'assemblée gé-
nérale de l'Association parlemen-
taire pour la coopération euro-
arabe s’est réunie samedi et di-
manche au siège du. Conseil de
l’Europe. L’assemblée a adopté
une résolution ' demandant aux
Neuf de prendre des initiatives
pour assurer le ‘retirait d’Israël
des territoires occupés. Elle invite
les Neuf à reconnaître le fait
national palestinien, et & consi-
dérer TOJLJ?. comme lé seul ^re-
présentant de la Palestine. Elle
s’élève contre 1* a expropriation et
la confiscation des biens arabes
en Israël et dans les territoires
occupés » et « le processus de.
judtâsation de Jérusalem ».

7
A propos de ses entretiens aver-so.-.

U1I1
M. Giscard d’Estaing, le préal*-^’/' °

dent Costa Gomes en . a jugé Je» --.

« résultats globaux franchement..^
positifs », a- une grande ideniifr^cS £T
de vues et une compréhension,
mutuelle » tfétant dégagées su:.." *

les problèmes internationaux. Ai '
:

sujet des travailleurs Portugal,.,
en France, M. Giscard d’Estainr'CTEiip ca fait preuve « d’une grand ^
largeur de vue et d’une grarutt .

sensibüüé ». Une commissioi M
franco^portugalse -a été créé,
pour étudier leurs problèmes.

U SOCIÉTÉ

T ^ c i

CLas

•T *.A fitFOI

SE

En réponse à une question su.-

.

les relations entre le Portugal e' 'NFaw,-
les Etats-Unis, le chef de l’Eta ''NT
portugais a répondu '

r ''•* l.(M I

Ml i

tT L tCOU
e Théoriquement; les relation

.

entre lès Etats-Unis et le Porta
gai sont les meilleures possible^.,
et ü n’existe pas de contentieu. *'

entre nos deux pays, mais je sai;:.

que M. Kissinger, en particulier ^
est tris sceptique au sujet d
Vévolution politique de mon
J‘ai eu l'occasion de lui dire qu
la façon dont H observe et and ' -

lyse Zd
. situation politique a./*

Portugal est très déformée et M

L ’ M * t.

ES ET SiUNDrS f

C°NT!Nm

injuste d cégard de mon pays-

SS

».„k

y aurait grand avantage â ce qu
M;- 'Kissinger passe quelque

jour* -au Portugal, visite le pûiV.
du nord m sud, et qWensuite u-,

se fasse sut Jupement. » Comm-,,’
on lui demandait S'il s’aglssal '

;

d’une invitation à M. Klsslng»
‘

le ' président ~ portugais a ré

pondu : t Out » ni

DE
*li» sur-»*!

L ‘

eT*ANGÉR

Pria d» wmüt

\<
,w,«“ ri» airau

V
Nq

e oe
l»1(

'-tOIKUflOH

l: i.



fc* <*c

LE MONDE — 11. juin 1975 — Page 3

EUROPE
Pïib!

«:0

-'H-n,u fc
=

.

Chypre

Après la proclamation du nouvel État

Grèce

fédéré . tore. ADOPTÉE SANS LES VOIX DE L’OPPOSITION

Al il

Chypriotes grecs se préparent à une «lotte à long terme» La nouvelle Constitution entre en vigueur le 11 juin

. ïï?*..
Pr
îï

-*B* in±érSn“ de 1* «Etalluxe de Chypre», a -proclamé, 1« lundi 9
reeultata du rèféreruiam orgaST laprn !es autorités chypriotes torques. Comme

984 % «*• otanl» ont
d0 Ce «“ M. tJnol a appeléaouTaï Etal luxe au côtés de la TuxoniV-.

inf Deaktash , chef de la communauté éhy-tuzqna. rat annoncé, la 13 février, la crêa-u nouvel Etat et la convocation d'une Assem-

blée rTia i jt» d'an préparer la Constî- I

tufian. Celle-ci « poux principale caractéristique
j

de prévoir large autonomie admî iiltifHtire

poux tlStat chyprluta -turc et des ‘ pouvoirs tX&S
limités poux 2a gouvernement central.

- • A TONNE, où la deuxième phase des entre-

tiens iwtOTgnnnwnmnhiinw s'est achevée BBIUed î

avant le terme prévu, une troisième séria de

conversations se tiendra du 24 au 37 juillet.

sie. — Sans se sonder des
protestations de la eommu-
grecque, Chypriotes
ont procédé, dimanche
au référendum préva pour

Iflcatlan de la Constitution
.tat .fédéré chypriote turc,
le dirigeant chypriote toc
1 Orek, c c’est un jour
aole en ce qu'il constitue
rre angulaire de. la légiti-
1 de la mission pacifique
Tupes turques à Chypre, et
imant dans l’histoire de la
mauté chypriote turque ».
s ses grandes lignes, la
tution prévoit : la création
Parlement de trente mem-
enouvelabié tous lés cinq
l'élection d’un président
ept ans. Celui-ci nomme le

' r ministre et les ministres;
Svoit également, pour l’Etat
chypriote turc une défense
ïle totalement Indépen-
néanmolns. cette Consti-
pe mentionne pas les

res de l'Etat fédéré.

Correspondance

.
La presse ‘ chypriote grecque

écrit que le « plébiscite » mine
« les relations entre les- deux
communautés pour les remplacer
par des relations entre deux
Etats; celui

-

de Mgr MaJcarlos et
celui de M. Denktash ».

Toujours, selon la presse chy-
priote grecque, ttne éventuelle
acceptation de la part des Grecs
équivaudrait à entériner la parti-
tion de IUe en vue d’une an-
nexion éventuelle par la Turquie,
de la partie de Chypre occupée
par ses troupes. .

r
D’autre part. les Chypriotes

grecs ont l’impression que rien
de positif n'est sorti de la
deuxième phase de la conférence
de Vienne.
Bien qu’aucun commentaire of-

ficiel n’ait été publié, les milieux
gouvernementaux grecs pensent
que les Turcs- ont de nouveau
réussi à appliquer à Vienne .leur

A TRAVERS LE MONDE

Cambodge
)IO PHNOM-FENH a an-
zé, dimanche 8 Juin, que
ige des langues étrangères
; interdit au Cambodge.
& pays, a dit le speaker.
lutter pour conserver ses
urnes et sa manière de
re traditionnelles. » —
•J

Espagne
fx AVOCATS SOCIA-
CES, dont M. Felipe
zales, secrétaire général
P-S.QJü. (parti socialiste
ïer espagnol) se sont vu
«r leur passeport, & Iran,
la police espagnole, alors

Is se rendaient en France
r participer & une réunion

’

'laquelle devait également
—Ster M. François Mltter-

i. - fAJPJ*.)

. JX PRETRES BASQUES
été arrêtés pour avoir fait

uler le texte d'un projet
sermon condamnant les

is commis après la procla-
"ion de l’état d’urgence dans
provinces de Biscaye et de
pvzcoa- — (ASJ*.)

États - Unis
I LE PRESIDENT FORD de-
vait recevoir, le mardi 10 juin,
& -la Maison Blanche le pré-
sident de la République de
Roumanie, M. Nlcolaï Ceau-
sescu. M. Ceausescu. qui ren-
tre (Tune visite officielle au
Brésil et au Mexique, s’arré-
'tera brièvement à Washington
avant de regagner l’Europe. —
(ASS.)

Éthiopie
LE GOUVERNEMENT 'MILI-
TAIRE s annoncé samedi
7 juin six exécutions de per-
sonnes accusées d’activités

subversives. Parmi elles figure
Idrte Kiar Ahdulkadir. un des
chefs du Front de libération

de l’Erythrée (FLE). qui .ve-

nant d’Italie, avait tenté, en
mars, de pénétrer en Ethiopie
avec un faux passeport. Les
autres personnes exécutées
sont quatre civils et un sol-

dat de deuxième classe. Depuis
sa formation, en septembre
1974, le gouvernement a fait

procéder à soixante-douze
exécutions. — (AS.)

Finlande
M. KALEVT SORSA, chef du
gouvernement centre gauche,
démissionnaire, a été élu, &
l’unanimité, président du parti
soda) démocrate par le tren-
tième congrès, réuni les 7 et
8 juin à JyvaskyUL ZI remplace
M. Rafaël Paasio, qui ne se
représentait pas, mais qui reste
au bureau politique. HL Ulf
Sundqvist, le Jeune ministre de
l’éducation, succède à M. Sorsa
an secrétariat général. —
(Corresp

J

Guyana

ctel'édueation

U SOMMAIRE DU NUMÉRO DE JUIN

L'ÉCOLE DES FILLES

ion n'es» si négligé que l'éducation des Mies », notait Fénelon

1687. Trois siècles plus tord, cette « négligence » n a pas

are tout à foi» disparu. Pendent longtemps, fa lotte pou»

motion des filles o été le reflet des grands conflits idéologique»

MRtiques qai ont MCOné notre pays. !

1 "
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JEUNES ET LA SOCIÉTÉ

Interview de Dünfef CHOLLEY, membre du bureau confédéral et

responsonle des jeunes de ta C.F.DT.

LECTEURS ET LA RÉFORMÉ HABY

DE LA CLASSE
Apprendre le' plaisir de ttrm. Un musée de l'école à Chartres. Nou-

veaux manuels. Jeu» au tableau, noir.

RE ENFANT ET L'ÉCOLE

Inter Service Parents vous répond. Læ « dingues . de Bonnetijl.

L'art de ta séparation. La M.J.C de Colombes. Comment s Inscrire

en classes préparatoires ?

ERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES

Anaers • les arands déboires d'une petite université. formation à

ÊTSEto“dfStrwm- à Pons-ll. Cours de tangues à l'étranger.

MATION CONTINUE
Une enquête de la Fondation nationale pour l’enwlsnement de la

ISSjnts : le marché du savoir enrichit les éditeur

IVELLES DE L'ÉTRANGER - LES LIVRES - LES REVUES
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—
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' des quarante-six pays d’Afri-
que, des Caraïbes et du
Paciflaoe (A.CJ?.). réuni depuis
le jeudi 5 juin, à Georgetown, a
déridé de déposer une .plainte
auprès de la' Communauté
européenne .: il estime que
celle-ci bloque la convention
de Lomé, signée le 28 février
dernier, sûr le commerce,
l’aide et la coopération entre
les deux groupes de pays. Les
ministres ont refusé de nom-
mer un secrétaire général per-
manent à Bruxelles. Us ont
accepté d’autre 'part l’admis-
sion au sein de l'organisation
de la Nouvelle - Guinée - Pa-

• pouasie. — (ASS^ Reuter.)

Inde
• DBS INCIDENTS, qui ont fait

trois morts et seize blessés, ont
marqué la première journée, le

dimanche 8 juin, des éjections
du Parlement de l'Etat du
Goudjerat, dans l’ouest de
l’Inde. Les affrontements ont
lieu entre partisans du congrès,
le parti gouvernemental In-
dien et son principal adver-
saire, le Front du peuple, qui
regroupe des partis de droite
parmi lesquels figure le mou-
vement nationaliste et hin-
douiste, Jan Sangft. (Reuter.)

Italie

LE PRESIDENT de la société

,

de matériel de radiotélévision

et électro-ménager V o x 0 n,

M. Andrea Maria OrtolanL
trente-rinq ans, & été enlevé
mardi matin 10 Juin & la péri-
phérie de Rome par deux
hommes armés. Il s’agit du
vingt-septième enlèvement en
Italie depuis le début de
l’année — (ASS.)

Mali .

RADIO-MALI a diffusé,
samedi 7 juin, un communiqué
Informant la population de la
reprise des hostilités fronta-
lières entre le Mali et la
Haute -Vrita. La radio de
BamaJro accuse notamment
l’année voltaïque d’avoir encer-
clé, le S juin, les villages
d'Onu» et de Bâton, situés à
8 Mlomètres de la frontière
dans le sud du pays, et d'avoir
tué deux passants. — (ASS.)

Malte
DE VIOLENTS ' AFFRONTE-
MENTS se sont produits di-
manche 8 juin, à Ealkara,
près de La Valette, où des par-
tisans du parti travailliste au
pouvoir ont tenté de perturber
un Tagajmftlgmpnt du parti na-
tionaliste d’opposition, n y a
eu de nombreux blessés et
plusieurs arrestations. (AS.)

cantique : c Ajournement sur
ajournement pour consolider les

faits accomplis. »
Les Chypriotes grecs commen-

cent .à s’orienter vers ce que le
président Makarips appelle s une
lutte à long terme pour recouvre-
ment de rindépendance et de Vin-
tégriiê territoriale de Chypre».
Le long de la ligne du cessez-le-
feu, connue souffle nom de «r ligne
Attila ». garde nationale et
turque renforcent leurs positions,
creusent des tranchées et élèvent
des fortifications. En outre, le

gouvernement chypriote a déridé.
samedi, d'entraîner -mUitAlTement
toute la population de IUe w«n
de constituer un corps de réserve
permanent pour soutenir la garde
nationale en cas d'urgence.
Enfin, les derniers espoirs des

réfugiés chypriotes grecs de re-
tourner à Famagouste se sont
écroulés après la divulgation de
nouvelles sur l’installation des
Turcs dans de nombreux quartiers
grecs de la ville. — D. A.

Athènes. — La nouvelle Cons-
titution, votée le samedi 7 Juin
par 214 députés du parti de
M. Caramanlis. Démocratie nou-
velle, entre en vigueur le 11 juin.
Après avoir refusé de participer
à la discussion des derniers arti-
cles du projet gouvernemental
les dépotés de l’opposition se
sont abstenus de voter, ns ne
contestent pas la validité de la
nouvelle Constitution, main consi-
dèrent que plusieurs articles, im-
prégnés d'un a esprit réaction-
naire », devraient être révisée.
- Le projet Initia] prévoyait
cent douze articles. Pour des
« raisons historiques», les partis
de l'opposition — Union du cen-
tre, Pasok. EDA et les deux partis
communistes — souhaitaient que
leur nombre fût porté A cent

LA FILLE D'ONASSIS

EST LA PRINCIPALE HÉRITIÈRE

DE U FORTUNE DE SON PERE

Le testament d’Aristote onassis

a été rendu publie samedi 7 Juin
à Athènes. Rédigé & la main en
janvier 1874. il stipule que l’es-
sentiel de la fortune de l'arma-
teur revient & sa Hile Christina,
qui sera l’exécuteur testamen-
taire. Sa veuve. Mme Jackie
Onastis. anriene femme du pré-
sident Kennedy, recevra une
rente ancelle de 250 000 dollars
a million de francs) et 25 % des
parts cfe la société qui assure la
gestion de I'IIe de Skorpios. en
mer Ionienne, et le yacht Chris-
tina.

Si les deux femmes ne souh&l-
,tent pas conserver IUe et le

yacht, ces propriétés reviendront
au chef de l’Etat grec ou. en cas
de refus, à la compagnie Olympic
Airways, qui devra s’en servir
pour les loisirs de ses employés.
Le texte du testament com-

mence par ces mots : c A ma
chère füle Christina ». et se ter-
mine par c Mon dernier baiser,

ton père ». Christina hérite de la

majeure partie d’un c empire »
évalué & 1 milliard- de dollars
(quatre milliards de francs). Tou-
tefois. le testament prévoit que
la moitié de cette fortune devra
servir au financement d’une fon-
dation A but non lucratif. Celle-
ci. qui portera- le nom d’Alexan-
dre Onassls, le fils de l’armateur
(décédé), sera établi à Vaduz. au
Liechtenstein. — (AS.)

De notre correspondant

quatorze. En effet, dans la pé-
riode fiévreuse qui suivit la chute
de Georges P&pandréou en 1985.
les démocrates grecs adoptèrent
comme un de leurs mots d’ordre
l’article 114. spécifiant que la
Constitution était c confiée au
patriotisme de la nation» et que
le peuple avait le droit de se ré-
volter si elle venait à être violée.

Ainsi dans toutes leurs manifes-
tations, les démocrates scan-
daient : eEna, Ena, Tessetn! »
1 un. un, quatre). Dans sa forme
définitive, la nouvelle Constitu-
tion compte cent vingt articles,

dont l’ordre a été modifié par
rapport an projet initiai.

• Au cours de la discussion, le

mardi 3 Juin, vers 3 heures du
matin, s’est produit ce que l’op-
position qualifie de « tour de
passe-passe ». En effet, environ
vingt-cinq députés aux sympa-
thies royalistes sont parvenus A
faire modifier le texte de l’ar-

ticle 111 du projet qui inspiré
par la Constitution de 1927, Inter-
disait aux membres de la famille
royale toute activité politique. Les
députés membres de Démocratie
nouvelle ont fait adopter un
texte qui en fait, laisse toute
licence à l’ancien roi Constantin
de se porter candidat A. la future
élection présidentielle ou de for-
mer un parti politique. L’oppo-
sition avait alors vivement réagi
à ce vote par surprise.

Dès le dépôt du projet gouver-
nemental les polémiques portè-
rent sur un certain nombre d’ar-
ticles concernant des points jugés
fondamentaux : pouvoirs du chef
de l'Etat, équilibre entre les pou-
voirs exécutif et législatif, droits
civiques et politiques, etc. Les
discussions au Parlement furent
d’une excellente tenue et roppo-
sition livre un sévère combat. Elle
obtint près de cent vingt amen-
dements au texte gouvernemental
sur un total d’environ trois cents
propositions. wirIr elle considère
n’avoir obtenu satisfaction que
sur des articles d’importance
secondaire. M. Caramanlis
n’ayant pas cédé sur les questions
de fond. Le gouvernement s’étant
refusé è modifier l’article con-
cernant l’élection du successeur
du chef de l’Etat en cas de décès
ou de démission, l’opposition re-
fusa de discuter les seize articles
qui restaient à voter et décida de
s'abstenir lofs du vote final.

M. Georges Mavros, président
de l’Union du centre, a qualifié

cet article de < coup de force
parlementaire ». 33 permet a un
Parlement non renouvelé de pro-
céder a l’élection de deux prési-
dents de la République. H suffit
en effet que le chef de l’Etat
démissionne juste avant la fin

d’un mandat parlementaire pour
qu’il puisse être réélu par la ma-
jorité en place M. Caramanlis- a
déclaré devant le Parlement qu’il

S’agissait d’un pur prétexte car
l’opposition avait prémédité son
abstention afin de créer un cli-

mat d’agitation politique.
Parmi les articles refusés par

ropposition, relevons ceux qui
donent le droit au chef de l’Etat
de proclamer l’état de siège et
de disposer des pleins pouvoirs
pendant trente jours sans en réfé-
rer au Parlement. l'Imprécision
des conditions l’autorisant à dési-
gner un premier ministre de son
choix, de conclure des traités In-
ternationaux et des accords com-
merciaux. de prononcer la disso-
lution du Parlement.
Les milieux gouvernementaux

estiment que cette Constitution
c répond pleinement aux critères

en vigueur dans les démocraties
occidentales » et qu’elle permet-
tra de déboucher sur une vie poli-
tique claire et disciplinée.

L'opposition réplique qu’elle a
été taillée aux mesures de M. Ca-
ramanlis et qu’elle témoigne d’un
esprit c conservateur et antipar-
lementaire ».

MARC MARCE"’.

• A l’issue de la visite d’une
délégation . du parti communiste
français, dirigée par M. Roland
Leroy, membre du bureau politi-

que (le Mandé daté 8-9-10 juin)
et de ses entretiens avec le

P.C. grec dit « de l'extérieur ».

un communiqué commun assure
notamment : « Les deux partis
combattent et combrattront (—)
les tentatives de réinsertion
dans l'OTAN et toute ingérence
de rtmpérialisme, notamment
de rimpérialisme américain
L’abolition des bases améri-
caines en Grèce constituerait un
pas important pour la transfor-
mation de la Méditerranée en mer
de paix. Les deux partis opposent
aux entreprises de pénétration en
Grece du grand capital français et
de ses gouvernants, leur concep-
tion constructive d’une coopéra-
tion franco-hellénique dans Véna-
lité et Tintérêt mutueL » La délé-
gation du P.CF. s’est entretenue
aussi avec plusieurs personnalités
non wimmnnlrtpn

II

A Valéry \
Giscard d5

Estaing
Président de la République

l! a l’intérêt d’être bien à jour puisque j’y ai noté la présence
*de nombreuses données allant jusqu’à la fin de l’année 1974.

Jean-Pierre Fourcade
Ministre de l’Economie et des Finances

Un excellent outil de travail pour ceux qui. par goût ou par
obligation, s’intéressent aux problèmes économiques et financiers.

François Mitterrand
Cet ouvrage constitue un élément de base indispensable

à quiconque se veut informé et formé au vocabulaire des temps
que nous vivons.

Michel Rocard
Une réussite rare : définitions et références sont actuelles,

pratiques, utilisâmes. Ce dictionnaire répond opportunément
aux exigences nouvelles : manier avec plus de rigueur i

i .
les concepts nécessaires à l’action sans se perdre dans des /

Nw - débats théoriques insolubles. -

ont apprécié le

BERNARDetCOLLi
Les 1000
mots clefs

du responsable

économique

i Parce que les mots
de tous lesjours ne sont pas
toujours les plüs simples

1 200 pages, relié toile sous jaquette 25Q F SEUIL

t
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PROCHE-ORIENT
CORRESPONDANCE

1 A PROPOS D'ISRAËL
Le sort des habitants
de la trouée de Rafah

(Articles eTAmnon Kapeliouk du
15 mal et de Tahar Ben Jelloun des
25-26 mai). Selon M. Prlmor :

1) Est totalement fausse raffirma-

tion dudit article que : « Dans les

heures à venir le village d’Abou
Chanar sera effacé de la carte. »

Un tel village n’a Jamais existé, donc
«miment aurait-il pu être détruit ?

29 II est faux que des écoles et

des mosquées aient été détruites et

que des arbres aient été arrachés-
La fait est que le gouvernement
d'Israël a décidé fin 1971, pour des
raisons de sécurité, de sédentariser

mille cinq cents familles de Bédouins
nomades en leur offrant le choix de
s'établir sur des terres fertiles liées

au réseau d'adduction d'eau ou bien

d'occuper des logements permanents
pourvus d'un confort moderne mi-

nimum. Je répète : non seulement II

est faux que des écoles et des mos-
’

quées aient été détruites ou des ar-

bres arrachés, le contraire est vrai :

des centres régionaux dotés de l'In-

frastructure habituelle, des mosquées
et des écoles ont été construits par

le gouvernement d’Iaraèl.

3) Est totalement busse l'affirma-

tion figurant dans votre Introduction

de l'article du 25-26 mal 1975 (de
Tahar Ben Jelloun) se basant sur

l’article cité précédemment : « Ralah,

village au nord-eat du Slnai, vient

d'être détruit par les Israéliens après

que ses Habitants ont été chassés. »

Rafah n’a Jamais été détruit et sas

habitants n’en ont Jamalsété chassés.

Jf. Maurice Bemsohn nous écrit
de son côté sur le même sujet :

Le lecteur français a 1Impres-
sion qull s’agit d'expropriations
pour des miniers d’habitants,
sinon dans des agciomératlons, du
mning dans une légion a de terres
fermes, de vignes et de vergers ».

Or 11 s'agit de la frange nord du
Rînaî, aride cnrnwu» son nom l'in-

dique et qui couvre an total une
superficie de 59 000 km2, soit un
dixième environ de la surface de
la France, avec une population
totale de 60 000 Bédouins. La
trouée de Rafah ne concerne
guère que 600 km2 avec une popu-
lation de quelques miniers de
Bédouins.

Si. donc, les autorités Israé-
liennes. pour des raisons de pla-
nification régionale que nous
expliquons plus loin, ont procédé
à des déplacements de tribus. 11

s'agissait dans la quasi-totalité
de transferts sur une distance de
15 à 20 km. d'une parcdie du
désert vers une autre, toutes deux
aussi nues ou broussailleuses l'une
que l’antre. Généralement, de nou-
veaux puits étalent creusés là où
nécessaire, et des indemnités ont
été ou doivent être payées lors-
qu’une végétation. forcément
rudimentaire, devait être aban-
donnée. (_)
Après avoir rappelé que, jus-

qu’en 1967, la bande de Gaza
était une poudrière dont sont
parties fréquemment des attaques
contre les agglomérations israé-
lienne, M. Bemsohn poursuit :

Depuis toujours et jusqu’au-
jourd'hui, aucun des habitants de
ces régions ne se considère comme
Egyptien. On distingue trois grou-
pes : les habitants autochtones
propriétaires terriens ou commer-
çants qui tiennent le haut du
pavé ; les réfugiés palestiniens,
considérés par leurs frères comme
une caste Inférieure ; enfin les

Bédouins que les deux autres
groupes méprisent. C’est sans
doute pourquoi les Bédouins, qui
d’ailleurs ne ressentent, confor-
mément à leur tradition, aucune
allégeance - politique ni envers
l’Egypte ni envers la Palestine,
sont le pins proches des Israé-
liens, oui. malgré les transferts,
leur assurent une prospérité qu'ils
n’ont jamais connue. Jamais, en
effet; l'expansion agricole ou les
programmes de construction n’ont
atteint pareOle ampleur dans ce
désert. (_)
Le projet d'implantation dans

la trouée de Rafah est un projet
« colombe » endossé par les
«r colombes » Israéliennes, le parti
Mapam compris (qui peut être
assimilé au PJS.U.). Le ministre
de l'absorption des immigrants,
M. Rosen, y installe des origi-
naires de Russie et d'ailleurs, et
le ministre de la santé, M. Ghem-
tov, des dispensaires pour les

nouvelles agglomérations juives,
bédouines e&p*degtVntonngs. Le
ministre de l’habitat vient d'an-
noncer la construction de miEe

unités d'habitations nouvelles à
Ÿamit Or ce ministre. M. Ofer.

est considéré comme le chef des
< colombes » en IsraëL (_)

Mais les « colombes » raison-
nables ne peuvent pas accepter
qu'il y ait mitoyenneté et conti-
nuité territoriale entre l’immense
république égyptienne et le ter-
ritoire qui sera régi par une
autorité palestinienne menaçant
éventuellement le cœur même
dlszaSL C’est pourquoi la aune-
tampon miniature de Yamit, dans
un espace quasi désertique, parait
vitale au plus compréhensif et
au plus pacifique des Israéliens.

La carte qui Illustre l’article

dorme à croire qu'il existe une
continuité homogène entre le ter-
ritoire égyptien et celui de Gaza,
ce qui n'a jamais été le cas, ni
Juridiquement ni démographique-
ment» et qui serait d’ailleurs In-
acceptable pour les Palestiniens.

Cette même carte, en mettant
excellemment en relief le goulet
d’étranglement d’Israël rtans ses
frontières de 1967, au nord de
Tel-Aviv, explique suffisamment
pourquoi les « colombes a ne sont
pas majoritaires en IsraëL Maïs»
même en leux sein, M. Kapeliouk
et ses amis ne sont que des mar-
ginaux sans guère d'audience.

[Donnons 4’abozu raison à
M. Primer sur un point : Ralah n'a
pas été détruit. 21 Apt «rouiras

Plusieurs lecteurs oui réagi avec vivacité à divers article* paru*

récemment sous le* plume* d'Eric Bouleau, Axunon Kapeliouk et

Tahar Ben Jelixmn. Assurant contiennent tant « de confxe-
ériiés. de demi-vérité* et d'amalgames - que leur rectification

« demanderait autant de place qu« les articles parus a, et ne les

présentant en conséquent» « qu’à titre d'exemple » M. Avraham
Primer, conseillez de Famhassade d'Israël, nous s adressé à ce propos
une mise an point dont on trouvera ci-dessous la texte intâgraL

Comme M. Primer aborde trois sujets principaux, et que d'antres
correspondances touchent ces mêmes sujets, sons avons découpé son
texte pour la clarté du débat en trois parties, les complétant par des
observations régnas d'autres lecteurs sur le même point et par les

réponses de la rédaction do - Monde ».

Une lettre de M. P.-ÂL Gilbert

son pas d'un vfflsge, mal* d’une
ville de pris de cinquante mille
habitants. Tahar Ben Jelloun vou-
lait perler de vinsses dans ta travée
de Rafah. En revanche, si l'on s’eu
rapporte au supplément de l’hebdo-
madaire israélien « D a t a r », du
21 mars dernier, a existe bien une
localité d’Abou-Ôienar. entre Taxait
et le littoral, et c'est sur son empla-
cement que l'architecte Drecksfrr
devait construire un gtatte-cleL La
destruction avait été iwitiiiwww,»

prévue pour le JS mare, mais elle

a été ajournée successivement &
deux reprises. Deux des ministres,

dont HL Bemsohn dte les noms,
MU. Cbemtov et Bosco, qui ont
visité les lieux le 23 mal (soit après
la publication de rarticle d’A. Kape-
Uouk), ont dénoncé l'utilisation des
Bédouins expulsés qui txavaffieut

comme salariés pour les nouveaux
colons juif* et ont obtenu quH ne
soit pas procédé aux destructions.
Quant à ce qui a été détruit, dest
le grand Journal Israélien a Raxretxa,

du 12 février dernier, qui fait état
de la destruction i récente », dans
la trouée de Rafah, de mOliera
d'arbre*. et de plusieurs Mttxnrats,
dont une mosquée et une école.

Concernant ce que M- Prlmor
appelle la a sédentarisation dm no-
mades», un article paru dans l’heb-

domadaire du parti travailliste
Mapam, dont font partie MM. Cbem-
tor et Rosen, présentait les choses,
le 28 février dernier; de manière
quelque peu différente : c Sale bou-
lot qui consiste A chasser les
Arabes de leurs terres, nous
l’avons laissé aux autres — tout en
distribuant les »*"*« qui nous per-
mettent «ravoir bonne conscience —
mais cela ne nous a pas empêché
de prendre possession de «erres pri-
ses aux Arabes d'une manière ou
«Tune autre. »

S’il ne s'était agi que de mesures
de sécurité * l'égard de «nomades»,
ntt Israélien aurait-il écrit qu’ils
étaient « chassés de leurs terres »
an prurit de ses compatriotes ?J

Les Palestiniens
• Les Palestiniens entra le fusil

et le rameau d’olivier » (articles

d’Eric Rouleau dans le Monde des
21, 22. 23. 24 et 25-26 mai).

Selon M. Prîmor :

1) Sont totalornant fausses les

allégations relatives & des 'tortures

qui existeraient en Israël. Aucune
plainte précise en la matière n’a ja-

mais été négligée par (a Haute Cour
de Justice. Celle-ci a, à chaque fois,

ordonné une enquête qui a toujours

abouti à une réfutation totale des
accusations. De surcroît, les repré-

sentants de la Croix-Rouge Interna-

tionale visitent régulièrement las pri-

sons Israéliennes et s’entretiennent

avec chaque détenu séparément et

sans témoin aucun. Ils n’ont jusqu'ici

fait état de quoi que ce soit qui

puisse en aucune façon étayer ces
allégations. Ceci n'empëche pas qui-

conque, même en Israël, d'écrire ce
qu'il veut, y compris des calomnies

contre l'Etat sans pour autant être

traduit en Justice. C’est la règle ab-
solue de la démocratie Israélienne.

Par ailleurs, votre envoyé spécial a
pu assister, comme tout autre Jour-

naliste qui le désire, aux séances
du tribunal militaire et ceci en
toute liberté. Si, comme l'insinue

l’article, les autorités avaient quel-

que chose à dissimuler, elles au-
raient demandé le buis dos, ce
qu’elles n'ont pas frit

2) Il est une -contre-vérité fla-

grante d'insinuer que le niveau de
vie de là population dans les terri-

toires administrés par Israël ait

baissé depuis 1967. Le contraire est

vrai, comme maints observateurs ob-
jectifs et neutres ont pu le consta-

ter.

6) Il est feux que le Front national

palestinien, encadré, comme le

constate votre envoyé iui-méme, par

des cadres communistes, ait pu
prendre le contrôla politique dos
habitants des territoires. Ses Initia-

tives pour paralyser la vie dans les

territoires ou pour empêcher les

ouvriers arabes de travailler dans des
entreprise

s

Israéliennes se sont sol-

dées par un échec.

4) Les statistiques citées sur le

nombre des victimes Israéliennes du
terrorisme, en 1974, évitent de pré-

ciser qu’il s’agit, en grande partie,

d'hommes, de femmes et d'enfants

de Kyrlat-Shmona, de Beith-Shaan, de
Naharya. de Shamir et de Maalot
L'apologie du massacre de Maalot
par les gsns de Hawatmeh en expli-

quant que, par cet acte, leur dirigeant

a pu rétablir sa crédibilité parmi les

mouvements terroristes palestiniens

et soutenir par ce fait la « modé-
ration m qu'il prêche, se passe de
tout commentaire. Le sens critique

aigu que votre envoyé sait si parfai-

tement démontrer quand II s’agit d’Is-

raël disparaît lorsqu'à parte des
idées et des • réalisations » de
l'O.LP.

IL La Croix-Songe Internationale
a comme règle de se pu révèles an
public les conclurions de ses enquê-
te*. La ligne israélienne pour les

droits de l’homme et du citoyen con-
tient que des sévices on des tortures
ont été Infligés A des détenus pales-
tinien*. Saisie d’aeenaa.ttoos « appa-
remment convaincantes » provenant
de prisonnier» en Israël, Amnesty
intmiMnmi organisation dont on
connaît l’Impartialité, a demandé
en vain, A ptnriena reprises, an
gouvernement de Jérusalem la créa-
tion d'une commission d’enquête
dont les membres « devraient être
de préférence désignés par des orga-
nisations extérieures, telles que la
Commlaslon Internationale des Ju-
ristes, le Comité international de la
Croix-Bouge ou Amnesty Internatio-
nal» (Amnesty iirf»nnHinwi

| «Rap-
port sur la torture », Gallimard,
1973, pages ZM h 297.)

Dana le cas précis du tribunal de
Naplouse auquel se réfère ML Prtraor,
le buis clos a bel et bien été décrété
au coure de l'audience à laquelle a
assisté notre envoyé spécial.

2. Les revenus dans les territoires

occupés ont Indiscutablement aug-
menté, dans l’ensemble, après 1967,
mais la dévaluation de 43 «3, de la
livre israélienne, en novembre 1974,

la suppression des subventions de
l’Etat sur les prix des produits do
première nécessité ont durement
affecté la population, tant Jnive
qu’arabe, les citoyens Israéliens bé-
néficiant tout de infant de divers
avantages sociaux qnl en atté-
nuaient les effets.

X XL Primer est-Il sûr qne le mot
d’échec n’est pas excessif T Gomment
expUqne-t-fl lu grève générale des
CrsvmUZems palestiniens, an. cours
de la guerre d'octobre, le boycottage
des élections mnnirfpai*— décem-
bre 1973 par les habitants arabes de
Jérusalem, la réserva grandissante,
au point d’être quasi unanime, des
notables i l'égard des autorités
d’occupation, les quelque quarante
mille Interpellations on arrestations
effectuées, depuis 2967, dans les ter-
ritoires occupés, selon les chiffres
fournis par le ministère israélien de
la police?
i Si Fon comprend bien le

conseiller de presse de l’ambassade
dlsraSL H lui parait aberrant .que
Ton puisse croire qu’a y a au sein
de la résistance palestinienne des
modérés et des rrtrémistra.. On ne
Tait pas très bien comment expli-
quer, s'il n'en était pas ainsi, l'exis-

tence d’un « front du refus ». De
tonte façon, cette analyse, qui
semble absurde A M. Prlmor au point
de «se passer de commentaire», est
partagée, sauf erreur, par toutes les
chancelleries occidentales.]

SurUfüm lut-mime, KafrKas-
sem. no» sur rartlcle d’Bric Rou-
leau. M. P.-M. Gilbert, ancien
ambassadeur de France en Israël,
nous a écrit, d’autre part, une
longue lettre dont voici le* pas-
sages essentiels :

(...) Les auteurs du film s'effor-
cent tout d'abord de démontrer
que ce crime a été voulu, prémé-
dité et ordonné par les- haute*
instances militaires et civiles
israéliennes. C’est une contre-
vérité et il suffit pour s’en per-
suader de relire les ordres, non
tels qu’on les présente, c'est-à-
dire amputés, mais tels qu’ils fu-
rent donnés et tels que les re-
tracent les minutes du procès.

Lorsque, le 29 octobre 1956, la
guerre dans le Slnai se dessine,
l'Un des Impératifs dn gouverne-
ment israélien était de s'assurer
que le front jordanien resterait
calme. C’est pourquoi le ministre
de la défense donna aussitôt &
l'état-major, qui le transmit au
général commandant le firent cen-
tral, Tordre de maintenir un cou-
vre-feu dans les villages situés à
la frontière jordanienne. L’ordre
du ministre spécifiait expressé-
ment que ce couvre-feu ne devait,
en aucune manière, empêcher les
habitants des villages de travail-
ler normalement, l'essentiel étant
qu'il soit appliqué aux heures
prescrites, c’est-à-dire pendant la
nuit. Il était, en tout cas, interdit
de se livrer à quelque atteinte
que ce soit contre la popula-
tion. U)

d'est au niveau du colonel
commandant le régiment de sur-
veillance de la frontière que
Tordre se trouva pour la pre-
mière fois modifié. JBn effet, le
colonel (qui a ensuite été
condamné pour ce fait) ajoutait,
de son propre chef, aux ordres
de l'état-major, une note don-
nant à ses officiel* la possibilité
d’ouvrir le feu en cas d'infraction
volontaire au couvre-feu. Le
colonel devait s’en gypiiqngr au
procès, en affirmant qu'il ne
pensait nullement, par là. inciter
qui que ce soit & tuer, mais qu’il
voulait simplement compléter les
ordres donnés, le cas d'infraction
n’ayant pas été soulevé.

' De fait, cet ordre du colonel
ne fut nulle part interprété dans

qui s'applique aussi bien aux cri
mincis de droit commun qu'au:
terroristes. Ainsi les cinq Prançal
arrêtés en flagrant délit de corn
plie lté avec des terroristes arabe
en 1971 — et connus sous le non
de «Commando de Pâques» -
ont tous été condamné* à de
peines de prison allant de hui
quatorze ans. Or.

lors tous été
‘

après les procès.

ont depul
run aussi»

Objectivité et libéralisme

Noua voudrions citer encore un .

lettre reçue caite-ld de M. Ray M
mond JJpa. correspondant pour l
région parisienne des Amitié
dfrique-IavgLqitt nous dit avoi .

été sensibMséct même boateoers' 1 -

par « cet admirable poème ci"".
prose » qu’est la lettre du pamai-

Y

m

de Rafah, . due à Tahar- Be.
JeBotm .

Poème beaucoup plug boukver
sont encore, jxnüvütt-8, lorsqut
l’on sait quU s’agit d’une lettn
relatant des événements réelt
même ai Ton admet que des mo-
tivations stratégiques ont condut
à ces mesures qui ont été prise
et même al, d'autre part, an tien
compte des compensations qu ..

seront accordées à ce* Infortuné ,

paysans.

Mais il serait injuste e
contraire à l'objectivité «rajoute
cette lettre à l'arsenal, déjà lmpo
sant, des attaques qui sont portée
contre les gouvernants israélien
en visant, plus ou mois
consciemment. l’Etat d’Israël lui

"

même et son existence.

Ces dangers ne sont pas Illusoi-

res lorsque Ton évoque Tarticli
que M. Eric Rouleau consacre ai
film Xafr Kassem dans la rnénu
publication. Votre collaborateur'
asses critiqué par les défenseur» -

d’Israël, qui ne sont pas tous det

« pro-onnexlonnlstes » ou « fau-
cons A Job) s’eu, faut, réagit, cettr

’

fols, d'après des altères -manifes-
tement objectifs, n est exact que
ce sont des Israéliens qui ont dé- . .

noncè ce massacre, et on nttenc
encore les premiers « libéraux x

arabes qui dénoncerait ceux de
Munich, de Lod et deMaalot C'est .

un Israélien, encore, qui adresse
une lettre ouverte à Simone dt
Beauvoir et qne publie le journa

un sens répressif. Sauf dan« unN Israélien Hotam, de Tel-Aviv. Let

Le film Kafr Kassem
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fesqu'au 28 faia
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3,‘ruo de ta plaine (nation]

Le compte rendu du lilm Kafr Kas-
eem (ta Monde daté 25-26 malf.

1) Est totalement fausse la préten-

tion que « le lieutenant Gsbri'l Da-
tion condamné 6 quinze ans de pri-

son, est nommé en septembre 1960

conseiller des affaires arabes à Ram-
teh, et rennée suivante, officier de
renseignements, attaché à l’ambas-
sade d'Israël à Parla ». Gabriel Da-
han n’a Jamais ôté nommé conseil-

ler des affaires arabes où que ce soit,

ou n’a jamais été attaché d’une
manière ou d'une aube è l'ambassade

& Paris.

2) Il est également faux que le co-
lonel Chadmi ait donné des ordres

de tirer pour tuer. Il est vrai que ses
ordres ne correspondaient pas & la

lettre à ceux reçus de l'état-major et

avalent été formulés d'une façon am-
biguë. Le fait est que c’est seule-

ment le commandant d’une unité d’un
de ces villages frontalière qui a eu
le comportement condamnable que
l’on sait Dans eept autres villages le

couvre-feu fut Imposé sans violence
aucune.

3) Il est totalement faux que te gou-
vernement de Ben Gourion ait hésité

& admettre les faits. Au contraire,

c’est lui qui a étalé l’affaira au grand

jour, qui a donné l'ordre de traduire

les soldais en Justice, où II leur a
été infligé les peines les plus lourdes

(chose peu ordinaire, et c'est une
litote). C'est encore lui qui, suite aux
déclarations du tribunal, a ordonné >

d'introduire dans la législation mili-

taire Israélienne nnterdlcUon à tout

soldat d'obéir aux ordres Illégaux .ou

Immoraux.

< [Kong ne pouvons que prendre
acte du démenti concernant le lieu-

tenant Dshas qui contredit un té-
moignage catégorique nuis dont
noua ne pouvons malheureusement
tain état. En revanche la colonel
Chadmi, suivant le compta rendu
de l'audience du tribunal de dis-

trict qui TA condamné pour «faute
technique» k une amende symboli-
que d'une piastre « A la suite de
son exposé b, ordonna Au comman-
dant (Mfcllnky) do faire respecter le

couvre-feu avec toute 1a vigueur
nécessaire, non pas par des arresta-

tions, mais en ouvrant le feu, ajou-
tant que « witerr Tant un mort
(autre version. : - « quelques-uns »>

que des embêtements avec des ar-
restations (_) C’est en obéissant A
son supérieur qne HÛUky transmit
les instructions A ses subordonnés.»
CPssüdm Bfefchocfhn — décisions des
tribunaux ds district — numéros
17. 90, pp. 100-101 et 208. Cités par’
Sabri Gérais in « les Arabes en
IsraR v. Editions Maspero).

Sur le dernier point, s'il est bien
vrai qne ML Ben Gourion a ordonné
très rapidement la création d’une
commission d'enquête, promettant
le châtiment dea coupables,, n ne
Test pas moins que, à part une
brève nouvelle parue le 5 novembre
et qui ne faisait état que de quel-
ques morts, 2a censure a prati-
quement interdit de parler du sujet
jusqu’au 12 décembre de cette
même année 1956, date à .

M- Ben Gourion a tait la décla-
ration courageuse & laquelle se
réfère M. Prlmor.

D'autre part, scion les propos du
lieutenant général Borna, cher
d'état-major (canadien) de la force

!

d'urgence des Nations unies au
Proche - Orient : « Le procès qui
commencera cinq mai» plu» tard,
avança très ietnement, tralbant
pendant de nombreux mois ;
c’est un défaut commun, et sou-
vent critiqué, de U justice en
Israël . La décision du trlSlmal m I—

11taire n'étant toujours pas annon-
cée longtemps après la tin du pro-
cès. Le 5 septembre 1958 (NJJBX. :

soit pria de deux ans après les laits)
le «Jérusalem Posta publia un dur
éditorial dénonçant la procédure
dilatoire sons le titre « La tragédie
de la justice ». Le 12 octobre le
verdict lut rendu publie. (Bet-
weeu Arabaud Israfli, Beyrouth
1969.) Apparemment la presse y était
pour quelque chose-J

cas : celui du commandant Me-
linky qui était chargé de surveil-
ler huit villages arabes, dont
Kafr-KaŒem. ...

Des habitants de ce
rentrant chez eux après l’ent
eu vigueur du couvre-leu,-furent
tués ou blessés.

Bout ce crime, ce commandant
fat dégradé; chassé de l’armée
et condamné à dix-sept ans de
prison. Les soldats qui avaient
obéi & ses ordres furent éga-
lement jugés et condamnés &
des peines allant de sept à
quinze ans de prison. En effet,
il a été prouve que dans les
sept autres villages aucun inci-
dent ne s’était produit. Les chefs
militaires locaux, qui avaient
cependant reçu les mêmes consi-
gnes du commandant Meîinhy,
avaient tout fait pour coordonner
l’application du couvre-feu avec
les occupations des villageois et
avaient même parfois accompa-
gné - personnellement les pay-
sans rentrant des champs pour
éviter tout incident.

Le tribunal a repoussé l’argu-
ment selon lequel les sous-offi-
ciers et soldats, & Kafr-Kassem,
n'avaient , fait qu’obéir. Ha .

déclaré que tout militaire ou
non seulement le
usai le devoir, de

ne pas obéir à des ordres illé-
gaux ou immoraux. Cette décla-
ration du tribunal a été aussitôt
incorporée au droit militaire et,
depuis cette date, elle a force de

tre qui, elle-aus&l, évoque Ti

n des t

l'expul

policier avait
droit, mais

aussi lncislfc que sarcastiques,'
*

prouvant un libéralisme qui n’est
pas de façade, et dont on cher-
cherait en vain l’équivalent dans__
le monde arabe. (._)

Ôh armerait' trouver dans I*
presse pro-arabe (ou. pour mieux
dire, anti-israélienne et anti-sio-
niste); un entrefilet équUUrant
et correspondant; .& celui relevé
dans l’Information juive de mai,
dont voici un extrait ;

« Nous constatons que certains
de nos amis israéliens, dans leur
grands majorité originaires de
France, ont une senstbWtë exa-
cerbée aussitôt' qu’une ' opinion
c non conformiste » concernant
Israël est exprimée dans la presse
juive en France ou par des juifs
français de passage en IsraëL Bt .

pourtant_ les faits sont têtus. Ce ...

n’est pas en déniant aux juifs de --

.

fextérieur le droit d'aoçnr une'-
opinion que seront réglé», les don
loureux problèmes qui se posera- .

à Israël, notamment dans le do-'"'
moine des inégalités sociales, dont'::.:,

l'officiel rapport - Katz a dressé -s •

.

.ü v a peu un éloquent tableau. ^
'

» Nom savons les charges qui. .

''

accablent Israël dans tant de do- i:

maincs. Il est parfaitement inu- v..
fcüe de nous le rappeler chaque^"'
fois. Nous constatons aussi que~->:
dans certaines circonstances ony-[

.

trouve de rarpent pour des réali-..
sations dont l’urgence et la plia-.'"
rité sont loin (Titre évidentes ç^..aepms «gwejiate. eue a rorce de sans parler de celui qu’on gus-, ’

« • 5®* ce qui est d’aSOmm le fatt^ '.i

monde & l’avoir adoptée. H faut
rappeler quH s’agit d’un Incident
qui a eu lieu en pleine guerre.

'(_> Durant -tout le procès, le
tribunal a accordé systématique-
ment le préjugé favorable au té-
moignage des habitants de Kafr-

de chaque Etat, et dans ce do-Zï~:-
moine heureusement Israël n’a-,.

pas te monopole. .
.

\-y-i

» Si nous-sommes conscients
nos propres responsabilités,' ti^5
nous est difficile d’admettre Que.--
s’exerce une censure chaque foii ’ l,* î:

Kassem, lorsqu’il y avait contra- - Ton se permet de signaler —
diction entre eux et les accusés.
Le tribunal s’est efforcé d'appli-
quer les critères adoptés lois des
procès des criminels de guerre
nazis à Nuremberg. Les peines

PCEM
Pharmacie

• Beeyeloge scientifique
des Bacheliers A3.CJ3.
au mois de septembre.- -

• Encadrement Annuel
& la Fac - groupe ds 15 - par CHU.
m Année préparatoire pour

BACHZLIEB8 A et B : PCSta/O.

fmer SRS?, (fera) ds prefusa»T
ItKO 57, r. CbÆsmts, SMtraJny

722*044

infligées' aux criminels de droit
commun et aux terroristes pris en
flagzant-délit, là peine de mort
n'existant pas en Israël Toutes
les phases du procès furent 1 rap-
portées. dans les. moindres détails
et commentées par la presse
écrite et parlée. L’opinion publi-
que, dans sa quasi-unanimité, a
approuvé la tenue des débats et
leux conclusion. Contrairement
aux allégations des. auteurs du
film, le président du tribunal, le
juge Benjamin Halévy, n’a été
pour ce verdict ni critiqué ni
accusé. 3X fut plus tard nommé
Juge de la Cour suprême.

D'après le film, les peines au-
raient été réduites en appel et in-
complètement exécutées par la
suite. La vérité esc que tous les
accusés ont purgé leur peine lé-
gale.

Certes, quelques-unes des peines
ont été légèrement réduites, soit
par grâce présidentielle, soit pour
bonne conduite, mais il s'agit là
dîme pratique courante de la jus -,

ttee iseralienne; comme elle l’est

d'ailleurs ijtans te monde entier, et

même avec modération, — certai-
nes imperfections de la société
israélienne, certaines lacunes dt
sec dirigeants.

» Solidaires des réussitescomme
des épreuves dlsraël, les juifs dt
la Diaspora ont non seulemen-,

te droit mais le devoir de dtn
sans fard leurs sentiments, lors-

qu’ils sont fondés sur upe^tnfor-
matùm objective et incontes-
table. »

ton ne saurait mieux dire.]

LE MENU A 9.50 F

DÉCOUVERT
PAR GA'JLT ET MILLAU

Pou:00. ciorcuteriÿü ira^or'.

horp-c ce^vre:":, bceuf inoriii.

îcaur^es du ;i*rdn. 16 sortes ac
îrom^q .'.-Jade, tarte e: fruits.

C.est pour S,50 F. v-r- a vcJonv
•'un des msr.js découverts '

ia campj ".nu cj r Gsu !

; cî ’v’Otai ;

Q 1J i yü U v -j r. r — v l- I ü î
"

1 5J sut rcs

.

t‘!am.Vi!j. aux quitte coins ce
- r • c _•

v: Gn.ii- G.U'ü-V ; !s
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,—- Hosal Moubarak.—ddent de la République

ezme a déclaré, lundi S .tain,
ue d'un entretien de QDa-

minutes avec M. Gls-
?Estalng que « l'Egypte fait
mieux pour aider 6 remet-

; marche le procesus de laH a encore dit que s dans
rmatne toutes les options

k visite à Paris du vice-préfldétrf égypfien

Ain» .
UU DE m Hm

AID® A REMETTRE 01 MARCHE tf PROCESSUS D£ LA PAIX
déclare le général Moubarak

sont ouvertes ». Le général Moa-
parak a rappelé que l’Egypte
s«tteodatt que le réexamm de là
P^tique américaine an Proche-
Orient soit terminé un «<«>»
a'un mois et que ses conclusions
soient alors rendues publiques.

En ce qui concerne la confé-
rence de Genève; le général'Mau-
barak a indiqué que l'Egypte était
toujours favorable & son élargis-
sement et qu'à son avis la France
« en tant que grande puissance
pourrait y jouer un rôle à un ma-
rnent et dans des conditions qui
rrout pas encore été définies i

MM. Giscard d'Eslaîng et Chirac

. se rendront en Egypte

** vice-prudent égyptien a re-
nais à M. Giscard d'Estalng un
message dans lequel M. 3adate
« fait le point dans le détail de
ses entretiens de Sabtbourg avec
te président Ford, de la coopéra-
tion franco-égyptienne et du fu-
ira voyage du chef de TEtat
français en Egypte, voyage qui
aurait Ueu avant la tin de 1375 ».

Le général Moubarak a égale-
ment invité M. Chirac à se rendre
en Egypte; Cette invitation a été
formulée à l'occasion du déjeuner
offert lundi par le premier mi-
nistre en l'honneur du vice-prési-
dent égyptien. Au cours de ce
déjeuner M. Chirac a affirmé que
« la politique de la France à
regard du monde arabe ne pour-
rait être ni infléchie ni modifiée ».

Selon

« New Yorir ffimei »

RAEL avait réduit

FORCES DANS LE SIHAI

NUS PLUSIEURS MOIS

'-York CA JJ».). _ La*
tloxu de forces dans le
annoncées i grand fracas
nfn dernier par Israël por-
. sur des troupes déjà reti-
depnls plnsiextra mois on
es pièces d’artillerie Inexis-
t, assure, le mardi 10 Jnin,
Few York Times ». se réfé-
& des sources militaires
ntaies au Proche-Orient ».

H avait Indiqué au
nt même ah les présidents
ît Sadate se réunissaient i
turg qu'il allait réduire de
: les effectifs autorisés par
acords de Janvier 1974
hommes, 39 chars et 6 bat-
d’artUlerle).

fait. Indique le Journal,
oaélieiu avalent déjà
é n y a plusieurs mois à
de la moitié de ce qui
autorisé ses forces en
es et en chars. Quant à
nie. poursuit le quotidien,
en a Jamais eu dans la

en cause.

New York Times» ajoute
a Etats-Unis et l’Egypte
: au courant de cet état
t. Blais ont préféré n'en
je pour ne pas ambarras-
raH, d'une part, et, d’autre
arce que cela servait leurs
a Intérêts en créant nne
phère favorable à une
e des négociations en vue
règlement.

*

Derniers jours

VENTE PUBLICITAIRE

BIJOUX

ARGENTERIE

20% remise
SUR TOUS LES PRIX MARQUES

AU GUI BLANC
36, r. de Provence psgie r.SfcCMfgss)
oevsrt saelMieiit de 14 * 19 banrsa
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est ambigu. Le texte lui gg
ne l'est pas. Documents
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AFRIQUE

Angola

Le F.NJLA. n a pas le monopole de l'amitié

avec la Chine

déclarent au < Monde »

deux membres du bureau politique du M.P.Ljb.

« M. Roberto Holden n’a pas le

monopole de l’amitié avec la

Chine 1 »— « Parler d'une préfé-
rence des' autorités portugaises
pour le Mouvement populaire de
libération de rAngola constitue
une attitude TUtiailement irres-
ponsable. » M. I^iein Lara, mem-
bre du bureau politique du
MJ.LA. où U est chargé des
questions d'éducation et de la
formaüan des parive*, s'exprime
avec vigueur. Le visage maigre,
prolongé par une barbiche et barre
d*une moustache fournie, les che-
veux légèrement ondulés, U parle
posément, cherchant ses mots
pour être plus précis. B ne cache
pas son irritation devant certaines
déclarations de M. Holden, leader
du Front national de libération de
l’Angola (te Monde du 6 juin
1975).
Accompagné de M. Francisco

Antar, membre du département
des relations extérieures du Mou-
vement, U vient de se rendre k
Pékin où, dlt-U, les responsables
leur ont expliqué leur préoccupa-

îvrer àr

tel ou tel mouvement ». H rejette
le schéma communément admis
selon lequel 'Moscou se trouverait
« derrière le » et Pékin
« derrière le FJTJLA. ». a Cette
analyse est diffusée par certains
milieux qui cherchent à diviser le
mouvement angolais », nous dit-IL
« Nous entretenons, certes, des
rapports de solidarité avec tous
les pays du camp socialiste. mais
aussi avec nombre de pays occi-
dentaux et notamment avec les

pays Scandinaves. En ce qui
concerne l’Afrique, le caractère
progressiste du MJ?.LA. influe sur
Tétroitesse de nos liens avec cer-
taines capitales, mais nous som-
mes en relation avec toutes.. »
M. Lara récuse la thèse selon

laquelle les autorités portugaises
réserveraient au MP.LA. un trai-
tement privilégié. « Certains of-
ficiers portugais, nous dit-il, ont
des sympathies pour nous. Mais
fis sont minoritaires en Angola.
M. Holden est depuis trop long-
temps absent du pays et il est
mal informé sur ce point. A plu-
sieurs reprises, formée portugaise
a pris des décisions contraires
aux intérêts du en par-
ticulier et du peuple angolais en
général. .Cest ainsi que les trou-
pes éfHolden venant du Zaïre se

sont souvent installées dans des
cantonnements portugais .'avec la
complicité des précédents occu-
pants. Tous les points importants
dans les provinces du Nord du
pays ont été occupés par des
farces du FjNJ^A. »
M- Lara reproche aussi à l'ar-

mée portugaise de ne pas contrb-
ler la frontière avec le Zaïre
et de laisser entrer tous les jours
dans le territoire des camions
chargés d’hommes en armes ou
de matériel militaire, n se 'plaint
de ce que les mêmes facilités ne
soient pas accordées k son mou-
vement. « Largue nous avons fait
venir un bateau chargé <Péquipe-
ments et d'armes en provenance
de nos dépôts du Congo, l’armée
portugaise nous -a empêchés de
débarquer la cargaison. Le peu-
ple portugais qui traverse actuel-
lement une phase révolutionnaire
de son existence manifeste, lui,

beaucoup de sympathie pour le

MJ*2^A. Le 4 juin encore, une
manifestation a eu Iteu à Lis-

bonne pour protester contre l’at-
titude ambiguë du haut commis-
saire portugais en Angola. »

Selon M. Lara, les divergences
qui séparent le NLPX-A. de
l'Unita. le mouvement dirigé par
M. Jonas SavlmbU ne . sont pas
insurmontables. Le désaccord
avec le FNJLA.’ parait plus pro-
fond. cette organisation ayant
Introduit dans le pays « une vé-
ritable machine de guerre ». Son
but serait d'opposer la force à
tout ce qui lui déplaît.
Evoquant l'avenir, nos interlo-

cuteurs pensent que -les accords
d’Alger (1) doivent être complé-
tés sur vin certain nombre de

its, l'armée devant
formée par des effectifs

fournis par les trois mouvements
de libération. Il faut aussi abor-
der «de façon sérieuses le pro-
blèmes des élections, c Nous ne
sommes pas opposés, disent-iis.
& une consultation populaire.
comme on le laisse parfois enten-
dre. mais il faut tout d’abord
s’entendre sur son organisation,
dans un pays où les populations
n’ont jamais exercé leur droit de
vote ».

MM. Lara' et Antar ne cachent
pas que la situation est « erpio-
sive». Us estiment que le princi-
pal problème provient des «ingé-
rences étrangères » dues aux
intérêts considérables en jeu. Et
iis citent k ce propos le câs du
Cabinda. auquel e certains pays
veulent appliquer le principe

d'autodétermination*. Selon eux,
les récents Incidents sanglants
survenus dans ce territoire
(te Monde du fi Juin) pourraient
constituer un 7 prétexte ' pour une
Internationalisation du problème.

Propos recueillis par
DANIEL JUNQUA.

(1) Accord» signés le 15 Janvier
4 Alvor, an Portugal, par le gou-
vernement de Llabone et les trois
mouvements angolais de libération.

Tchad

L'envoyé du gouvernement français

n'apas encore pn prendre contact avec les rebelles

Le ministère de. la coopération
indique que, lundi 9 juin, M. Ste-

ssèl. ministre plénlpo-
charsré de négocier la

libération de Mme Claustre déte-
nue par les rebelles toubous.
n’avait pas encore pu prendre
contact avec eux. L’émissaire
français, arrivé jeudi k NDja-
avma- peu après 2e retour en
France de M. Marc Combe, enlevé
an même temps que Mme Claustre
en avril 1974, et qui s’est enfui k
travers la Libye, a affirmé que le

gouvernement français était prêt

à « donner suite à certaines exi-

gences » des rebelles mais «qu'en

Sénégal

LA COLORIE FRANÇAISE

décroît constamment
(De notre corrc vendant.)

Dakar. — Le» Français résidant au
Sénégal devant, aux termes des

accords conclus l’an dernier entre

Dakar et Paris, être titulaires d’une
exrts d’étranger, les autorités séné-

galaises viennent de procéder pour
la première fols & leur recensement,

en collaboration avec (as services

Consulaires français.

D’après des indications officieuses,

la nombre des Français résidant an
Sénégal, quSnae ans après l'Indépen-

dance, aurait diminué des trois

quarts environ depuis ISSÛ, tombant
de plus de 60 090 i moins de 17 SM.
Cette chute a sans donte tenu

d’abord au départ, après rindépên-
dance. de l’administration, puis de
l'aimée française. La politique d’afri-

canisation des cadres systématique-
ment poursuivie par les autorités
Sénégalaises et par la plupart des
entreprises étrangères elles -mêmes
a eu. elle anal, des effets importants.

En égard fc l'importance des Inves-

tissements français an Sénégal, ces
chiffres amènent à se demander sf

on n'est pas près d’atteindre nu
senU critique au-delà duquel le

renouvellement de ces Investisse-
ments pourrait être compromis. Ce
problème semble être assez claire-

ment perçu par les dirigeants séné-

gala&-
Quant asx assistants techniques.

Us sont actuellement an nombre de
1247. pour moitié, des enseignants.

P. R.

aucun cas fi ne leur serait livré

des armes ». Ces derniers exigent
en effet qu’une partie de la ran-
çon de 12 millions de francs qu'ils

réclament leur soit remise sous
forme d'armements et de muni-
tions.

M. Hesse! a expliqué qu’il tenait
à mettre les autorités du Tchad
« totalement au courant » de ses
démarches pour essayer de .faire

libérer Mme Claustre. H a indi-
resterait dans la capitale

jusqu’à jeudi pro-
chain, mais qu’il y retournerait si

on contact était établi avec le

chef rebelle Hlssen Habrè.

D s’est déclaré Inquiet de la
résence au Tlbesti de trois pho-

.
iphes de l'agence Gamma et

a exprimé la crainte que les

rebelles ne tes fassent prisonniers
ce qui, a-t-U dit, « créerait une
situation nouvelle et complique-
rait quelque peu la tâche du négo-
ciateur s. Ces trois journalistes,
MM. Raymond Depardon, Hustin
et Mlle Marie-Laure de Decker, se
trouvent depuis plusieurs jours
dans le Tlbesti, région où opèrent
les rebelles, mais on ignore à
N’Djamena s’ils ont pu entrer en
contact avec Hlssen Habré. M.De-
pardon avait déj& tenté, a y a
cinq ans, de se rendre dans cette
zone, par cette voie, en compagnie
d'autres Journalistes. Tous avalent
alors été arrêtés par les gardes
nomades tcbadlens et transférées &
NDJamena, avant de rentrer
k Paris.

préser
tograï

(Publient)

MAROC - TURQUIE
GRÈCE - CYCLADES

SAHARA...

Prix sans
concurrence
De juin ô octobre, des conditions

idéales et la garantie

hâtez-vous !

JET-SUN - 325-02-90
22, rue d’Assas - Paris-

6*

licence en notas d'agrément
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GABON : LE DOSSIER OU PÉTROLE, DES MINES ET DE L'ÉNERGIE
Us numéro spécial du bimensuel économique

AFRIQUE. INDUSTRIE - INFRASTRUCTURES

Le riwhoTi est au premier r<«" de l'actualité avec la Conférence de l’OPEP
réunie à Libreville ; profitant d'un prix conjoncturel, le Président BONQO
a décidé la construction >d*un chemin de fer è 200 milliard» CFA. Mal»,

au bout du Transgabonois. 11 y aura le 1er M même l’acier et les ferro-

elUlogea, susceptibles à terme de relayer le pétrole s’U venait & manquer.
300 A 400 milliards CFA. d'investissementa supplémentaires (ferrovlslxes,

miniers, portuaires. Industriels, hydroélectrique*, routiers-.) auront été

d'ici 1* nécessaire».

Quelles sont donc à dix an» les perspectives majeures de développement
du Gabon, qui exploite déjà le manganèse, l’uranium et le pétrole ? cest
précisément à cette question que JEAN PETER, «prés avoir publié le

dos&ler du TRANSGABOnaZS. s’est efforcé de répondre eu présentant
cette fols-el le dossier s PETROLE. MINES. ENER&ÏE s.

An sommaire du même numéro r

— Interview de M. C. Beaumont. D.G. du BAQJL— La Tchécoslovaquie A U KÏK.IN.

Ce numéro est vendu au prix de 12 P ft

AFRIQUE - INDUSTRIE - INFRASTRUCTURES
II. n» de Téhéran. 7sooe paris - Téi. : 022-12-99

Prochains numéros : Les Industries du froid - Le Maroc 1975.

27, Bd des CAPUCINES - PARIS - OPERA 83-21

MERCRED1 11 -JEUDI 12
VENDRED1 13 - SAMEDI 14 JUIN

4 JOURNÉES
EXTRAORDINAIRES

DANS TOUS LÉS RAYONS
MAGASIN OUVERT TOUS LES LUNDIS DE 9 H 30 A 18 H 30

à Nanterre

à 3km de la Défense
des entrepôts qui répondent

à vos besoins

ïSSiÉ
entrepôts

noëL

15*.

^

Rue Noël Pons
(angle rue de Metz!
92 NANTERRE

A Nanterre, à l’angle de la rue Noël Pons

et de la rue de Metz, il vous est proposé 13 500 m2 d’entrepôts

Ilots de 500 à 2 700 m2J
et900 m2de bureaux divisibles y attenants.

Cette situation, à 3 km de La Défense, à proximité

de la gare de marchandises SJM.C.F. et de b rocade A86
est d’autant plus exceptionnelle qu’elle représente

une des rares opportunités de pouvoir disposer d’entrepôts

dans ce secteur de la banlieue parisienne.

’g°ti°n CERPAR

ib ppÉSÉW
63 Champs-Elysées - 75008 RARIS
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254 bd St-Germaîn
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AFRIQUE
Sahara espagnol

la presse de Madrid annonce la captnie

d’nne unité marocaine

forte de quarante- cinq hommes
Les forces espagnoles ont cap-

turé. dimanche 8 juin, un déta-
chement de l'armée marocaine
qui s'était aventuré au Sahara
occidental et avait occupé un

à trente kilomètres de la

mtlère. Selon l'agence espa-
gnole Citra, qui a diffusé cette
information, les Marocains
croyaient que le peste avait été
évacué. Elle précise que les Ma-
rocains étaient au nombre de
quarante-cinq. Us ont été conduits
par hélicoptère à El -A loua.
Trente-cinq mitraillettes, une mi-
trailleuse, trois lance-grenades,
des munitions, cinq véhicules tous
terrains et un camion ont été
saisia

Le Journal madrilène Informa-
ciones a annoncé, lundi, que l'opé-

ration déclenchée la veille par
« une unité régulière s de l'armée
marocaine avait été ordonnée
directement par l'état-major des
forces armées, dépendant du toi

Hassan II lui-même. Selon le cor-
respondant du journal à El-Afoun,
le messagè était rédigé en ces ter-
mes : s Sur ordre du chef su-
prême de Vétat-major des forces
armées (le roi*. Quatre compa-
gnies du 7* bataillon méhariste
devront occuper les postes de
Mahbes. ShtarUx. Hausa et Dao-
ram.

Evoqpant l'incident, le roi Has-
san H a déclaré lundi à Rabat
qu'il souhaitait que l'Espagne
traite « les différentes parties de
Topinion sahraouie sur pied léga-
lité ». Selon lui, les quarante-cinq
prisonniers ont été arrêtés » parce
que es sont des Sahraouis qui se

réclament du Maroc et veulent
leur rattachement à la mère pa-
trie ».

« Nous acceptons que cous cou-
liez assurer Tordre et la sécurité

dans le Sahara occidental comme
les Nations unies vous en ont fait

obligation », a poursuivi le sou-
verain en s’adressant aux Espa-

ois, mais cela ne doit pas être

_ sens unique. Vous n'avez pas le

droit de retenir prisonniers des
Sahraouis qui se réclament de
leur marùcanüé alors que vous
laissez un autre mouvement que
je ne veux pas nommer il) libre

de ses mouvements. Mieux que
cela, vous le laissez faire prison-
niers des soldats espagnols sans
lever le petit doigt et vous lui

donnez des facilités pour venir
dire à la mission qui s'est ré-
cemment-rendue au Sa/tara qu'il

reut Tlndépendance. »
Le roi a fait cette déclaration

en ouvrant les travaux du comité
de décolonisation de l’Organisa-
tion de l’unité africaine (OUA >

réuni à Rabat pour sa vingt-cin-
quième session ordinaire.

La mission des Nations unies
chargée d’élaborer un rapport sûr
le Sahara occidental a quitté
lundi Nouakchott, dernière étape
de son enquête dans les pays
concernés par cette question. Elle
est restée pendant quatre Jours
en Mauritanie et s’est entretenue
à deux reprises avec le président
Moktar Ould D&ddah.
M Suit Waldheim, secrétaire

général des Nations unies, a
annoncé, lundi 9 Juin, un voyage
qui le conduit & Alger, Nouak-
chott et Madrid. H s’est entretenu
avec le président Boumedîèoe et
a rencontré deux membres de la
direction du Front populaire
pour la libération de Segulet-E1-
Haxnra et Rlo-de-Oro (F. Potl-
sarloî. venus pour la circonstance
à Alger. XL Waldheim a quitté
Alger en fin de Journée pour ga-
gner Nouakchott, — (ASJP.,

US2„ Reuter. I

(1) n s'agit de toute évidence du
Franc populaire pour la libération
de Sagulet-El-Hamra et Rlo-de-Oro.
Au cours d'opérations montées les
10 et 11 mal dernier, ce mouvement
s fait prisonniers quinze militaires
espagnols, qui ont été présentés à
la mission d'enquête de l'ONU lora
de son passage en Algérie le 30 mai.

AMERIQUES
États-Unis

La Maison Blanche déride de publier

le rapport Hockefeller sur la C.LJL
De notre correspondant

ello

Washington. — M. Ford a an-
noncé. lundi 9 Juin, & sa confé-
rence de presse, que le rapport
de la commission Rockefeller sur
la Cxa. serait publié dans les

vingt-quatre heures. Ainsi, le pré-
sident a dissipé partiellement 2e

malaise, très perceptible dans les

milieux politiques, provoqué par
l'incertitude sur la date de la

publication de ce document. Selon
des renseignements donnés anté-
rieurement par le vice-président
Rockefeller, le rapport de. la com-
mission aurait dû être publié dès
vendredi dernier.

De toute façon, la quesüar
ne figurait pas dans le champ de
l'enquête, qui avait été limitée aus
activités e Illégales » de la CJLA.
plus précisément h hesplonn&gf
Intérieur mené en contrevenuor
de la charte de cet organisme. La
commission, pour sa port, a estlm<
que l’état du dossier « assassi-
nats » ne lui permettait pas de se
faire une opinion fondée.

M. Ford a précisé que le dépar-
tement de la Justice serait saisi
de tous les documents et infor-
mations recueillis par la commis-
sion Rockefeller {ainsi Que par
d'autres organismes de l'exécutif),
afin qu’il examiné s'il s’y trouve
matières à poursuites contre
des particuliers. Le président a
confirmé que le rapport de la
commission Rockefeller ne traitait

Le président Ford s Indiqué que
les documents recueillis sur le
sujet ne seraient pas rendus pu-
blics. Mais, tout en jugeant que
cette publication aérait a main-
tenant * contraire h l’Intérêt na-
tional, U n'a pas exclu qu’elle
devienne possible un Jour.

pas des « assassinats politiques».iqu

et. A cet égard, il a rappelé que
ce problème avait été ’ soulevé
récemment, alors que la commis-
sion s'apprêtait à conclure ses
travaux

gne
à s

Aujourd'hui :

retour du franc dans le « serpent européen »,

chute du dollar et de la livre sterling,

...va-t-on vers une véritable réforme du système moné-

toire internotionoi ?

Pour comprendre lo crise et ses enjeux, avant la

réunion des ministres des Finances occidentaux des

10 et 11 juin à Paris, Dominique de LAUBIER nous

livre

LES RELATIONS FINANCIÈRES

INTERNATIONALES

ouvrage qui vient de paraître

dans fa collection c Initiation Économique » (E.-H.Î,

dirigée par J.-M. Albertini

40 F

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES
12, avenue Sœur-Rosalie - 75621 PARIS Cedex 13

Au Capitole, on pense que cette
réserve vise les relations avec
Cuba, dont la normalisation Sau-
rait rien à gagner à la divulgation
de machinations contre la vie de
M. Fidel Castro. En tout cas
toutes les Informations concernant
ce genre d'affaires seront commu-
niquées aux commissions du
congrès enquêtant actuellement
sur la CJLA. Comme U s'agit de
documents qualifiés de «secrets»
le président a invité les p&riemen-
talres A faire preuve de modéra-
tion lorsqu’ils auront & apprécie 1

les pièces' touchant aux a assassi-
nats politiques ». c Nous devom
réserver notre jugement sur des
décisions et initiatives prises par
Texécutif il y a quinze ans— Les
historiens seront meilleurs
juges- »

M. Ford a déclaré que la
commission Rockefeller avait été
équitable, tranche et équilibrée »

et que ses travaux aideraient à
prendre les mesures correotives
par vole législative ou de direc-
tives présidentielles, en vue d'as-
surer que la C.I.A, fonctionne dans
le cadre de la loi et de sa charte,
a La CJA* a-t-n dit, est absolu-
ment nécessaire à hz sauvegarde
de ce pays—

s

H. P.

M. PHILIP HABIB, secrétaire
d'Etat adjoint américain,
chargé des affaires asiatiques.
a terminé lundi 9 Juin. A Ma-

il l'antlle, un voyage qui l'a conduit
à . Canberra. Djakarta, Kua'a-
Lumpur et Bangkok. Au cours
d'une conférence de presse. U a.
affirmé que les Etats-Unis'
« ne quittaient pas l'Asie »

.

et que. en dépit du retrait de
troupes de Taiwan et Thaï-
lande, Qs entendaient demeu-
rer présents dans la région. —
MF>J

desprixpourchantertout l’été
la fête de l’été”jusqu’au 26 juin

Crédit gratuit 6 m<
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, les. Decatcs. les de La
ye. les Gosserand, défrl-
i déjà leurs dnwain^ et,
que les gens de qualité se
salent en langues ïwnrt«»
J e t Perpendiculaires an
s terrains qui ne leur
; rien coûté, les émigrants
fortunés en faisaient au-
e l’ancienne üe en forme
ioot que les autres nom-
« le Poulailler ». Baptisés,
enterrés par les jésuites

aient aussitôt fondé une
i. les Beauvais. les Berge-
; Blanchard, les Incour. les
(s, les Sicazd. les Samson
fc autres firent souche à
Coupée. Ces pionniers ré-
aujourd'hui rfjt-ns de petits
res villageois entre le Mls-
et le lac fait du bras gu'Qs
xent à l’a Old Man River »
apparaît sons les frondal-
aislble comme un étang
ît»

744 on comptait à Fotnte-
200 Blancs et 400 escla-

•Irs des deux sexes. La
de ces derniers apparte-
an marquis de Teraant.
paysans dn « Poulailler »

. planté ce dont Us avalent
pour survivre : du blé
du chanvre, peut-être du.
des légumes, et réservé
irles pour le bétail, M_ de
t ne devait pas être rendu
nécessité.

ntentions, en s’installant

; coin perdu de la Loui-
pü ne pouvait lui rappe-
Jhampagne natale, étalent
l’on peut dire, celle d’un
nt agricole. Avant de
l’Europe U s’était engagé
ir au roi de Prusse l’in-

int le souverain avait
jour teindre les uniformes
soldats. En 1742, au bord
se River, il habite une
e rondins et ses esclaves

.t les arbres et détrichent

le. Dix ans plus tard
lui a procuré assez

; pour qu’il construise son

au en Louisiane ». Celui-

« qu’habitent aujourd'hui
cendants. moins riches.

dujours planteurs et éle-

toujours colons quant à
dans un pays dont Us

evenus les citoyens, mais
esser de revendiquer leur

française et de parler la

de leurs ancêtres pion-

X tout fi

iiin

lu

I

epuis deux siècles,

' Pariange...

•nge — on verra pour-

la plantation porte ce

V n'est pas un château au
urapéen du terme. C'est

inde maison de plantation,

a plus belles de la Loui-

Pas un musée comme
wn, qui dresse sa façade

i friandise anglaise au .mi-

ss buisson* de camélias,

Time Oak Aliey. avec ses

s trop bien cirés et son

crie d'exposition. Ce sont

demeures que l'on montre

juristes en quête de i’am-

et du style Vieux-Sud.

ange, au contraire, est une

ice d’où la vie ne s’est

i absentée et qui depuis

le deux siècles porte, au

K
r, témoignage de

De famille de plan-

gentilshommes du

la canne à sucre,

ux du Sud », comme
Lundiey, ces « ca-

ls du c roman de

dont Autant en

mt est l'archétype,

\ At à la fois dilettantes et

1 ta, travailleurs et Joula-

- snobs élégants et rustiques,

urs prêts à fouetter vn

n désobéissant et à se rul-

- sn une nuit pour une quel-

' re sirène du Mississippi !

Pariange, on connut la

sse et la gène, les amours

années, les débauches fatales,

jorts étranges, les bonheurs

iques et les désespoirs

sut éluder les difficultés de

lerre de Sécession et tenir en

s circonstances le rang au-

non mal, le marquis

i^iTdu lac, le

Te sur une allée de chênes

approchent trois cent dn-

ite ans! Troncs énormes et

mentés. Us partent, suspendus

eurs branches comme des

ives-souris, les gros Oocons

. ^IPRIMERIE SPECIALE
f ,)UR PERIODIQUES
- ;

-tBOOMADAlRES BT MENSUELS
J 1 rouîtes les Presse ûj Pf 1^• >yal 05 rue Sainte-Anne
. > âé-io-OO) maison fondéeen "lezs

(DELAIS EXEMPLAIRES
fl b ,v unDPABLES

d’étonpe grise de cette motisse

espagnole ( tflianiteia usnolde )

qui leur donne au eiatr de lnæ
des allures de fantômes traînant
des lambeaux de linceul, ce qui
impressionna fort Chateaubriand
à la poursuite «TAtaJa.
Au bout de l’allée, émergeant

de l'ombre verte, la Trwtknp appa-
raît ennjTnff une grande trfttfoap1

rectangulaire, blanche sous son
toit & quatre pentes, couvert de
tuiles plates et moussues, d’où
émergent, an-dessua de la •façndi».

deux chiens assis et sur l’arête
faîtière deux cheminées - trapues
de brique rouge.
Une large galerie ceinte d'un

garde-fou. en bols découpé court
autour de la maison à hauteur du
premier étage où sont les appar-
tements. Cette véranda surélevée
qu'abrite une large avancée de la
toiture soutenue par de frêles co-
lonnettes repose elle-même sur
une série de grosses colonnes
cylindriques faites de briques
triangulaires à base courbe
qu’assemblèrent autrefois les
esclaves du marquis après avoir
cuit l'argue dwnif des moules que
l’on volt encore accrochés an mur
d’un cellier.

Un escalier aux marahes élas-
tiques et grinçantes monte à tra-
vers un Jardinet de curé Jusqu'à
la véranda où neuf générerions
de planteurs se sont balancées
dans leurs rocking-chairs. un verre
de punch à portée de la main,
tandis que montaient du « quartier
des nègres » ces chants plaintifs

qui allaient devenir le blues.

Malgré quelques boursouflures
dues à l’alternance des pluies et
de la sécheresse ensoleillée, la

maison résiste au temps. Ole est'

faite, pour l’extérieur, de planches
de cyprès, un bois sur lequel les

termites 9e cassent les dents. A
l’Intérieur, les murs sont recou-
verts de « bousillage », mélange
de boue . d’argile et de poils

d’animaux.
Mme de Pariange, née Paule

Brière, est une hôtesse rieuse.

Petite femme mince et active,

elle arbore un ratibmr Chanel et

des escarpins comme une Pari-

sienne qui revient de faire du
shopping au faubourg Saint-
Honoré.

Septuagénaire, elle ne sent pas

le poids des et convoque d'un

coup de cordon en tapisserie une
femme de chambre noire pour

faire servir les rafraîch issements.

Sur un grand canapé, entre des

meubles Boule et sous un impres-

sionnant lustre â pendeloques, qui

met des reflets balancés sur un
Pleyel de 1801, nous voilà vraiment

chez Scarlett O’Hara, héroïne pro-

vinciale, certes, mais femme de

tête et d’ambition.

On ne peut songer à raconter

l’histoire de Pariange. un volume

n’y suffirait pas. ni même à dé-

aire l’intérieur de cette merveil-

leuse demeure où éclate un luxe

suranné dans un mobilier qui

attire les antiquaires auxquels

Mnw de Pariange Interdit sa

porte.

. Une sœur .de Scarlett

Mair la belle Virginie fournit un
épisode -des plus révélateurs. Ce

grand portrait, plus grand que

nature, d'une Jeune femme blonde,

Hans un cadre sculpté qui « pèse

plus de 200 kilos », et qu'on a

prudemment décroché d'une cloi-

son qu'il menaçait d’entraîner, est

bien celui d’une sœur de Scarlett

On nous la présente : « Virginie

Trahàn, veuve de Claude Vincent,

troisième marquis de Ternant et

future épouse du colonel Charles

de Pariange, qui a laissé son nom
à 1a plantation, qui Jusque-là

n’en avait pas !» .

Edouard Duboffe, qui fit des

portraits léchés des jolies femmes
du Second Empire, a peint là une

beauté sérieuse aux grands yeux

clairs et froids, aux lèvres minces,

aux épaules rondes. Sa coiffure est

stricte comme sa robe noire. Les

cheveux partagés par une raie

retombent en anglaises

régulières sur les Joues. Elle porte

peu de bijoux, mais mains croisés,

elle est accoudée au dossier d’un

fauteuil sur lequel on a négligem-

ment Jeté une cape d’hermine. On
la devine passionnée malgré son

air réservé, orgueilleuse aussi, et

peut-être un peu méchante. Elle

fut »ibffi Et encore courageuse,

autoritaire, ambitieuse, snob et

diablement débrouillarde.

Belle orpheline, venue du Texas

où son père, un descendant de

Guillaume Trahan (de Bouglvw,
mourut Jeune, elle épousa Claude

Vincent n de Ternant, veuf et

sans enfant Elle lui en donna

quatre, dont les destinées sortait

du commun. Marius, le dernier

marquis de Temant né en 1836.

mourut « dans la débauche » à

l’âge de vingt et un ans. Le por-

trait qu’on a de lui en écolier

studieux parait pourtant rassu-

rant Henry, son cadet s"est noyé

à seize ans dans un étang voisin

de la plantation alors QU’A se

rendait clandestinement & on ns
sait quel rendez-vous nocturne.

Marie-Virginie, née en 1837, épou-
sa à Paris M. Avegnot et mena
rini> vie mondaine. Sa fille,
iuttu*» Gauthereau. est la fameuse
m™» x du portrait peint par

John Singer Sargent qui figure au
Metropolitan Muséum de New-
York. Et puis Julie. l’héroïne la plus

émouvante de cette inquiétante

lignée, née le 18 mars 1839. A qua-
torze ans, cette fillette fut ma-
riée de force par sa mère ambi-
tieuse à une.riche barbon. Au soir

des noces, tandis que les Invités

dansaient, le quadrille dans le
grand salon, le marié prétendit
consommer son mariage. Julie, qui
avait une « faiblesse du cœur », et

qui surtout aimait le fils d’un
planteur voisin. S’enfuit dans le

parc. Elle s’abattit au pied du
premier chêne et mourut subite-
ment, tandis que sa mère, indiffé-
rente et supefbe, valsait à dix pas
de là. On l’enterra au pied de
l'arbre dans sa robe de mariée.
Et, si ce n’est pas un lambeau de
mousse espagnole emporté par le

vent, son fantôme, dit-on, erre
par les nuits de printemps sous
les magnolias.

Veuve du marquis, la belle Vir-
ginie s’était entre-temps rendue à
Paris où elle tenait salon 24, rue
du Luxembourg. Elle y rencontra
le colonel Charles de Pariange et

répousa. Ils eurent,un fils. Char-
les, qui devint avocat et sénateur
sans pour autant abandonner la

plantation. 11 termina sa carrière

comme Juge à la Cour suprême
de la Louisiane et maria son fils

unique, Walter, à Paule Brière,
aujourd’hui veuve et dernière maî-
tresse de Pariange.

La planfafion sauvée
TWnïK yr tnTTIwn de °**; TruPimm

familiaux et de ses ambitions, la

belle Virginie avait encore pris le

temps de sauver la plantation.

Quand la guerre de Sécession se

rapprocha de False River, die
revint à Pariange. On se battait

à WakeGeld, à 20 miles du
domaine. Ce fat d’ailleurs la der-

nière victoire sudiste. Virginie ca-
cha son argenterie derrière les

trumeaux de ses portes et atten-

dit. Le général confédéré Richard
Taylor se présenta, prêt à mettre
le feu. partout. Virginie lui offrit

un bon repas et un lit où. sans
doute. 11 ne dormit pas seuL Quel-
ques jours après son départ, les

Yankees arrivèrent, et S8 présenta

à Pariange le générai Nathaniel
uanta qui ne rêvait que de dé-
truire cette maison qui avait

abrité son primmi virginie lui

servit le même menu, lui offrit

le même lit et, comme Calypso re-

tint Ulysse, elle garda sept nuits

sous son tort ce futur vainqueur.

Pariange était sauvé.

Aujourd’hui, la plantation est

réduite à 2000 hectares, et

c’est Walter n de Pariange. le

fils unique de la douairière, qui

dirige l’exploitation. On a de-

puis longtemps abandonné l'in-

digo. même la canne à sucre, pour
le les noix de péca et l'éle-

vage. Walter de Pariange, qui

vingt fois bombarda l’Allemagne,

au cours de la dernière guerre, à
bord de son B-29, est bien le

descendant de ces « cavaliers »

qui fixent l’âge d’or du Sud. C’est

un fermier moderne, mais qui ou-

blie le monde des tracteurs, des
nginre à sucre et des derricks dès
qu*fl passe le seuil de la vieille

maison.
Feutre beige à larges bords,

blue-jeans, bottillons à éperons,

mouchoirs de couleur noués au
cou l’échancrure d’une che-

mise de laine, il galope pour rat-

traper les hertford rouges et les

angus noirs qui se dispersent an
bout de la prairie. 11 a épousé
Lucy Brandon, une charmante
Américaine dont le grand-père fut

général de l’année sudiste..

Quatre enfants animent leur

foyer : Walter m, vingtetun ans.

le futur maître de Pariange, qui

ne rêve que de revoir Paris, Bran-
don et Gérard, des écoliers, et

Angela, une fillette timide qui

a quelque chose, en plus tendre,

de la beauté de Virginie et à
laquelle on a accordé à treize ans
et demi une licence spéciale, afin

qu'elle puisse conduire une Chevro-
let. indispensable dans ce pays
w»ns transports, pour se rendre
an collège.

Au soir, quand sUhnnhie le

grand lustre du salon et que la

nounou noire sert la tisane de
sassafras, l’univers se referme, sur
Pariange. Et doucement, dans un
français très pur, la douairière,

d$ns son fauteuil à oreillettes, faoe
au portrait de l’indomptable Vir-

ginie, fait pour ses petits-enfants
attentifs le compte de ce que le

vent n’a pas emporté-

MAURICE DENUZIERE.

Prochain article :

LES GEHS DES BAYOUS
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Rothmans King Size filter

Lavogue estaRothmans KingSfce Fifter.

Les raisons en sont évidentes :

Sajuste longueur,sestabacs savoureux,

son filtre parfait

Venduedans160pays

età bord deîlO lignes aériennes,

Rothmans King Size Fiitervous offre et

vous garantit une qualité supérieure.
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\fotrepremière sortieàvélo
pourrait biense termineràpied.
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édité par Manufraace, retournez ce bon avec 4 F en timbres à :
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j;|!ivuitcs mwLA VISITE EN CHINE DU PRÉSIDENT MARCOS Thaïlande

Pékin et Manille vont échanger des ambassadeurs
TERMINÉES GRACE A L'INTERVENTION DU POUVOIR

La China ai les Philippines — dont la président.
M. Ferdinand Marcos, est actuellement an visite

officielle à Pékin — oui annoncé, le lundi 9 juin,

rétablissement entre allas de relations diploma-
tiques an niveau des .ambassadeurs. Le commu-
niqué commun publié à cet oXfet précise que le
gouvernement philippin reconnaît que Taiwan est

partie intégrante du territoire chinois et annonce
son intention d'en retirer toute représentation
officielle dans nn délai d’an mois. Le même texte
indique que tout citoyen de l'un des deux pays
qui acquiert la citoyenneté de l'autre perd auto-

matiquement sa citoyenneté d’origine. Cette dis-

position s'appliquera an demi-million de Chinois
d'origine résidant aux Philippines. Taïwan a aus-
sitôt annoncé la rupture de ses relations diplo-
matiques avec Manille.

Quelques heures après son arrivée, samedi.
|

®
à Pékin, le président Marcos avait été reçu par | J '

le premier ministre chia*»**. M- Chou En-lai. et. IQ dcyiINKIlIVll
par le président Mao Tse-toung. Nom sommes !

de la même famille», a notamment déclaré ce I
Bangkok. — l£S deux grûves QUI

dernier à soni hôte, rapport» ragence officielle!

de presse pMxppme. Dans la soixw. «cm, du; ^A t̂lXL £m«U 7 Juta après
banquet offert en Honneur de M- Marcos. le - ^intervention du gouvernement,
vice - premier ministre chinois, M. Teng Hsâao-

[ Les ouvrières de !'entreprise

ping; avait invité le président philippin à Xaj Sextile Standard Garoent Cotn-

- vigilance » devant les tentatives d’expansion des
\

Deux longues grèves viennent d'illustrer

la dégradation du climat social et économique
De notre correspondant

textile Standard Gansent Com-
pany — & capitaux talwanaia —
et les employées du plus grand

vler & vingt-cinq baths (environ
5 francs), compte non tenu de ta

répartition dans l'hôtel d’une
partie du «service».

super - puissances. Les communiqués de lundi
j

hôtel, le Dusit ThanI — dont
Depuis le 1" mal, le centre de

la ville, où se trouvent les deux

précise que la Chine et les Philippines sont

« opposées à toute tentative de tout pays ou groupe
de pays d’établir son hégémonie ou de créer des
sphères d'influence dans toute partie du mondes.

Pékin. — La régularisation des notrp rorrpenandont
relations de la Chine avec un ue 00176 corresponaani
archipel qui dépasse les quarante

population en affichant un tarif

SBfire® P«ntt chacun des modèles, et il ne
Chine. Dans 1 imedlat. Taipeh

s’agissait que d’armes américaines

°pys£n îîfnhSlmï peut-être achetées sur les mar-
grave. Pékin a demandé et obtenu ^és de Saigon. Au demeurant,

lafættoramac&ste de la rébelUmChinois des Philippines choisissent philippine n'est pas majoritaire,
fle devenir PMippto pu de prm- Ë£«g a, JtTon™ SXit d£
£?. 8“ te puis communiste des Phi-

De notre correspondant Ie, 'SS?1-

un Important «paquet» d’actions
appartiendraient à des membres
de la famille royale, — ont obtenu
en grande partie satisfaction.

Dimanche, les ouvrières de ta

compagnie textile grattaient les

mais pour enlever slogans et

affiches avant ta cérémonie boud-
des années. ML Marcos n’était ! dhiste organisée lundi pour chas-
que le fantoche de l'Amérique,

{ ser le mauvais sort.

philippine n’est pas majoritaire,
loin d!e là, et l’on ne saurait dire

ils sont invités à revoir leur ana-
lyse de la situation. Cela ne veut
pas dire d’ailleurs qu’ils doivent
déposer les anses par amitié pour
la Chine ni oublier ta lutte contre
la loi martiale et ta dictature.

ALAIN BOUC

Ces mouvements. les plus durs
qu’aient connus la Thaïlande de-
puis octobre 1973 et ta fin dq ta
dictature militaire, avalent prin-
cipalement pour but d’obtenir le

versement du salaire minimum
quotidien fixé depuis le l* r

Jan-

entreprises en grève, a connu une
certaine agitation : défilés avec
banderoles et tracts, slogans et
chansons pop. hurlés par haut-
parleurs, mais aussi altercations
entre grévistes et non-grévistes,
interventions parfois brutales de
la police, utilisation par les pa-
trons de gangs et du groupe para-
militaire cTetudianfcs d'extrême
droite Krating Paeng (les « Buf-
fles sauvages rouges »). A plu-
sieurs reprises des bombes ont été

tancées devant les établissements
en grive et des coups de feu ont
été tirés, en particulier contre un
responsable syndical. Les Krating

que populaire. Les nationalistes
perdent ainsi un précieux moyen
de pression politique : le renou-
vellement du passeport Les nom-
breux commerçants et hommes
d’affaires chinois, installés darm
l’archipel et jusque dans les plus
petites bourgades du Sud. vont
être enclins désormais & négocier
avec le continent
Le Koumintang ne va pas man-

quer de dire qu’en acceptant un
ambassadeur communiste, les
Philippines importent du même
coup la subversion. Dans quelle
mesure ta rébellion paysanne
sudiste est-elle aidée par ta Chine
populaire ? Les opinions sur ce
point divergent Passant & Zam-
ooanga et à Jolo 11 y a
deux ans, huit pours - avant
que cette dernière ne otmbe
entièrement aux ma.tns des
insurgés, nous avons beau-
coup entendu parler d’aide exté-
rieure, mais provenant surtout de
pays arabes ou de l’Asie du Sud-
Est L’administration rachetait
alors les armes aux main»; de ta

ÊTES-VOUS UN PARISIEN
DANS LE COUP?

.Pour vous permettre, de vous
-eniàssurer, Gaui; et Miîiau ont
•parcouru tous les ' nouveaux
restaurants de Paris où. il faut

aJie r
..: se faire voir. Ils vous

smmènent ?us$i à Rome goû-
ter là vraie cuisine italienne.

Demandez.- vite ie numéro 'dé
juin au Nouveau Guide Gauit-

Millau, magazine mensuel-.- en
vente chez votre marchand de.

journaux.

lipplnes tient en main l'ensem-
ble de l’insurrection. Les diri-

geants chinois ont tenu & être
clairs sur ce point L'éditorial de
bienvenue au président Marcos.
publié samedi par le Quotidien
du peuple, semble écarter toute
possibilité d'interférence du com-
munisme chinois aux Philippines,
et insiste en énonçant les prin-
cipes de la coexistence pacifique
sur le refus de tonte Immixtion

|

dans les affaires intérieures des;
autres pays.

Le même texte. 11 est vrai, ren- i

fermait également des phrases
j

d’un autre genre. H assurait que.
1

«A présent, la situation en Asie
et dans l'ensemble du monde est

excellente » et continuait — après I

avoir mentionné ta victoire
1

« historique » remportée par les

peuples Indochinois dans une
guerre où les Philippines ont
laissé quelques plumes — en sa-
luant le progrès de ta lutte anti-
impérialiste et antihégémonique
en Asie.

.
« Les peuples d'Asie,

ajoutait le journal, doivent sentir
et persévérer dans la lutte,

combattre l’invasion et Vexpan-
sionràsvw des deux super-puis-
sances. c’est ainsi seulement qu'Üs
peuvent sauvegarder réellement

‘

leur indépendance et leur souve-
raineté. »

. M- Marcos et les membres
du parti communiste philippin
auront noté que la Chine n’appelle
pas à lutter contre la réaction
nationale maïs contre les Super-
Grands. Le président philippin,

qui s’interroge sur ta valeur de
son accord de défense avec les

Etats-Unis et se méfie de Moscou,
se voit donc associé indirectement
à la cause antlhégëmanlque du
tiers-monde. Quant aux maoïstes

Vietnam du Sud

DANS UNE RUBRIQUE PARTICULIÈRE

< Saigon libéré» conseille. en termes très vifs

aux Asiatiques de rejeter la tutelle américaine

Daeng. aimés de bétons et de
tuyaux d'acier, avaient occupé le
Dusit ThanL chassant les pi-

quets de grevé. 1a police étant
de connlvanca avec eux. Us rece-
vaient quelques dlsalnes de baths
par personne et par jour.

Dans un pays où ta premia
syndicat a vu la Jour en octobre
1973, beaucoup de gens ne se sont
pas habitués à voir une main-
d'œuvre autrefois dodle — et fé-
minine à plus de *60 % — com-
mencer de s'unir. Les syndicats —
cinquante-sept en tout — se sont
parfois tancés dans (tas grèves mai
préparées ou peu populaires : il

y en a eu trois ocu» cinquante-
sept en 1974,

H est vrai que ta situation éco-
nomique et sociale s’est dégradée
depuis deux ans en raison de la

crise de l'énergie et de ta fin de la

guerre d'Indochine — source
d'inestimables profite pour leapC
pays voisins de ta péninsule. U,, ni T
chômage s'accroît avec ta fermer -.({J} ;

tuxe d'entreprises mises en liqul-'*

dation Judiciaire, l’arrivée sur le

marché du travail de paysant
venus en ville et, chaque année.

.

de cinq cent mille jeunes. Let
hausses de salaires sont souvent ... «

inférieures à celles des prix. Les .
» 1

timides tais sociales sont mal res-
. v-

pectées, quand elle ta sont.

Face à cette situation, l’atti-i-: A '

SOIT DE VIVRE;

A(AVIS •

CCMIaT
KACttMt

tude d’une large fraction * .. — •••.

patronat a été brutale. « C“e*
J:*'" ’

1/Assamblée nationale nord-vietnamienne a
voté une résolution qui continua le choix de
Hanoï comme capitale du futur Vietnam réunifié.

Elle « espère que la papulation de Hanoi dévelop-
pera la tradition révolutionnaire poux faire de
la ville la capitale du pays tout entier». Elle

a aussi reconduit dans leurs fonctions tous les

dirigeants importants : les changements inter-

venus dans le gouvernement n’ont pas de signi-

fication pofifiqua.

An Sud. ta GJJLP. a prié l'ambassadeur du
Japon — qui était accrédité auprès du régime

Thieu — de quitter ta Vietnam. Le Journal nippon

-Kfihon Keûcai Shimbnn- rapporta, d’autre pari,

que ta GJBLP. a nationalisé ta filiale sud-vietna-

mienne de ta société japonaise de conseil Nippon

KoeL en raison de sa collaboration avec l’ancien

régime et de l'absence de son directeur depuis

la pris» de la capitale par les communistes.

ierans pas
de principe. Nanti," -, 'U -

a. Nous attendront ‘ k

qu'ils crèvent de faim ». disait ai 1

: u
cadre de l’hôte! Dusit ThanL un*

. . .. .

-semaine avant la fin du conflit1
:.-* v,

L :

pourtant. 1e total des revendlca- ..

Uons du personnel ne se "montait 'v
même pu à 1 000 francs par Jour- •

L’intervention de gangsters et des"

« Buffles sauvages rouges » pa-
tronnés par de hauts respon-
sables de HBOC (Organisme de
répression anticommuniste), le*

prises ds position de plus

ph» fermes de dirigeants mOi-"1

1

taires, ont sans doute été a l'ori-

gine de la médiation du premier
ministre, M. Kukrit Pramot. lui-
mêmi» gros actionnaire d’un hôtel

concurrent». iTndra,

Saigon. — La politique étran- nntre envnvé cnéeiâl
w* tfpnfc fort neu dp nlace dans L'e norre enVO/e Spec/QI

gère tient fort peu de place dans
le seul quotidien autorisé depuis
l’entrée des troupes révolution-
naires à Saigon. La page deux
du Saigon libéré est consacrée,
en principe, aux « télégrammes
de félicitations adressés aux vain-
queurs » par des partis commu-
nistes et aes partis « progressis-
tes » étrangers — par exemple,
le parti unique de Guinée ou 1e
P.C. sud-africain. S'ils n’écou-
taient pas assidûment ta
qui diffuse plusieurs émissions en
vietnamien a partir de Singapour,
les Saigonnais seraient bien mal
Informés de ce qui se passe à
l’extérieur.

Même les événements du Sud-

Ubéré, qui se borne & reproduire
de temps en temps des dépêches
de HanoL Toutefois, depuis quel-
ques jours, une nouvelle rubrique,
publiée en encadré sous le titre gé-
néra/ « le Monde d’abjoard’hul »
attire Pattenticn.

Dette nouvelle rubrique est ré-
digée dans on style vivant et
imagé qiü vise à attirer l’atten-
tion du lecteur. Sous le titre

« Expulser les Etats-Unis de l’In-

dochine », l’encadré du 4 juin
était consacré au retrait des Amé-
ricains du Laos. « La victoire

grandiose du vetsple laotien, écrit
« Saigon libéré », parachève la

ACTION
a fH

CONTffV
•ILS NA'

- ; *srs

PATRICE DE BEER.

tre légendaire au Vietnam), eZZe taires, ont sans doute été & l’ori-

~
’ -

ne réussira pas à cacher sa main g^e de la médiation du premier _ à»'~, «l u: ,

velue (par opposition & ta com- ministre, M. Kukrit Pramot. lui- * nwlIC
plexlon non pileuse des Aslati- même gros actionnaire d’un hôte!

ques) aujourd’hui pendant que le concurrent iTndxa.
aaÉta»;*

pA™ce « bkr
- du \i H IIRAS ï

blissement de ses relations drplo- • ———

—

viatiques avec la J&publigve dé- _ J
TnocTatiçueduVietnarn. ^eânpé- B I riü O 11 K © ‘l’jj C jjî fâMB
Holistes mettent encore une foie . . i 'r,w 41 *

des bâtons dans les roues. Ils ont ___ .' .
dVnatuiî* “iZZJÏÏfZ*. REPRISE DES MANIFESTATIONS
Viser des manifestations contre UT» , E ncitlME trlIDWWl

Birmanie

les Vietnamiens qui visent en
Thtdlande. Ils cherchent à oppo-
ser les deux races.»

CONTRE LE REGIME

Est asiatique sont traités très lutte pour éliminer le nêo-colo-
sammairement le Saigon

«Guignol à Séoul» smSBoTK: .

' n

« Aujourd'hui, poursuit Saigon Jeunes envers le régime de M. Ne... ntropftgt;

)éré, un certain nombre de gt- Wta, Toutes tas universités de-':- j_ r pa»m :

iroux ttumandats luttent encore Bangoun et de_Mandatay ont une 3

L’agitatlon a repris en Birmanie L-; v
chez les étudiants. La répression.^
mil 4 fait' milia amp tmnhlM 1 — •

la

qui avait fait suite aux troubles

*

7- cfcfô
de novembre et de décembre 1974, ,»t

. n hascftii

Etpour laFête desPères

malisme américain en Indochine.
Après un quart de siècle de
combats. Fennemi a retiré par-
nemi a retiré partout son dra-
peau. %

ün avertissement

aux Philippines

avez-vous pense a

MADELIOS?
PLACE DE LA MADELEINE - PARIS

Outre l'exaltation de ta solida-
rité des trois peuples d’Indochine,
un thème revient avec insistance :

celui de l’action des autres peu-
ples du Sud-Est asiatique aux-
quels il est demandé de faire
pression sor leurs gouvernements
quand ceux-ci hésitent encore i.

se libérer de ta tutelle américaine.
La rubrique étrangère du jour-

nal du 3 Juin avait pour titre ;

a Le chemin que les Philippines
doivent choisir. a On lit : en y

libéré, un certain nombre de gé-
néraux thaïlandais luttent encore
contre les aspirations populaires

A ta paix avec les autres peuples
asiatiques. Il est évident que la

population thaïlandaise saura
obliger le gouvernement & adop-
ter une politique résolument auü-
impériaUste et à chasser tas es-

ptons à la solde des Américains . »

Les articles consacrés & la Thaï-
lande et' aux Philippines Contien-
nent une part d'encouragement,

fais encore été fermées ; eltas^

avalent été rouvertes le 13 mai.
Les désordres ont recommencé^'

;

vendredi 6 juin après l’échec des
discussions entre des étudiants de
Rangoun et ta direction du parti-

unique. Ba n’ont pas cessé depuis.
Signes par le c comité pour la

démocratie, ta révolution et la
grève générale ». des tracts ap- -

pas péti
d*.g#r

0 f«*»»-

Cwwv
ap- ww

peUent & une action, e jusqu'à ta.

dernière goutte de sang s, contre ?>*.**•

fortement assortie de chantage, ta» ennemis fascistes ». — (ASJ*.
aux dirigeants asiatiques qui ont Reuter, A~PJ

aura certainement beaucoup de
changements en Asie du Sud-Est

quelques idées;

CEINTURE en cuir TROUSSE
souple 3 cm marron DE TOILETTE
ou noir. plastique.

48f 30f
GANTS auto-crochet BOUTONS
agneau. Cousu main de manchettes.

38 f 28f

CRAVATE
soie doublée,
qualité

supérieure.

35 F

ASCOT ROBE DE CHAMBR E
soie coloris mode, polyester, forme judo,

2Q p Bleu pétrole bordé marine
ou marine bordé

MARINIERE bleu pétrole.

100% coton. Ivoire,

océan ou manne.

changements en Asie du Sud-Est
après la victoire des trois peuples
d'Indochine. Moins d'un mois
après la libération de Saigon, les
gouvernements de quelques pays
qui ne sont pas encore complète-
ment sortis de la situation de néo-
colonies ont demandé des chan-
gements dans leurs relations avec
les Etats-Unis. U est évident que
ta peuple philippin désire échap-
per à la tutelle de Washington
et que ta gouvernement de
M. Marcos doit tenir compte de
cette aspiration Cü ne veut pas
être éliminé. Comment les Phi-
lippines

;
peuvent-elles parler de

leur volonté de vivre en paix avèc
les autres pays du Sud-Est asia-
tique «f tas bases installées chez
elles par Tes bellicistes américains
existent encore ? Le peuple phi-
Üppin est en train d'obliger son

aux dirigeants asiatiques qui ont
déjà pris leurs distances à l’égard
de Washington. Les gouverne-
ments qui « n’ont rien compris à
la leçon du Vietnam » sont, pour
leur part, l’objet de violentes atta-
ques. Publiée sous le titre : «Dans
quel miroir doit se regarder parle
Chung Hee ? ». ta rubrique du
31 mal consacrée à la Corée du
Sud était à cet égard significa-
tive. Elle commençait ainsi :

« Encore une séance dé guignol
en Corée du Sud. Après que leurs
maîtres de Washington, Ford et
Schlesinger. eurent affirmé qu’fis
respecteraient les accords avec les
alliés des Etats-Unis, Parle Chung
Bee et ses laquais se sont mis à
organiser des manifestations dans
le. rue pour montrer la puissance
des forges

.
« anticommunistes

»

parce que Schlesinger menace
d'utiliser les forces américaines
pour détruire ta «point de dé-
part de régression contre la Corée
du Sud. Park Chung Bee et ses
acolytes battent le rappel contre
les « envahisseurs » : ce qui est
cocasse dans cette affaire, d'est

? «w».-
!*<W* .

'VMùteé'

LES DERNIERS AVIONS

DE COMBAT AMÉRICAINS

ONT QUITTE TAIWAN

Iv’M H*:
-XnBIpJV

- ÎW if

i- -•»?<«.

vemement i ne plus serait les .?ue les soldats du corps expédi-

Connaissez-vons la boutique Séduction-Hommes
aux Trois Quartiers, 4

e

étage... une mine d’idées.

intérêts américains et à recouvrer
l'indépendance. »

Le 1" juin, ta rubrique traitait
de ta Thaïlande. L’article com-
mençait ainsi : « Même si ta

CIA. est un génie à cinq têtes

et i six bras (allusion & un mons-

tionnaire aux yeux btaus et au
grand nez ne sont pas considérés
comme des intrus, alors que les
Coréens issus d'un même père et
appartenant à une même race
sont opposés les uns aux autres. »

JEAN DE LA GUttlVltRE.

Le Pentagone s annoncé le diman- ..

ehe 8 Juin qne les dernier» avlom
de combat américains — nne esca-

drille d’appareils Phaatom F-4 — om
été retirée de Taiwan au mois di

mal.' Quatre cent cinquante nommer
ont également quitté me, rédutann-

A quatre mille le nombre des mili-

taires américains stationnés à Tal-
1

-

wan.. amie deux cents hommes dof- *

.

vent encore être retirés lé malt.-,

prochain.
Le « New York Times ». citant m .

haut fonctionnaire dn dépertemen -.

d’Etat, Indique que ta diminution d*

.

la présence américaine à Talwai
s’effectue conformément aux assu

rances données an gonvexnemen
chinais par rancien président Nixoi

lors de son voyage en Chine, « -

février 1372. Les derniers retrait':

opérés confirment à
.
l'Intention de

autorités de Pékin que le ptésMen'.

.

Ford — attendu en. Chine dlei il;,
fin dè l’année — est décidé à ns
pester. le* engagements pris par soi- .

prédécesseur.

•- •'»» dfi

— « ;«
’*;« j**.

» f
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CROISIERES
87 jours de croisière

i

du 19 janvier au 16 avril 1976 à bord de ROTTERDAM l -.
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M. Stirn : les TOM ne posent pas
de difficultés majeures particulières

» Ifrnir

tüt#Hr
1 î: ' *> vifs

Ci?
? icoine

* - *“-

frir-m»?

Olivier Stira, secré-
>1 départements et

|alres d outre-mer, ces der-
n ne posent pas de dlffictd-
ajeures particulières ». C'est
Mns ce que celui-ci a déclaré
9 J“é5v a,z cours d’une inter-
accordée au journal télévisé

- Stirajjjui a indiqué que deux
us restreints se tiendraient
juillet b l’Elysée, sous la
ence de ML Giscard d’Es-
pour examiner les pro-

s de 1 ensemble des terri

-

français d'outre-mer et
du département de la

le, a ajouté : s Le jour
®. TOM veulent devenir
maants — comme c’est 2e
tur les Comores — la France
6 leur accesssion à l’indé-
nce. b
icun territoire, sauf le ter-
i français des Afors et des
n'a de parti politique récla-
vraiment l’indépendance »,

Lzsuivi le secrétaire d'Etat,
sant remarquer que les ré-
s qui seront examinées en
1 restreint ont pour objet

g&BI (Publicité)

DROIT DE VIVRE
. de Parodia 75010 PARIS
rectanr : PIERRE-BLOCH
° de JUIN vient de sortir

Au sommaire :

UIFS ET ARABES :

IN MÊME COMBAT
ACE AU RACISME
AEURTRIER.

10UVELLE ACTION
lE LA L.I.C. A. EN
ELGIQUE CONTRE
ES CRIMINELS NÀ-
JS.

is chroniques habituelles

r les arts et les livres

rate dans les ldosques et
.(stores, le numéro :3 F.

d’accctrder «un peu plus d'auto-
nomie et de possibilités de ges-
tion » aux territoires et de
procéder à une certaine décen"
tralisatlon.

Interrogé sur la demande: faite
la semaine dernière A Paris par
M. UrugeL président de l’Assem-
blée calédonienne, d’organisation
d’un référendum, pour connaître
les aspirations à l’autonomie
interne de la population de la
Nouvelle-Calédonie, M Olivier
Stim a répondu : « Une telle
demande n’est pas recevable. » » Il
est normal, a-t-il ajouté, de faire
un référendum - pour savoir si un
territoire veut ou ne veut pas
rester français. Mais on ne peat
pas demander à la population de
se prononcer sur les détails de
la réforme envisagée, lesquels sont
de la compétence de l'Assemblée
territoriale qui sera saisie pro-
chainement. »

~ ‘

Enfin, avant d’annoncer qu1i.se
rendrait en terre Adélie en février
prochain, M. Olivier Stim a dé-
clare « qu’on est très injuste »
avec Djibouti-dont les problèmes
sont « très difficiles ». notamment
en raison du fait que les Alors
et les issas «ont toujours eu du
mal à s'entendre ».

.. A LA COURNEUVE

Le P.S.U. a célébré avec éclat

la « fête de l 'autogestion »

M. Mitterrand à Enrope I : c'est M. Chirac

qui dispose de la majorité présidentielle

Après celle de Libération, de
Polttigue-Bebdo et de Lutte ou-
vrière. la dernière fête d’extrême
gauche de ce printemps était
organisée, samedi 7 et diman-
che 8 juin, par teF-S-TT.. en faveur
de l'autogestion.
Chassée de Meûdon pour cause

de bruit (le Monde des 29 et
31 mai), elle ne risquait guère,
dans ie parc paysager de La
Courneuve qui lia accueillie, d'en-
courir le même reproche. Non.
certes, qu’elle ait PU sembler
silencieuse : mais elle a été sur-
volée sans cesse, la première
journée, par les chasseurs &
réaction et les hélicoptères qui
faisaient, au Salon aéronautique
du Bourget, tout proche, de toni-
truantes^ démonstrations, et dont
le vacarme dominait par moments
tous les autres bruits.
Dans des tenues vestimentaires

que le soleil et la libération des
mœurs rendaient parfois fort,
dépouüüées. des dizaines et des
dizaines _da milliers .de. visiteurs
ont assisté, au cours des deux
Journées, aux débats et aux spec-
tacles. et participé à l’expression

de cette « contre-culture » que le

.

PJS U. oppose, selon la formule
de M. Michel Mousel. membre du
secrétariat national. « aux flon-
flons et aux platitudes de la

ctdture de consommation bour-
geoise ».

Dans de très nombreux stands.
'

ils pouvaient se procurer, â des '

tarifs également avantageux, les i

ouvrages théoriques les plus sé-
rieux et des spécialités gastrono-
miques régionales. Meme pour ces
dernières, cependant, la politique
ne perdait pas toujours ses droits,
comme dans ce stand de la Lolre-
Atlantlque où le verre de mus-
cadet était servi avec un tract
dénonçant cette « source de profit

pour les propriétaires et le né-
goce ».

Un peu meeting, un peu hap-
pening — .un peu Lip et un peu
Woodstock — la fête du PS.U
a en tout cas confirmé le succès
croissant que rencontrent, auprès
de foules dont la politisation n'est
pas toujours considérable, ces
nouvelles manifestations de
l'extrême gauche. — B. B.

SPÉCIALISTE

CEREMONIES
la plus élégante

Collection parisienne
ensembles, manteaux,

robes courtes et longues _
soie naturelle, imprimés,

mousseline, etc.

GRANDES TAILLES
du 42 fait au GO

32 bis, Bd HAUSSMANN
. M* Chaussée d'Antm A

(Publicité)

ude MAUBRAS : « Avec Air Inter

gagne le temps (précieux) que

iépeiise ensuite avec mon client»

: directeur de la divî-

rad îo-té lévision , chez

5 Telefunken France,

ie qu'une «entreprise

sme ne peut pas pour

déplacements de ses

borateurs refuser
s de l'avion ».

ans quelle masure ravion

ent-U dans resarcme de ros
5ns ?

3 esi extrêmement simple.

r<j l’ai pratiquement éliminé

.
nture pour certains traiets

ne que c'est du temps Derdu

:'il y a. tous comptes (ails.

, de rlsoues A prendre l'avion

Dans quel/es circonstances

aèoiacex-vous ?

Cnaaue io>a qu'il se oose un
.ôme avec nos concassloiv
•j, avec nos distributeurs, dans

agences de province, qu’il

r »se de problèmes d'agrandis-

nt ou de modifications de
lu res ou de problèmes com-

Bux Ce sont des questions

l on ne peut pas ignorer On
leui pas lès traiter de loin,

ris. derrière un bureau II faut

sur place

Quels aoni vos oomts de
t 9

Pnncipaiement des villes
ae Marseille Bordeaux. Lyon.

Tenez par exemple, ie tn'en-

lundi matin oour Lyon et ie

s mardi soir de Grenoble Par

an de 18 b 20 Cela va me
lettre de von trois chante

triants

Quel est oour vous, homme
‘erres, l’avantage oue vous o/fre

on 7

C'esi indéniablement te gain

emps J'a* un poste è resoon-

litès dans ma socièiè ei ie ne

x malheureusement pas me oet-

ire d'aller passer è cnaaue rois

> tours en province Le temps

le gagne en prenant t'avion

r aller voit un client te peux

lôpenser avec lui II est- é mon
s impossible d’aller voir un

nt en courant Un client, c est

errant c est un • événement •

ménle quOn lui accorde un

tain ternes en toute traitauilnté

ynon me oermei se m o** 1*1 09

- Ouers vols uiinsaz-voua 7

- Ceux du matin Je dois avtxier

a quelquefois c est un peu D*nl-

de se trouve' à huit heures

•tns ls aua rt à Orly Mars, d'un

ra côiô l'avion c'esi tellement

mque et. en plus de cheî moi

l’aéroport ie mets nnflt minutes

ulement

— trous rentrez te «m* môme 9

— Je tais quelquefois Telle» et

our dans la même tournée mais

Dix mille femmes communistes réunies à Saint-Ouen

< Le parti de tontes les libérations >

M Claude MAUBRAS.
directeur radio-TV

de AEG Telefunken France.

le plus souvent, ie rentre le lende-

main en fin de soirée

— Appréciez vous le nouvelle

réoaruuon cfA/r /mer, qu» réserve

en priorité sas vois rouges - aux

hommes d affaires ?

— Je trouve l'initiative excellente

A mon avis il n v e nen de plus

désagréable pour auelqu un qui a

un problème urgent et imprévu que

de se voir refuser un billet d'avion

Dans nos métiers H laut être è

peu orôs sûr Quarante-nuit heures

A i avance de trouver une place

Je pensa qu Air Inter e très bien

compris tfi auels ôtaient les impé-

ratifs des hommes d'aHaires

— £sr-ce quo vous prenez ravion

souvent ?

— Oh 1 mot. vous savez, te suis

un habiluô de t'avion un vieux

voyageur de i eu s> te ouïs 'ire

Pour vous donner une idée de la

fréquence de mes vols ie peux

vous dire que l année dernière par

exemple r'ei orn (avion vlngr ai

une fois en vingt-sept lOurs

— Càia me oeraii être un record

Est-ce oue vos collaborateurs oau-

vent en due autant ?

— ns voyagent un peu moins

Mais- chez nous noue avons
une règle Le personnel que nous

convoquons pour des réunions des

entre) iens pour des problèmes epô-

einaues è leur eranene tous ces

agents orenneni I avion dès qu;!!»'

ont plus de *00 Kilomètres è faire,

en aller simple "nous en faisons

une obligation Ou reste un certain

nombre d entre eux ont leur carte

d'abonnement J estime au'une en-

treprise moderne ne. peut oas -efur

sei ridée de l'avion Le euro esi

plus élevé que le tram, mais te

temps coûte aussi très effet et

finalement ta différence de prix est.

largemem compensée par la dispo-

nibilité de nos coltaDorsteurs -

Jeunes pour la plupart, sou-
riantes. disciplinées et attentives,
dix mille femmes ont participé,
samedi 7 juin, au palais des
sports de nie de Vannes, à
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis),
à un rassemblement organisé par
le parti communiste. Aboutisse-
ment d’une campagne lancée U
y a deux mois sur le thème a Un
million de femmes dans Tadion
avec le parti communiste », cette
assemblée a permis au P.CXF. de
montrer que. en cette Année de la
femme, décidée par l’ONU, U était
le seul à pouvoir réunir tant de
femmes.
Ce n'est pas un hasard, a expli-

qué en substance M. Georges
Marchais. Si. d'ores et déjà. le

parti communiste est de tous les

partis français celui qui compte
le plus de femmes (125 000) dans
ses rangs et parmi ses élus, c'est
a-t-il expliqué, qu’l] offre le plus
de possibilités de s’épanouir dans
la liberté : «Parce qu’ü est le

parti de la classe ouvrière, le

parti communiste est 2e parti de
toutes les libérations, en parti-
culier de celle des femmes».

. Au cours, de son intervention,
qùl a duré près (Tune heure, le
secrétaire général du P.C. a mis
en garde son auditoire contre les
dangers d’un féminisme qui iso-
lerait les sexes : « Pour M. Gis-
card d’Bstatng comme pour
Mme Françoise Giraud, et aussi— a faut bien le dire — pour
Mme Gisèle Halimi, ce sont les

hommes, les hommes en général
[qui sont responsables des diffi-

cultés des femmes]. C'est ridi-

cule/ Car alors ces difficultés
demeureront tant ÇWü y aura
des hommes.»
«Nous ne nions pas. a pour-

suivi M. Marchai.* qu’ü y a des
choses à. changer dans la men-
talité de* hommes à l’égard des
problèmes féminins. D'ailleurs,
nous y travaillons. Mais ce n’est
pas d’aujourd'hui que la grande
bourgeoisie tente de masquer les

causes sociales et économiques de
la condition de la femme derrière
une prétendue question mascu-
line. f-J En vérité, vouloir orien-
ter la colère légitime des femmes
vers les hommes en général,
c’est conduire les femmes à l'im-
passe, les isoler du combat éman-
cipateur. »

Follement acclamé par w» salle

très chaleureuse, M Marchais
invita, pour finir, «les femmes
de France â adhérer au parti
communiste». Les Invitées étran-
gères intervinrent ensuite en
alternance avec des chanteurs et

des groupes de musiciens, notam-
ment chiliens. Mme F&htia Bet-
tahar. secrétaire générale de
l’Union des femmes algériennes,
affirma : « Cette rencontre est

historique dans la vie des
peuples.» Angola Davis, membre
du comité central du parti
communiste américain, nt accla-
mer lldée d'une révision du pro-
cès des Rosenberg et de leur

coaccusé, M. Morton SobeL présent
à la tribune. * Rien ne fait plier
la femme chilienne», affirma à
son tour Mme Julieta Campusano,
membre du bureau politique du
parti communiste du Chili.
Représentant le parti portugais.

,

Mme Aida Nogueira. très applau- 1

die, assura que son pays était,
« le pays le plus libre de l’Europe
capitaliste depuis le 25 avril ».

|

Mme Valentina Tereschkova, cos-
.

monaute. membre du comité cen-
tral du parti communiste de
l'Union soviétique, apporta enfin
le « salut fraternel» des femmes
de son pays.

A l’issue de la réunion, on
annonça que quarante-huit
femmes avaient adhéré au parti
communiste. — Br. P.

« L’HUMANITE » CONTESTE

LES ANALYSES SOCIALISTES

SUN LA CRISE

UHumanité - rend compte dans
son numérecdu 10 Juin du colloque
sur la crise du capitalisme orga- '

nisê par le parti socialiste (lé

Monde .daté 8-9-10 Juin). Jean-
Pierre Gaudard, commentant rin-
tervention de M. Attali, reproche
à celui-ci d'ignorer l'étape actuelle
du capitalisme que les marxistes
nomment « capitalisme monopo-
liste d’Etat n en minimisant le rôle
de l’Etat dans le processus de
concentration des monopoles par
rapport « au processus de mondia-
lisation de la production ».

Les interventions de MM. Miche]
Rocard. François Mitterrand
Claude Cbeysson et Pierre Dr*
sont également critiquées parce
que suspectées de se rapprocher
par leur contenu, des thèses sur
la croissance zéro, d'accepter lldér
d’une austérité nécessaire ou, pis.
de « refoindre le discours giscar-
dien ».

LES ASSISES

DE DEMOCRATIE ET UNIVERSITE

A l'occasion des assises nationales

de Démocratie et Dnlveraité, mouve-
ment associé an P S-, réunies same-
di 1 et dimanche 8 Juin à Chalon-
sur-Saône, M. Pierre Joie, député
socialiste, s’est prononcé pour des

listes d’union de la gauche Ion des

prochaines élections municipale»,

rejoignant ainsi la position du
P.CJ. et celle de la minorité dn
C-S_ le CERS5. M- José a, en outre,

expliqué que pour les socialistes,

qui, comme les membres de Démo-
cratie et Université, se réclament
dn marxisme, U n'existe pas de
stratégie de rechange en dehors de
l'union de la gauche, expression
poiltlqne d'un front de classe.

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal offi-

ciel du 8 Juin 1975 :

DBS ARRÊTÉS
• Fixant la liste des orga-

nismes dont les stages ou ses-

sions, exclusivement consacrés à
l’éducation ouvrière ou à la for-
mation .syndicale. .

ouvrent .droit,

aux agents des établissements
d'hospitalisation publics et de
certains établissements à carac-
tère social aux congés non rému-
nérés, liste prévue par le décret
du 13 octobre 1964 :

• Portant création d’un co-
mité de gestion du stock natio-
nal de matières premières mi-
nérales.

Sont publiés au Journal offi-
ciel des 9 et 10 juin 1975 :

DES DECRETS :

• Etendant aux départements
d’outre-mer les dispositions issues
dé l’articJeL. 511 du code de la
Sécurité sociale concernant la no-
tion d’enfant à charge ainsi que

M. François Mitterrand a ex-
pliqué. lundi 9 juin, à Europe 1.

qu’il s’était « contenté de se
taire » plutôt que de participer â
une accumulation d'anniver-
saires, à son avis, abusive: Cela
étant, il estime que la politique
économique et sociale du gouver-
nement. sur le double plan infla-

tion-chômage, est « un échec
grave ». Dans le domaine des
mœurs, des progrès réels ont été
accomplis, mais grâce aux suf-
frages de la gauche à l'Assemblée
nationale.
Après avoir observé que l’Ü.DJL.

était maintenant derrière M. Jac-
ques Chirac, le leader socialiste a
déclaré : « Le président n'a pas
de majorité présidentielle et c'est

son premier ministre qui en dis-
pose. » M. Mitterrand a com-
menté les résultats de l'élection

législative du Havre, ainsi qu'on
le lira d'autre part, et a précisé
au sujet des élections municipales
de 1977. dans la perspective des-
quelles le parti communiste pro-
pose de constituer des listes

d’union de la gauche dans les

villes de plus de trente mille ha-
bitants : « Le parti socialiste

n’est pas tenu de procéder à une

M. MARCHAIS : nous ne connais-

sons pas les intentions exactes

du P.S.

M. Georges Marchais, secrétaire
général du P.C.F.. a déclaré
samedi 7 juin à Saint-Ouen.
devant le rassemblement des
femmes, organisé par son parti :

« M. Chirac parle de la liberté.

Mais il refuse d'accéder aux
revendications don! la saiialac-
tùm permettrait aux Françaises
et aux Français d'être réellement
libres : M. Chirac parle de la

liberté. Mais il organise l'austé-
rité. rautoritarisme, la répression,
la domestication de l’information.
Et c’est parce qu’ü craint le déve-
loppement du mécontentement
suscité par sa politique qu’il tente
de taire diversion en se lançant
dans une campagne anticommu-
niste effrénée,

» A l'heure qu’il est. nous ne
connaissons pas les intentions
exactes du parti socialiste. Et
nous avons des raisons d’être
inquiets. Car la seule réponse
qu’ü a faite d toutes nos propo-
sitions unitaires a été de mettre
en cause de manière soudaine et
abrupte, notre attachement mu
libertés ... »

coalition dans chaque commune,
i-.l Quand le parti socialiste ju-

gera bon. après conversation ou
négociation, d’entrer dans une
coalition, celle-ci devra toujours
s’inspirer du programme commun
de la gauche, ce qui exclut les

alliances avec les formations po-
litiaues centristes. »

M. Poniatowski nyanl assuré
qu; M. Giscard d'Estalng était à
l'Elysée pour sept, douze ou qua-
torze ans, M. Mitterrand n ré-
pondu :

« M. Poniatowski dispose de
rhistozre de France ; M. Ponia-
towski dispose des Français ;

Af. Poniatairski. cent ans après
que ses ancéfres ont été famille
presque rovatc, en toul cas prin-
cipe. croit-tl que les Français
sont ses gens ? Voilà cinquante
millions de manants et il faut les

enserrer dans un pouvoir dont il

déclare tnt décrète que c'eut pour
six ans — je veux bien. — c’est

fait pour sept ans un president
de ta République, pour

.
le moins,

et celui dont nous parlons est élu
— très bien, sept ans. facquiesce,
sans négliger, bien entendu, les

combats intermédiaires. Mais
douze ans ou quatorze ans f La:»-
d’élucubrations. C’est un sujet qui
ne m'intéresse pas. Je ne veux
aucun mal à M. Giscard d'Es -

taing. mais je ne veux pas non
plus aucun mal â la France. »

sons à Af. Pania'oicsJL-i ce genre

A TOULOUSE : nous perdons

notre temps dans des débats

subalternes.

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,

a pris la parole, samedi 7 Juin, â
Epinal, ou il a déclaré :

« Si, ici et là. et particulière-

ment dans la presse ou parmi les

partis de la majorité, on nour-
rissait rillusion que le PJS. pour-
rait tourner le dos à ses engage-
ments et au chemin qu’il a tracé,

on risquerait de se tromper. »
Dimanche 8 juin à Toulouse, le

premier secrétaire du PjS. est
revenu sur ce sujet, en déclarant :

« Nous perdons notre temps à
nous user les nerfs dans des dé-
bats subalternes. Plutôt que
d’observer avec mépris les expé-
riences manquées, gâchées ou
imparfaites, regardons encore chez
nous où ü reste une immense
fâche à accomplir pour que le

parti socialiste devienne le grand
parti des travailleurs, le parti-
famille du monde ouvrier. »

<T£Lm ?4s
;

$Koüz£f\ ipiori

<T~

Vacanees Festival àïabarka (Tunisie)

JUILLET-AOUT: 870 F

l’article L. 513 du code de la Sé-
curité sociale relatives aux condi-
tions d'ouverture du droit aux
prestations (familiales pour les

femmes seules sans activité pro-
fessionnelle.

• Modifiant certaines disposi-
.

tiens de l'article R 351-31 du
code du travail relatif è l'indem-
nisation des travailleurs partielle-

ment privés d'emploi. I

' • Fixant le taux de l’Indem-
nité horaire pour privation par-
tielle d’emploi visée à l'article

R, 351-3 1 du code du travail.
DBS LISTES :

• Des élèves des unités péda-
gogiques d’architecture i"CJPAi

ayant obtenu le diplôme d’archi-
tecte DJL.G.
• Des élèves de l’Institut su-

périeur d'agriculture Rhônes-Al-
pes de Lyon ayant obtenu le di-

plôme d’ingénieur.

UNE CIRCULAIRE :

• Relative aux plafonds oppo-
sables aux chômeurs partiels.

pour une semaine (voyage +
séjour + spectacles), avec (a

participation cette année de

^ CHÎCK COREA and

refiirn for ever

£ ATAHUALPA
YUPANQU!

^ OSCAR PETERSON

0 PACO IBANEZ

^ DIZZIE GILLESPIE,

etc.

rl1^

Nombreux ateliers : danse, pein-

ture, yoga, etc.

La formule • VACANCES FESTI-
VAL » permet de profiter de
l'animation du Festival pendant
un séjour ensoleillé en bord de
mer avec le maximum de liberté

plusieurs restaurants au choix

des Festivaliers, formules hôtels

pour les moins jeunes, etc.

Départ avec réduction de Lysn
et MarseilUe.

Avec la collaboration de l'Office

National de Tourisme Tunisien
(OJLT.T.1.

Veuillez m'adresser gratuite-
ment 1» Journal Programme
« RIVAGES ».

Nom :

Prénom :

Adresse : .

Code poeuü

A retourner & e Rivages»
330. rue swaeques, 75005 Parts
Té). : 326-43- PD Uc. A 680

4
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POLITIQUE

UNE ÉLECTION CANTONALE...
DOUBS : canton de Clerval

<2* tour).

Inscr., 3 3B9 ; voL. 3 137 ; suffr.
expr„ 3 093.

MM. Henri Crétin, août. U.D.R.
et BX. 1357 voix, ELU : Alain
Cartier. CJD.P., 1271. et Charles
Senez. maire de Clerval, PJS- 465.

[Q s'agissait de pourvoir au rem-
placement de Lonls Didier, Centre
<Wm, récemment décédé. Bln en
1598, réélu en 1964. Louis Didier
l’avait emporté en 1976 dès le pre-
mier tour par 1 4M voix contre
1 024 i M. Jacques Cierget, sans étiq-.

et 129 à AL Guy Maugccy, P. C.. sur

3 482 Inscrits, 2 617 votant* et

2683 suffrages exprimés.
Lors dn premier tonr de cette

élection partielle. M Crétin était

arrivé en tète avec 1 #42 voix contre

991 i M. Cartier, 370 à AL Senez,

362 6 M. Fernand Rondot. mod. maj.,

et 232 à HL Bernard vieille, PC.,

sur 3 869 inscrits, 3 011 votants et

2 987 suffrages exprimés. Après ce

premier tonr, AL Rondot s’était

retiré sans donner de consigne à ses

électeurs, et M. Vieille s’était désisté

en faveur dn candidat socialiste. Ce
dernier n’a cependant pu rassemblé
an second tour la totalité des suf-

frages qui s'étalent portés au pre-
mier tour sur les deux candidats de
gauche.]

...ET UNE MUNICIPALE

Avant le second tour de l'élection législative de Seine-Maritime

MM. Rufenacht (Ü.D.R.) et Colliard (P.C.) restent face à face

Net recul du centre, du P. S. U. et de l'extrême gauche

VAL-DE-MARNE : Champigny-
ror-Marne (l*r tour).

Inscr„ 41446 ; vot.. 21 665 ; sufr.
axpr„ 21 262.

Liste du cons. tnuiu présentée
par Je P.C. et le PS., 14358 voix,
5 élus (3 P.C. + 2 P.S.) ; liste
d'union et d’act. mua (U.D.R..
RI, CJTi. Centre dém., réf.).

5 009 ; liste d'act. mua pour
l’autogestion socialiste (P-S.U.),
1895.

[C s'agissait, à la suite du décès
du maire, Louis Talamoni, sénateur
communiste, survenu le 30 avril, de

pourvoir cinq sièges vacants au
conseil municipal. En 1971, les résul-

tats dn premier tour avaient été les

suivants : Inscr^ 36 917 ; snffr. expr,

23 203 ; liste d*nnlon com., conduite
par Louis Talamoni, m. sortant.

13 316 voix, 37 ELUS <34 F. S P. S„
8 rêp.); liste de la majorité, conduite
par AL Lasne. U.D.1L, 9101; liste

centriste, conduite par M. Cazabat,
2 887.

Malgré un pourcentage élevé d’abs-
tentions (47,76 %), la liste d’union
de (a gauche enregistre un gain de
pins de 1300 voix et gagne pins de
15 points de pourcentage.]

LES SECRETAIRES GÉNÉRAUX

DES VILLES DE FRANCE

S'INQUIETENT A LEUR TOUR

DES FINANCE! LOCALES

(De notre correspondant.!

Strasbourg. — Au colloque na-
tional des secrétaires généraux
des villes de France, réuni samedi
7 Juin, k Strasbourg. M. Philippe
Antoine, président de leur syndi-
cat national, a lancé un cri

d’alarme :

« Nos communes sont en crise,
si ce n’est au bord de la faillite,

a-t-il déclaré. Il faut réformer,
de toute urgence, les finances
communales et revoir l’organisa-
tion de notre profession. »

Selon le président du syndicat
des secrétaires généraux des villes

de France, la réforme des finances
communales suppose un partage
équitable entre l’Etat et les collec-
tivités locales des ressources fis-
cales. en fonction des compétences
et des responsabilités Isolées.

M. RAYMOND MARCELLIN

PROPOSE UNE RÉFORME

DE LA FISCALITE LOCALE

M. Raymond Marcellin, ancien
ministre de l'intérieur, sénateur
républicain indépendant, a dé-
clare lundi 9 juin devant le

conseil général du Morbihan, dont
11 est le président, a propos -de la

réforme de la fiscalité locale :

« Une fois de plus, U est pro-
posé à Vétude d’un comité tnter-
ministériel de répartir d’une fa-
çon nouvelle les charges et les

ressources entre VEtal et les col-
lectivités locales. Un tel comité
risque d’échouer.

» Pour aboutir, ü faudrait déci-
der de la part des impôts moder-
nes de l’Etat, impôt sur le re-
venu et taxe à la valeur ajoutée,

que les pouvoirs publics décident
d’attribuer aux communes et aux
départements, et, dans le même
temps, délimiter l’accroissement
de compétence des communes et
des départements après avoir tenu
compte de révolution de leurs dé-
penses actuelles d’une année sur
Uautre_ »

L’élection législative partielle
provoquée par la démission, pour
raisons de santé, de M. Maurice
Georges, DJD-R.. qui s’est dérou-
lée dimanche 8 juin dans la
sixième ciroonseripClon de la
Seine-Maritime (cinq des sept
cantons du Havre et onze des
quatorze communes du canton de
MontivilUersi. a mobilisé les

états-majors des partis politiques
plus que les électeurs eux-mêmes.

nacht. U-DJFl_ conseiller générât
suppléant du député sortant dé-
missionnaire, en faveur duquel se
sont désistés M Jean-Marc Oli-
Uvfer, réformateur, et M Pau!
Lanos, gaulliste Indépendant.
M. Jacques Chirac doit participer,
le mercredi soir U juin, à une
réunion de soutien k M. Rufe-
nacht. qui se présente avec l’éti-

quette de la v nouvelle majorité
présidentielle » En outre, la Fë-

M François Mitterrand. Inter-
rogé sur les ondes d’Europe L a
déclaré, au ’endemaln du premier
tour: « Le premier secrétaire du
parti socialiste que je suis, et tous
les socialistes, ont le devoir de
mobiliser fopinion pour assurer
le succès du candidat de la
gauche, qui se trouve être commu-
niste. Tout outre commentaire
qui tendrait à atténuer la portée
de mes propos doit être écarté

fols-ci dans celui de la majorité.
Les électeurs de mars 1973
(12£3 r» des suffrages exprimés)
ne l’onl pas suivi, puisque ML Oli-
vier, en perdant 3351 suffrages,
n'obtient plus que 9.40 %. Au
sein de la majorité, Q est & noter
Que M. Paul Lanos, gaulliste In-
dépendant. qui avait fait une
compagne électorale modeste, re-
cueille cependant 6.68 % des
suffrages.

SEINE-MARITIME (6
e circonscription)

CANDIDATS

ET

;

8 juin 1975

)
Inscrits : 89 348 1

Surir, exp. : 52 965
Abst.: 39.95 Ti

Il MARS 1973

Inscrits : 84 108
Surir, expr : 64 645

Abst. : 19.SS %

4 MARS 1073

inscrits : 84 U4
Surir, expr : 87 588

Abst. : 17.91 %
|

23 JUIN 1968

inscrits : 81 647
Surir expr. 69 714

Abst. : 18,43 %

12 MARS 1967

Inscrits : 82 350
Suffr. expr. : 63191-

At»t. : anus %

5 MARS 1867

Inscrits : B2262
surir, expr. : 65 600

Abat. : 18,86 T»

Voix ‘ ^ Voix r. Voix % Voix n Voix % Vote %

MM
RUFENACHT (UJ).R.) .. 17 712 ! 33,44 36 «39 Cl)

|

55,83
1

19 456 (1) 28.76 32 905 (1) 50A7 35 658 (1) 58,42 ! 25 910 (1) 39.49

COLLIARD (P.C.)
j

16 574
[

31.29 ZS 396 44,16 18572 27,49 18794 (7) 25,56 27533 (Tl «SA7 ms su m 30

Mme RUBB (P.S.) 8189 15,« - - 7 986 (2) 1121 4589 (3) 7 . — • - — 4827 (1) 1.35

MM. OLTVTER (Réf.) .... 4980
; 9,46 — — SMI 1243 7 797 (SI IIAS — 9 ira «i IM

LANOS (saoL ind.) 3S36
;

6.» — — -
j

- - - — — .
-

RECUEK (P.S.U.7 697 1 L3S — — 2003 226 3 610 (91 5.50 — — 3943 (9} 6,01

CADIOU (FJi.) 606 1.14 — — 973 (4) M* - — — — -
TOULLEC (LC.R.) 4M 9.76 - • — 992 (3) 1,46 - — — — -
BEN LAHOOSStNE (LO.) 287

j
0J50 - - * - • — - - — -

CJSJ. !

1
l — — 8271 (Si 12,1* - — — — — -

DIT. mod — — . 1050 (8) LM —
. —

_
8 666(101

(il U. George*. U DA ; (2) M. PeyrstouL MM. Thleuient et Bafar (F.G-D.S.) tu 1908 et 1967: '(3) U. ChstlUoo. Ligue eoauauniste: (il M- Poule :

(S) M. Dubase ; (B) U. Fontaine. Dn. cent. nat. ; (T) M- Eberhard. devenu sten.in.-jr ,* ^-ias-h.oih is.oa . tbi ni AlUot. Centre dém et progrès moderne
en 1968. U. Lenoble. Centre dém. eu 1967; (9) M. Point1er : (10) M. Chegarey. nus étiquette.

- •- — — — — -

—

1 — sa— "- 1—- an — -

Alors que de nombreux leaders
sont venus, avant le premier tour,
soutenir leur candidat, 60.05 ïô

seulement des électeurs inscrits

se sont rendus aux urnes.

Pour le second tour, qui aura
lieu le dimanche 15 juin, deux
candidats sur les neuf qui solli-

citaient' les suffrages des élec-
teurs au premier tour restent en
lice.

11 s’agit de M. Antoine Rnfe-
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dèration. nationale des républi-
cains indépendants, qui n'avalt
pas présenté de candidat au pre-
mier tour. « appelle l’ensemble de
ses militants et sympathisants à
soutenir énergiquement » M. Ru-
fenacht. « seul représentant de la

majorité, en participant active-

ment à la campagne du deuxième
tour qui Voppose au candidat du
parti communiste ».

De son côté. M. Daniel Col-
llard, P.O, premier adjoint au
maire du Havre, bénéficie du
désistement en sa faveur de
Mme Jacqueline JXubé. PjS*
adjointe au maire, et de M. Paul
Reguer. PJS.U. Dans une décla-
ration commun». MM. Robert
Fahre, président du Mouvement
des radicaux de gauche, Georges
Marchais, secrétaire général du
parti communiste, et François
Mitterrand, premier secrétaire du
parti socialiste, invitent a les tra-
vdUcurs. les démocrates, tous
ceux qui désirent sincèrement une
politique de progrès économique
et social, plus de justice et de
liberté », a voter pour M_ Col-
liaxtL On meeting de soutien au
« candidat de toute la gauche et
du programme commun de gou-
vernement » sera organisé, le
jeudi soir 12 juin. MM. Michel
Crépeau, député radical de gauche
de Charente-Maritime, et Roland
Leroy, membre du secrétariat
politique du P.C. et député de
la troisième circonscription de
Seine-Maritime (partie de Rouen
et Sotteville) doivent y participer.

par les socialistes. » Après avoir
souligné « Copposition 1 qui existe,
même si on ne renoue pas. entre
les deux grands partis de droite

que sont VUDJL et les indépen-
dants ». M. Mitterrand a observé
qu’ * on assiste à l'effondrement
des indépendants, qui n'ont mime
pas osé présenter un candidat »
au Havre. H a ajouté : c Fous
allez désarmais noir fleurir les

divisions de la droite. La gauche
n’est die mime pas exempte de
telles divisions. Mais les divisions

de la droite sont extrêmement
profondes. Chirac et PonfatomsJti.

que l’on voit- toujours ensemble,
sont deux jumeaux, mais atten-
dez-vous à voir en eux . deux,
jumeaux terribles. »
Les résultats de la compétition

k laquelle se sont livrés les trois

candidats de la majorité prési-

dentielle Justifient l'analyse du
premier secrétaire du parti socia-

liste. selon laquelle; seule 1UJ3JL
fait de « grands pas er avant »,

sans toutefois « bousculer les

pourcentages ». Ainsi, la majorité,

qui en 1973 avait recueilli au
total 54.84 % des suffrages expri-

més au premier tour, ne dépasse
cette fois-ci que de peu la barre
des 50 %. Ce déficit ne se fait pas
aux. dépens de 1T7J3JEL, dont le

représentant, malgré une perte

de 1 744 voix, enregistre en pour-
centage un gain de 4,74 points.
mnfc su détriment du candidat
réformateur. M. Olivier, qui Q y
a deux ans était dans le camp de
l’opposition, se retrouvait cette

.Té!..

Renvoyer ce bon à :CORl-BUREAUX, 254, bd St-Germaîn, 75007 PARIS

Élections partielles et abstentionnisme

Le fait que 3925 % des
électeurs de la sixième cir-
conscription de Seine-Mari-
time aient boudé les urnes
dimanche a retenu l’atten-
tion de nombreux commen-
tateurs.

Un tel pourcentage tfabs-
tentions n’est certes pas
kabitnel. mais ne peut pas
être considéré comme excep-
tionnel

Depuis le retour au scrutin
majoritaire uninominal à
deux tours dans le cadre de
la circonscription, remis à
l’honneur lors des élections
législatives générales des 23
et 30 novembre 1958. qua-
rante-deux élections législa-
tives partielles se sont dérou-
lées en métropole. A onze
reprises, on a enregistré, au
premiet tour, un pourcentage
d’abstentions supérieur à
celui relevé le 8 juin 1975.

• De 40 à 45 % d'absten-
tion:: : Côte-d’Or, 3* dre,
29 septembre 1974 (4131 %) ;
Drôme, 2* cire., 28 novembre
1971 (4233 %}; S art h e.

i* cire.,’ 19 octobre 19S9
(4321 %). /
• De 45 à 50 % d’absten-

tions Cantal, 2* circ^ 21 sep-
tembre 1969 (45.77 %) ;
Baut-Rhm. 5* cire.. 22 fé-
vrier 1959 (4527 %) ; Yve-
line*, 4* cira. 19 octobre 1969
146.06 r») ; Savoie. 3* cire.,

19 octobre 1969 (4827 %) :

Paris. XII* arrdt f11 • dreJ,
19 septembre 1965 (49.40 ;
Maine -et- Loire, ln cire-,

23 mai 1960 (4921

• Plus de 50 % d'absten-
tions : Paris, XII* arrondisse-
ment (12* etrej. 7 juin 1970
150.60 %).

• Plus de 60 % d’absten-
tions : Ce record (6125 %}
a été établi le 4 juin 1961'

dans le IX’ arrdt de Paris
T 7* drej. où, M. Kasperât
(UJVJtj se présentait au
siège laissé vacant par la

démission de - M. Moatti, élu
en 1958 sous Vétiquette
UJ4JI-, mais hostile à l’évo-

lution de la politique algé-
rienne du général de Gaulle.

81 la majorité enregistre un
certain recuL l'opposition de
gauche peut, en revanche, se
montra: satisfaite des progrès en-
registrés. M. Colliard réalise le

meilleur score jamais enregistré
dans cette circonscription par le

parti communiste depuis 1958, C
en est de même pour le parti so-
cialiste. dont la candidate, Mme
Rubé, est la seule à progresser
aussi bien en suffrages qu'en
pourcentage. A juste titre, les

responsables du parti socialiste de
la circonscription peuvent affir-
mer que la preuve est fait». que
les parta de gauche peuvent pro- :

presser ensemble- ».

Là concurrence entre les

deux partis signataires au pro-

gramme commun de gouverne-
ment s’est révélée fructueuse pour
l’un et pour l'autre.

Reste le candidat du PJS.U.,

M. Paul Reguer, qui enregistre

un net recul <--1.64 point). Ce
dentier appelle « la gauche à mo-
biliser toute son énergie pour ad-
ministrer au pouvoir (—! le ca-
mouflet que tous ensemble nous
devons lui infliger en élisant Da-
niel Colliard candidat de toute fa

gauche ».

Le candidat du Front national '

et les deux candidats trotskistes
enregistrent également un sen-
sible. recul. .

ü serait tentant d’affirmer que
le . faible taux de participation a
faussé les résultats, mais ce se-
rait ne pas tenir compte du fait
que les . abstentionnistes ont été
aussi nombreux dans les cantons -

traditionnellement favorables A
la majorité que dans ceux plus,
favorables à la gauche. Ainsi,
dans le premier canton, nette-
ment favorable & M. Rufenacht
qui obtient 38.68 % des suffrages. '

on enregistre 88.74 % d’absten-
tiens, et. dans le septième canton,-
qui a voté A 36.85 % en faveur.'

de M. Colliard. 39.30 % des èlec- ••

teurs se sont abstenus.
'

ANNE CHAUSSESOORG.
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U GAUCHE RÉFORMATRICE NE

.

PARTICIPERA PAS EN TANT

QUE TELLE AUX ASSISES DES:

RÉFORMATEURS.
La < collégiale nationale » du..

Mouvement de la gauche réfor- -

matrice — créé en février dernier
par MM. Michel Durafoux et

André Rossi — s’est réunie
samedi 7 juin & Toulon, pour
décider de l’attitude qu'adopterait
le M.GJR. à l’égard de lacé-
ration des réformateurs, dont x~“

assises siègent k Paris samedi
et dimanche 15 juin, & Tl

PAJNL
.

M. Michel Durafour,
du travail, et André Rossi,
taire d'Etat, seront vraisanabla

btement présents & cette-mui/e
tation, mais-au titre de leur-pai v
d’origine lié Centre républicain

w

et non k celui du M.GJL Us
brigueront aucun poste de respon-

sabilité.

Ea fin de compte, U a'

décidé que le Mouvement de
gauche réformatrice ne P&rf
para pas, en tant que tel,

*

assises de la Fédération des

.

formateurs. Toutefois, U soubai
la réussite de la tentative,

réunification, demande que
cdtecs en place, par l’aile g
dé la- majorité: des «
de rnéxmtfe i avec la è

vhf' 'collectiviste », .



* LE MONDE — 1 97b — Page

P C ] r

' ’
!

1 '

se prononce snr la politirme Générale du gouvernement
* 1» première* ... ï O O

POLITIQUE

m *

‘«U rédacteurs les pins Influents de
«ait appelé, mSdi ïoSET ^CSS?tl

î
tlo

?7 “ Michel Debré,
rononrPT - jolp» est • restée Inutilisée rv-nrtnnt-. nrAc

bote 49 de 'Ja CcrasStiîSlS
1 SS?? «m Messner étant peu dfs-

îpose dans sra dSSer SS?5
?,
4 “ !aJas®' mettre en mino-

« « le SzSr^â SoJ3*"® “semblée qui était
dlé de demander au '

wSlJÏ W Cambre cTcpposltîon.
•nation d^nedMaf^N^. Depuis le railiemsnt cteV ex-
itique générale aTcSt?^71

JLÆÏÏRÎÎSÆS®8**» a à la
lue à l’Initiative dél’iS £s ^SSSè presSde

.

ntîeIJe- !* premierun aes ministre ne s’expose à aneun

danger en présentant sa poli-
tique devant - les sénateurs et
en leur- demandant un
scrutin.

C’est à 15 heure* que le premier
ministre devait prononcer une
déclaration axée sur la politique
étrangère et plus particuliérement
sur l’Europe. Un orateur par
croupe devait ensuite Intervenir
dans le débat, suivi d’une réponse
du premier ministre, puis des ex-
plications de vote. •

•

POINT DE VUE

JR la première foie, le gou-
emement fait, mardi, une

déclaration de politique géné-
rant le Sénat en utilisant
mt pour la première fols —
49 de la Constitution,
robl&me est complexe, far-
dent point dépourvu de toute
té- Son texte dispose : - Le
ministre a la

. faculté de
et au Sénat l’approbation
êclaratlon de politique géné-

li signifie tout à la fols que
amewent n’a aucune oblige-
ra demander et que le Sénat
évidemment, de son côté, le
i s’y refuser. Mais le refus
iat(on entraine-t-l! [a démls-
gouvemement ?
jvemont non. La responsa-
u gouvernement devant le
existe pas

' v» premier lieu, parce qu’il

nt au seul premier ministre
iciler l'approbation de sa
on :

'

"'N second lieu, parce qu'il ne
Jir que d’une « approbation ».

msabillté n’est pas engagée.

_ 1er ministre qui userait donc
^^«icultô qui lui est accordée

«poser délibérément à un
tôle et se retirer, violerait

le la Constitution ;

troisième lieu, enfin, l’arti-

te prévoit la démission du
ment qu’en cas de vote —
suie Assemblée nationale —
lotion de censure ou de
•bation par elle d'un pro-

ou d’une déclaration de
générale du gouverne-

irtanl, l’article 20 continue

à parler d’une « responsa-

Ju gouvernement devant le

il... La généralité de ses
te devrait-elle pas conduire

:r qu’un vote défavorable du
• les mêmes - conséquences
fus de confiance de l’Assem-

tionale? Cette opinion n’est

nt point communément

le 49 ne présente un réel

tue si l’Assemblée nationale

même réticente à l’égard du
ament.

hypothèses sont alors -pos-

s gouvernement peut, par

. vouloir tenter de dominer

siée en s’appuyant sur le

Il sera ainsi conduit i lui

ar l’approbation d’une décla-

e politique générale alin de
sssion sur l’Assemblée natio-

l’inciter à soutenir ea poll-

son côté, le Sénat peut vou-.

•ortar son aide à l’Assemblée

e dans le renversement du

L'article 49

4 ppel. revue du e renouveau
x», a organisé, le 9 juin à
un colloque sur le thème

gaulliste aujourd’hui ».

on communiqué destiné à
: l’attention des membres
JJ?JR. avant les assises
aies des 14 et 15 juin à
a revue estime :

nete présidentialisation de
: serait contraire à Vesprit
nstituftona ; foute forme
.issement d'un pouvoir
lational en Europe et toute

ive de rapprochement vers
V portent des atteintes

à notre indépendance. La
’pation est la recherche
troisième voie entre le capi-
e et le communisme. ’ Le
xrrt Sudreau » ne préconise
ï amelioration de la condi-
•es travailleurs à Vintérieur

;

par JACQUES ROBERT
gouvernement en refusant précisé-
ment d’approuver sa déclaration de
politique générale. Certes, il ne ren-
verserait pas lu[-môme le gouverne-
ment ; il contribuerait simplement 6
sa chute en diminuant son prestige
par un vote hostile.

Il semble que les constituants
de 1858 aient plutôt envisagé la pre-
mière hypothèse lorsqu’ils ont déter-
miné les pouvoirs du Sénat

Ni le général de Gaulle ni
M. Michel Debré n’étaient favorables
è un retour aux dispositifs de la
IIP République en matière da pou-
voir politique de la seconde Chambre.
C est • uniquement parce que cer-

tains sénateurs souhaitaient qu’une
• hypothèse » de vote de confiance
ne soit pas écartée que fut prévue
la - faculté » pour le premier minis-
tre de demander au Sénat l’approba-
tion d’une déclaration de politique
générale. Mais le Sénat ne devait
plus exercer, pour l’avenir, un
contrôle politique véritable sur le

gouvernement ; l| ne posséderait que
des attributions d’ordre législatif et
budgétaire.

Il continuerait toutefois d’fitre
informé par des - déclarations » :

lecture du programme gouvernemen-
tal

.
lors de la constitution d’un nou-

veau cabinet, demande d’approba-
tion d’une déclaration de politique
générale» On escomptait cepen-
dant qu’il épaulerait le gouvernement
contre une Assemblée nationale

"

rétive.

Le maintien, en 1958, d'un bicamé-
ralisme inégalitaire n’était donc
pas le témoignage d’une fidélité à

une certaine tradition française ; Il

manifestait, tout au contraire une
volonté très ferme de diviser le

Parlement pour restreindre sa- puis-

sance.

Le Sénat de 1958 devait être un
outil dans ce Jeu. A mi-chemin entre

le Sénat tout puissant de 1975 et

le pèle Conseil de la République de
1946. Il pourrait alternativement se.

réclamer de ses deux devanciers. Au
gouvernement de profiler de cette

équivoque. A lui ’ de décider au

coup par coup quand devrait jouer

la plus grande ressemblance:

On sait ce qu’il advint Elément

essentiel d’une machinerfe subtile

destinées à réaliser l'équilibre des
pouvoirs, le Sénat contrairement aux

desseins de ses promoteurs, devint

assez vite un sérieux foyer d’oppo-

sition au régime.

L’accusation de « forfaiture «

lancée par son président en 1982

le condamne au monde du silence.

Les dissentiments profonds entre le

général de Gaulle et le président

Monnerville. l'absentéisme des

ministres aux séances du Sénat,

l’abus de la procédure du vote blo-

qué. la dépréciation des questions

orales le plongèrent un temps dans

l’adversité (2).

On crut même qu’il allait en mourir

quand le général de Gaulle soumit

au peuple le dernier référendum du

septennat sur sa transformation.

Mats après l’échec de cette consul-

tation et l’élection de Georges Pom-

pidou à la magistrature suprême, la

situation se normalisa-. M. Chabarv-

Delmas renouait dés Juin 1969. avec

l'ancienne pratique — abandonnée

depuis janvier 1966 — des déclara-

tions gouvernementales au Sénat lors

ri) Jean Roche. «Le Sénat de la
République dans la Constitution ae
1958». Revue du droit public et de
Ut science politique, 1959. p. 1IM.

(2) Jacques GeorgaL le Sénat dans
République dans la Conati.’ufcon ae
1958. Revue du droit public et ae

de la constitution d'un nouveau
ministère.

Aujourd’hui, c'est le retour en
grêee official. Après que les séna-
teurs eurent d'ailleurs fait une ren-
trée remarquée au gouvernement lors
de la constitution du ministère
Chirac...

Le gouvernement ne court plus —
il est vrai — grand risque aujourd’hui
devant le Sénat La majorité prési-
dentielle. dans ses différentes com-
posantes. y est même mieux repré-
sentée qu'à l’Assemblée nationale.

Enfin. la considération dont
l’Elysée et Matignon veulent ostensi-
blement — et à juste titre — aujour-
d'hui entourer le Sénat n’est sans
doute pas exempte de toute arrière-

pensée.

.
On peut an effet se demander s'il

n’eat point de bonne politique da
ménager un Sénat dont la stabilité
politique est rassurante et dont les
membres sont élus pour plus long-
temps que les députés. Dans l’hypo-
thèse d’une modification de la majo-
rité aux prochaines élections législa-

tives- le gouvernement, pourrait ne
point être mécontent de trouver au
Sénat un éventuel appui contre une
Chambre en dissidence.

Alors, par une curieuse Ironie du
destin, le Sénat pourrait, dans une
conjoncture nouvelle et près de
vingt ans plus tard, jouer le rôle que
les constituants de 1958 avalent
pensé, dès le départ, lui assigner.

I£ PRÉSIDfliï DE LÀ RÉPUBLIQUE

INDIQUE QU’IL SERA LE 18 JU1H

AU CAMP D'AUSCHWITZ

M. Valéry Giscard d’Estaing a
pcE& la première pierre, mardi
matin 10 juin, de Varsovie A
Parts, d’un monument qui com-
mémorera s l’attitude héroïque des
Polonais dans la défense et la
libération de la France ». Le chef
de l’Etat a précisé qu’à quelques
jouis de son voyage eû Pologne
(du 17 an 20 Juin) il avait tenu
à s’associer à e cette manifesta-
tion de la reconnaissance et du
souvenir a. 11 a ajouté: a. Mon
voyage en Pologne sera tris im-
portant. A la fois par l'accueil des
autorités polonaises. ' par l’impor-
tance de nos relations et par les
souvenirs que nous évoquerons, les
souvenirs de la guerre notamment,
puisque le serai le 1S juin pro-
chain au camp à’Auschwitz. » .

APRES LA DÉCISION DE NE PLUS CÉLÉBRER LE 8 MA I

« Votre geste est orienté vers Tavenir >

écrit M. Schmidt à M. Giscard d'Estaing

Le chancelier d’Allemagne une forme officielle, le jouranni-
iédâralft a répondu, le 2 juin, versaire de la fin de la guerre.
à la lettre «dressée par H. Gis- *Voas n’interprétons pas cette
cud d'Estaing snx chefs de décision comme l’expression d’une
gouvernement de la Comas- d'ou

J>
îi- **** «»

SB'aï'wrsarî:qs» la fin de la seconde rider européenne et de lasolida

-

guerre mondiale ne serait plus rtté toujours jâus étroite qu'elle
officiellement commémorée en engendre entre nos peuples.

. France et proposant de choi- ” J'ai le ferme espoir que nous
six en commun jour de la po» viendrons en commun, avec
. fondation de rEnzone » (< le

collègues du Conseü européen.

û-aicction da la lettre de qe mtre geste orienté vers l’axe-M. Schmidt. nir. »

M. Giscard d’Estaing, qui pré-
sidait ensuite un conseil restreint » Vol
consacré au problème de l’accès fondém
h l’enseignement supérieur, devait et moi-
recevoir successivement, dans mand
l’après-midi. MM. Michel Fonla- euronée
fcowsld, ministre de l’Intérieur; tenant
Jean-Marie Souton. représentant, été les
permanent de la France auprès nouvel
des Communautés européennes à fl'unifie
Bruxelles, et François Ceyrac, allée &
président du Conseil national du l’avèner
patronat français. alleman

« Monsieur le président.

• One association. Démocrti-,

tie et Avenir, vient de se créer
à Fontenay-aux-Roses (Hauts-de- :

Seine) à l’Initiative de M. Alain
Grjélen. adjoint au maire, démis-
sionnaire de 1TJ.DJL au début
de l'année, et qui a adhéré au
Mouvement des démocrates. Que
préside M. Michel Jobert. Les
quelque cinquante anciens mili-
tants U-D R. de Fontenay-aux-
Boses et de Bagneux notamment
qui ont constitué cette associa-
tion. en protestation contre
l’accession de M. Chirac au secré-
tariat général de l’U-D-R, avec
le Mouvement des démocrates et
avec la revue gaulliste VAppel
Ils se considèrent hors de la
majorité présidentielle.

[Démocratie et Avenir. 8. bou-
levard de 1a République, 92240 ’Fon-
lenay-aux-Roses.l

'

» Votre lettre du 8 mai a pro-
fondément ému mes concitoyens
et moi-même. Pour le peuple alle-
mand, les début de l’unification
européenne, qui remontent main-
tenant & vingt-cinq années, ont

\

été les premiers cléments d’un :

nouvel équüïbre politique. Elle
Il'unification européenne] est
allée de pair, pour nous, avec
l’avènement de ramitié franco-
allemande. 1Vous savons aujour-
d’hui que cet espoir était fondé.
Le respect mutuel et ramitié
étroite entre nos deux peuples,
qui n’ont cessé de grandir pen-
dant ce Quart de siècle, demeu-
rent pour nous une expérience
inoubliable.

» Trente ans après la fin de la
guerre mondiale, nous gardons
encore le souvenir douloureux des
souffrances qu’elle a répandues
dans le monde. Nous nous incli-
nons respectueusement devant
toutes les victimes de la guerre,
parmi lesquelles les Français et
les Françaises durement frappés
par ces horreurs qui n’ont pas
épargné jusqu’à votre propre fa-
mille.

» Nous avons été d’autant plus
émus par votre décision se/on
laquelle le gouvernement français
ne célébrera plus à l’avenir, sous

• Mme Geneviève de GtzuZIe-
Anthontos, nièce du général de
Gaulle, présidente de l’Associa-
tion nationale des anciennes
déportées et internées de la
Résistance, vient de rendre pu-
blique une lettre, envoyée le

21 moi dernier A M. Valéry Gis-
card d’Estaing. lettre dans laquelle
elle exprime la pente et l’émo-
tion des femmes déportées après
la décision de supprimer officiel-
lement la fête de la victoire du
8 mai 1945 a

• Le comité directeur du comité
parisien de l’Association nationale
des anciens combattants de la
Résistance, réuni le 5 Juin, a
réclamé « l’annulation de la déci-
sion personnelle et d'ailleurs illé-

gale du président de la Répu-
blique » de ne plus commémorer
la victoire du 8 mal 1945.

• La réforme de l’entreprise
au Parlement.— M. Lenolr, secré-
taire d’Etat aux affaires sociales,
répondant au nom du premier
ministre, mardi matin 10 juin, à
une question orale de M. Blanc
(Union cent) concernant les.

suites législatives qui seront don-
nées au rapport Sudreau, a an-
noncé que le gouvernement dépo-
serait au cours de la session
d’automne un projet de lcd sur la
réforme de l’entreprise.

Sf:ÏfT

stème ^exploitation de type
! ia science politique. 1359. u.U9

liste. »
L’Appel.
Parts.

(31 Jatquês Georgel. le Sénat data
Vadvenite. Paris. .Editions CuJoa
1968.

Giulia Nuova i

qui changede
unechampionne
Tout simplement»

es-vous sûr que nous n’avons pas

votre billet charter moins cher?

énes 700* Inde 200V
mis 690* Bangkok 2200r

an 105V Ne*Xork 1200f

i/nwlfr 110V Modeo 1950 p

éran 1600* Ri02350*
jirobi 1750*
ïbouf 1850F

LlANCE EUROPÉENNE DE L’AIR

lis, roe de Vauçjzard 4, rue de TEcbeBe

,
75006 Paris ,75001

I--- 325.76^5 260.74.93 -

Quand on est une grande sporfivè,

on se doit de prendre soin de sa ligne.

Aujourd'hui, b Giu&a, version 1600

ou verson 1300, o encore gagné
quelques centimètres. Des arêtes vives.

Un arrière tronqué, à (exemple des autres

championnes de b famSe. De nouveaux

phares, une nouvelle calandre.

Même les sièges ont été redessinés.

Somptueusement. La Gtuüa est devenue
plus sophistiquée. Plus aérodynamique.
Encore plus rabuleusemertt confortable.

Mais eSe a gardé tous ses

musdes. Même moteur, même freinage

à docble droit, même suspension, /
thème tenue de route. Et toujours [r

b même sobriété : 8 à 10' Sfres entre \\

100 et 120 km/h- à peu de chose près)

b consommation d'une ufiStaïre de 100(5 ce,
et près de 20% d’économie en 5'.

En changeant de nom, b Gtufa
« sNuava Sjper, 1600 ou 1300, vient de

changer de robe,

j

Aucun Affiste ne nous aurait

J pardonné de changer plus.

Gîufia Nuova Super 1600 et 1300.

alfa romeo.Quand lapassion
garde lespieds surterre.
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A livres ouverts r La préparation de la réforme foncière
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LES COMMUNISTES

ET LA VILLE

T->OURQUOI vivre en ville est-il
lA de plus en plus difficile ?
-L Est-ce inévitable ou y-a-t-il

des responsables ? Et qui sont-ils ?

Le choix est-il entre villes et

campagnes, entre villes moyennes
et grandes villes? Four répondre
à ces différentes questions
MM. François Ascher et Jean
Glard, qui exercent tous deux des
responsabilités au parti commu-
niste. s'inspirent largement des
débats organisés à Grenoble, en
avril 1974, par la revue la Nouvelle
Critique.

L'ouvrage explique dans le dé-
tail comment la politique actuelle
de l’urbanisme dépend du fonc-
tionnement d’ensemble de la

société capitaliste, mais il laisse

seulement entrevoir les solutions
socialistes. Le débat n’est donc
pas clos. Le mérite du livre de
MM. Ascher et Giard est de l’avoir

ouvert. Enfin, peut-on dire, car
les partis politiques, y compris
ceux de gauche, ont trop long-
temps considéré l'urbanisme
comme une simple question d'in-
tendance.

François Ascher et Jean Qiam.
« Demain 1a ville ? », Editions so-
ciales. 13 F.

ILS ONT LE DROIT

DE SAVOIR

V A politique commence à la

§ porte de chaque citoyen. La
vie communale, parce qu'elle

comporte, au moins en germe,
toutes ses préoccupations habi-
tuelles, est un lieu privilégié pour
l'information. Cette conviction —
malheureusement trop souvent
combattue dans la pratique par les

• notables » locaux au nationaux
— M. Roger Beaunez réussit à la

faire partager.

« information propagande ».

« Information vaseline » ou « In-

formation consultation », l’auteur

passe en revue les procédés le plus

souvent utilisés. Mais surtout il

décrit en détail les expériences
lancées dans près de quarante
communes, avec plus ou moins de
succès selon les cas, pour amé-
liorer la participation des haoi-

.tants grtice à une meilleure in-

formation.

L’ouvrage de M. Roger Beaunez
devrait être un guide utile à tous

les élus locaux.

Roger Beaunez et Francis Kohn.
l'Information dans la cité, les Edi-

tions ouvrière b, 29 F.

NOTRE CADRE DE VIE

A qui appartient le pouvoir

de défendre notre cadre de

vie ? C’est à cette question

que s'est efforcé de repondre
M. Odon Vallet, chargé de cours

aux universités de Paris I et de

Tours. Son enquête nous conduit

de l'Elysée (dont le rôle dans ce

domaine tend à s'accroître) & Ma-
tignon, du Palais-Bourbon à la

rue Royale où travaille le ministre

de la qualité de la vie. H nous em-
mène aussi devant les tribunaux
judiciaires et administratifs qui.

de plus en plus, affirment le droit

dans ce «no man’s land» Juridi-

que qu’est trop souvent l'environ-

nement. Rans oublier les assem-
blées régionales et locales qui ont
évidemment leur mot à dire. Puis,

pour être sûr de n’avoir rien ou-
blié l'auteur reprend son investi-

gation par secteur : l'air, le bruit,

les déchets, l’eau, la faune,. la

flore, les parcs, les sites, la ville,

etc. Qui précisément s'occupe de
chacun d’eux ?

Ce. démontage méticuleux de la

machine officielle et de ses modes
de fonctionnement met au jour
les responsabilités des hommes et

les ratés du système. H consti-

tuera pour les fonctionnaires, les

industriels, les dirigeants d’asso-

ciations. un outil de travail- On
saura désormais à quelle parte
frapper pour défendre son envi-
ronnement : c’est aussi l'un des
éléments de la qualité de la via

Odon Vallet. l’Administration
de l'environnement. Berger - Le-
vrault, 338 pages. 52 F.

LE GUIDE DES SUBVEN-
TIONS. — En attendant la

réforme des finances locales
promise par le gouvernement,
les subventions de l’Etat res-

tent l’un des moyens de finan-
cement privilégiés des inves-
tissements des communes.
Malheureusement, il existe des
centaines de subventions diffé-

rentes attribuées par divers

organismes suivant des méca-
nismes variés.

C’est pourquoi le Guide des
subventions, dont la deuxième
édition vient d’être publiée par
le mensuel Vie publique, est un
outil très utile pour tous ceux
qui ont un rôle ou un intérêt

dans la gestion des collectivités

locales. Le guide indique pour
chaque équipement le taux de
la subvention qu’il est passible
d’obtenir, l’autorité qui l’ac-

corde et les conditions d’attri-
bution.

(207 pages, 120 F. Vis publique
5, nie du Colisée, 75008 Farta).

L’I IVFORMATION EST UN DROIT
i a;.ii
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ES permis de construire dè-

¥ livrés après le 3 }vin da-
a * vront être affichés sur le

chantier pendant toute la durée

des travaux. Le surface du ter-

rain, celte du bêtime/n et sa

hauteur devront être précisées

et non plus seulement le nom
du constructeur et le numéro du
permis. En outre, le dossier

complet du permis de construire

peut être consulté pendant toute

la durée des travaux et non plus

seulemant pendant treize mois.

Ces dispositions, destinées i

améliorer riniormation du pu-

blic, résultent d'un arrêté pris

par le ministre de l'équipement

le 30 mai (Journal officiel du
3 luin).

Ce souci de mieux Informer

le public était un peu le cadeau
de bienvenue de M. Robert

Galley, qui recevait pour la pre-

mière fols au ministère de
l’équipement, ce même mardi

3 juin, les ririgeants des asso-

ciations de défense.

Pendant près de deux heures,

le ministre a évoqué, avec les

représentants d’une quarantaine

d'associations, la réforme fon-

cière soumise au Parlement.

Une dizaine de personnes seu-

lement ont pu prendre la parole

pour exprimer une certaine satis-

faction et de nombreuses Inquié-

tudes.

inquiétude de voir les munici-

palités donner - des coups de
pouce - aux densités prévues

dans les plans d'occupation des

sels, afin traccroître leurs res-

sources. Le pro/a de toi prévoit,

en effet, qu'un propriétaire

devra racheter i /a collectivité

le droit de construire au-delà du
ptetond légal de densité fixé i 1.

Les communes où les densités

sont inférieures è T ne touche-

ront qu'une petite partie des
sommes perçues ailleurs. Elles

seront donc tentées de relever

les densités, estiment notam-
ment MM. Louis Fougère {Asso-

ciation pour ta défense du site

do Notre-Dame) et Max Quemen
(FNASSEM), tous deux conseil-

lers d’Etat.

n-strès qui poussent les élus à
dédensifier ».

Le ministre partage cette

Inquiétude. Pour éviter que » cer-

taines municipalités déraison-

nables » ne cèdent A la tentation,

tes droits ne seront plus perçus
par la commune aile-même pour
le» densités supérieures à 2.

rappelle M. Galley. - Mais entre

1 et 2, les communes ont imè-

ré» à déplacer la virgule ».

rétorque M. fougère. Le ministre

a confiance dans le trein que

constituent « les règles de hau-

teur et de densité appliquée

a

depuis longtemps - et dans le

« pression exercée par les admi-

se système prévu pour tes

transforts de COS Inquiète aussi

M. Querrien. Dans certaines

zones protégées, les densités

très faibles attachées è chaque
parcelle pourront être reportées

sur une partie de la zone afin

d'empêcher foute construction

sur ta resta. Le conseiller d’Etat

voit dans cerfs mesure une
entante au principe de le gra-

tuité des servitudes d’urba-

nisme. « La revendication d'une

indemnisation exista toujours au
cœur de beaucoup de gens et

risque de surgir è tout moment »,

affirme M. Querrien. « Noua
avons pensé, répond le ministre,

qr-'ii était raisonnable d'attacher

è chaque terrain un droit de
construire. » Citant un exemple
dans la ville de Troyes, dont il

est maire, M. Galley souligne Tin-

iustice qu'il y a A Interdire toute

construction sur un terrain parce

que te propriétaire a conservé

un iardin et à donner du même
coup un pr/vifège Intusttfié eux
voisins qui en bénéficient.

terme de la discussion, M. Qvtey
admet que la projet de loi

- écorne - le principe de ta gra-
tuité des servitudes. Nous vou-

lons éviter, dit le ministre, le

- traumatisme insupportable « de
deux terrains voisins dont ton
serait tout à lait agricole et

l'autre conatructlble.

Dénonçant le goQl du secret

que cultivant l'administration et

les élus. M. Paul Chaslln (asso-

ciation Peuple et Culture) ré-

clame la publication des avant-

projets, tandis que M. Desmyr-
fèra (Civilisation et Environne-

ment) demande qu'une publicité

soit organisée au moment de la

demande de permis de cons-

truire. Mme Planchais (Union

féminine civique et sociale) cite

un exemple précis de mauvaise
information du public : /‘absence

de toute affiche sur tes murs
de ta capitale pour annoncer
rexposition du plan d'occupa-

tion des sols dans les meules
d’arrondissement du S au 30 Juin.

banlsme. Je vous encourage è
faire vos remarques aux direc-
teurs départementaux de l'équi-

pement. -

Certains participants étalent

déçus de cafte rencontre trop
brève et trop superficielle. Hs
auraient souhaité une réunion
de travail plue restreint» et plus
approfondie.

- M faut écouter tous les

groupe» de citoyens, ceux qui
crient et ceux qui braillent Les
Institutionnaliser serait les récu-
pérer. comme disant les gau-
chistes-. avait dédoré M. Gal-
Jay, eu début de ramée (le

Mondé du n janvierj. Fidèle à
cette position, la ministre c'a

réquipement a - écouté » mardi
ceux qui ont pu lui poser des
questions, n Jeur a répondu avec
brio, citent maints exemples
précia. Mats le véritable débat,

a rappel* le mtnfstra. aura lieu

au Parlement. Us élus (-ta'tes
pression sur eux^ comme vous
savez le taire») auront la dernier

mot.
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Le transfert de COS consiste,

explique le ministre, A » choisir

un secteur d'accueil où les gens
pourront faire valoir Teure droit»

de construire en un point parti-

culier d'une zona protégée ». Au

L’Information est étroitement
associée à la responsabilité poli-

tique de l'urbanisme, répond
M. Galley. L’urbanisme est une
chose locale. La responsabilité

politique aussi- Cette réunion

est (a preuve que nous écoutons

les associations raisonnables qui

s'intéressent aux problèmes d’ur-

Ce ministère considère que
vous existez», a constaté
M. Ptemi 'Mayet, directeur de
Faménagement foncier et de
furbanisme, après le départ de
M. Gafley. N'est-ce pas fos-

aentiel ?"
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D'une province à Vautre Une rerwèlt

Corse Midi-Pyrénées

L'ARGENT DU CLUB

L E mensuel corse Kym publie
dans sa dernière livraison,

une interview de M. Gilbert
Trlgano, P. --D.G. du Club Médi-
terranée. Ce dernier répand sans
échappatoire aux questions très

directes qui lui sont posées et qui
rassemblent les critiques couram-
-ment formulées danc lue contre
le club. Oui ou non. celui-ci est-ü
une sorte de compagnie « colo-
niale» d'un nouveau genre quL
à nie, rapporte moins qu’il ne
nuit?

Non, bien sur, répond Gilbert
Trigano. dont voici quelques argu-
ments :

• En chiffres précis, le club
a directement dépensé en Corse,
en 2374. 16982024 F pour 260092
journées hôtelières touristiques,
soit une dépense par fournée-
adhérent de 65£9 F. Cette somme
ne tient naturellement pas compte
des dépenses faites directement
par nos. adhérents individuelle-
ment ftaxis, essence, restaurants,
souvenirs, etc.). »— 93J6S % des achats et appro-
visionnements du club sont faits
en Corsé.

— Chaque année, nous faisons à
l’office départemental des offres
d'emplois- Dam bien des régions
de France, et en Corse particu-
lièrement, la profession touristi-

que est considérée comme subal-
terne et indigne_ Je suis persuadé
qu’il faudrait créer en Corse une
nouvelle école hôtelière où prati-
que et théorie seraient enfin Inti-

mement mêlées et où bien des
fasses Corses viendraient se pré-
pprer A* tous les postes de ce
métier en acceptant de remplir
pour commencer des tdches qu'ils

croient encore indignes d’eux. »

FOS A L'AIDE

DU TARN

THESTRAIGHTLINE
La ligne droite... ou presque.
Le plus court chemin, pour se rendre en
Grande-Bretagne, .avec ou sans voiture,

passe par Boulogne et le Touquet
Vous économiserez du temps et des kilo-

mètres, c’est-à-dire de la fatigue et de l’ar-

gent.

Trois moyens sont à votre disposition :

- à Boulogne : le Car Ferry.

- à Boulogne : {'Hovercraft, ligne directe

Paris-Londres

.

- au Touquet : J’avion, service mixte “La
Flèche d'Argent" à Paris-Nord.

Plus vite... Moins cher.

Chambre de Commerce : téi. 31 .60.09

EN votant & l'unanimité la
résolution présentée par le

président de la commission
des affaires économiques, M.Henri
Yrissou, l'ensemble des conseillers
généraux du Tarn, des élus U-DJEL
Jusqu'au groupe communiste, a
tenu à marquer U y a quelques
jours son Inquiétude face A la
situation économique actuelle:

Le chômage des Jeunes, la
hausse des prix, la nécessité de
« redéployer » l’Industrie, sont pour
les conseillers généraux du Tam
les questions les plus préoccu-
pantes actuellement. Aussi ont-ils
signalé aux pouvoirs publics les
difficultés et les solutions à
apporter dans divers secteurs. Le
nouveau préfet du département,
M. Jean Menguy, qui est spécia-
liste de l'aménagement du terri-
toire devrait être sensible à ces
problèmes.

Dans le secteur industriel, les
conseillers généraux soulignent
a la nécessité de développer et

d’accélérer trindustrialisatton en
prospectant toutes les perspec-
tives offertes, spécialement par la

sidérurgie de Fos. afin d'installer
dans le Tarn des industries méca-
niques et par exemple cette de la
machine-otdü. »

Pour ce qui concerne les équi-
pements collectifs, la résolution
de M. Henri Yrissou dresse une
liste des mesures urgentes è
prendre :

qui se soit révélés les plus dan-
gereux pour eux ;

— Toujours dans l'Idée d'une
continuité des cheminements et

d'une sécurité accrue, l'aménage-
ment spécial des carrefours est

.
Indispensable. Cela peut aller jus-
qu'à Installer des feux spéciaux
pour cyclistes de manière à leur
réserver une phase de plusieurs
secondes pour le franchissement
du carrefour.

Un dernier 'argument peut être
donné pour .montrer qu\m pian
dé circulation ne s'improvise pas.
Il faut coordonner les actions en — .

faveur des transports en com-
mun, des piétons et des cyclistes. U jvv,-
Dans les villes françaises au tissu

11 •

vialxe en général très serré, cela ,

pose des problèmes qui ne sontW J.

pas simples et qui exigent une
étude technlaue annrofondle nuis ^JM

t.*üu c*y
étude
une

e technique approfondie puisai
volonté politique claire. v , .

L'étude de Grenoble est en cours-- 1

et s’efforce de prendre en compte--'
tous les modes de transport en'-.-'-

donnant la priorité aux transporte- 1

en commun dans le centre. La-
vüle de Grenoble sera même l’une-

*

des plus avancées dans ce do-1 v
malne. En principe, le dossier ;

a plan de circulation » de Gre-
'

noble doit être déposé dans le
courant de 1875 et subventionné
à partir du début de 1876. Der • •

aménagements avaient déjà été --
;

subventionnés au cours du sixième
Plan.

,vrr*
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Provenc&Côte d*Asur

• Obtenir de la Caisse des
.dépôts et consignâttons qu'elle

revienne sur sa décision récente,
selon laquelle ses prêts seront
limités aux opérations bénéficiant
de subventions d’Etat, à l’exclu-

sion des travaux subventionnés
par le département ;

• Accroître les -crédits d’équi-
pement de l'Etat pour les grands
travaux agricoles et ruraux, sur-
tout pour l’électrification rurale,
l’adduction d’eau et la construc-
tion de grands barrages ;

• lancer une campagne de re-
cherches minières dans la con-
cession de Carmaux notamment.

Rhône-Alpes

HEUREUX CYCLISTES

DE GRENOBLE

Jk PRES L’article intitulé « A
IA Grenoble, les- cyclistes ont-* *

. de l’ambition », (1e Monde

.

du 21 mai), M. Pierre PeUiard,
chargé d’études au ministère de
l'équipement vous écrit :

Quelques principes simples mais
demandant un minimum d’études
doivent être respectés pour assu-
rer le confort et la' sécurité des
cyclistes :

— Les pistes doivent être suffi-
samment larges et bien séparées
de la circulation automobile. Cela
Implique l'existence d'un petit
terre-plein de séparation et non
une simple bande peinte sur la

chaussée;
— On doit assurer une conti-

nuité dans ' les cheminements.
Cela implique l'étude d’on réseau,
complet et non l'implantation de
quelques pistes çà et là. L'étude

-

d’on réseau demande un mini-
mum d'enquêtes préalables sur
les Itinéraires où circulent beau-
coup de cyclistes et . sur les beux

UNE SECESSION

DE NICE?

L E gouvernement continue
d'ètndler La stautlon du
Alpes-Maritimes dans la

région Provence-CÛt© d'Ann,
indique le premier ministre,
M- Jacques Chirac, dans.' une
lettre adressée & M. Jacques
Médecin, député, moire de Nice.

N One remise an cause des li-

mites territoriales actuelles de
la légion Provanee-COte d'Aznr,
écrit le premier ministre, pose
de multiples problèmes, . les uns
d'opportunité dans la mesure où
les Institutions régionales n’en
sont qn'& leur deuxième année
de fonctionnement, les satnac
d'ordre économique . et mèmè
psychologique. Mais, compte
tenu des arguments Invoqués.
J'ai demandé «ne les services

compétents poursuivent les-étn-

des en cous, qui permettront de
comparer le» avantages et les

Inconvénients de . la situation

actuelle, n

. M. Jacques
.
Médecin s'était

adressé récemment an premier
ministre -pour ial.Ctffo part des

réserves exprimées dan» le dé-

partement' à propos de' l'exis-

tence de
.
la région

.
Protence-

Cûte dTLxttx. -

-Après avoir pris connaissance

da la lettre de ML Jacques Chi-

rac, Je conseU municipal de Nice

a décidé, le à Juin, d'adresse? au
gouvernement use motion atti-

rant son teentlon sur les pro-

blèmes rpèdxiqafis aux Alpes-

Maritimes et..les. difficultés en-

traînées par la rattachement du
département è une région dont
10-riége est à ttareelUo.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
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RÉGION PARISIENNE
>

RUPTURE DE LA MAJORITÉ a L'HOTEL DE VILLE

Bernard Lafay est élu président du Conseil de Paris
* Bernard Lafay (app.
?-fL) a' été êla. la lundi
ÏTXM3_ au iroîaiètao tour dm
ntia. présidant du Consaïl
Paris par 35 voix contre 29
d. Jean Gajex (P.CJ ai 20 à
Michel EUwl (Paris Avenir).
Lafay succède À U. Yves

Ihoud {CJ>.P.) pour un
ndat d'une “titicc.

te élection et celle du bu-
de l'Assemblée parisienne
re vice-présidents, quatre
aires et le syndic) ont
lieu A de longues et dures

.rions entre les deux groupes
a majorité présidentielle
- Majorité fU_D_R. et

) et Paris - Avenir (RL,
stes et non-inscrits) qui, fi-
ent, n'ont pu parvenir à un
I Cl).

Jeroard Lafay retrouve donc
ans après le fauteuil de
ent du Conseil de Paris,
m homme comme lui. pos-
i une solide assise électorale
le dix-septième azrondisse-
connaissant à la perfection
ânes de l’Hôtel de Ville et
btllités de la vie politique
mue pouvait permettre de
ater la véritable crise à
:e a donné lieu l’élection

-e Conseil de Paris est. rep-
ie. composé de -90 membres
; politiquement de la façon
e : SS Paris-Majorité (CDA
•P,). 22 Paria-Avenir (RJL,
sa et non-lnscrlte), 2 groupes
nocrates. 8 parti socialiste,
aux de gauche et 20 parti

_nlste.

du présidait de rAssemblée pari-
stenne. Le climat politique au
Çpqsefl de Paris s'est, en. effet,
détérioré â un point tel que non
seulement la majorité présiden-
tielle a volé en éclats rrwil^ que le
groupe nJ)JL s'est trouvé un mo-
ment au bord de la rupture. tan-,
dis que la grogne s'installait chez
les RJL et les centristes.

- • Tout commence le lundi
2 juin. M- Jacques Chirac réunit
a Matignon M. Michel Ponia-
towski. ministre d’Etat, ministre
de l'Intérieur, m. AbeÛa. secré-
taire d'Etat à la coopération, et.
les eonseÜJers de Paris, MM. Ti-
beri iUDA), Bertrand de Mai-
gret (RJL) et Philippe Tollu
<C-D.). Les représentants de la
majorité tombent d'accord pour
que la présidence du Conseil de
Paris revienne & un membre de
Paris - Avenir et pour que lors
des prochaines élections munici-
pales en 1977 on recherche un
meilleur équilibre de cette majo-
rité vers les R.L et les centristes.
En contrepartie, H)JDJL dvmnnd*
un accord pour la composition des
bureaux de rAssemblée parisienne
pour 1975 et 1976 et la création
d’un comité de liaison de la ma-
jorité. MM. de Maigret et Phi-
lippe Tollu. devant en référer A
leur groupe, réservent leur ré-
ponse.

• Le vendredi B juin, le groupe
Paris -Avenir désigne son can-
didat à la présidence, M. Michel
Elbe! (centriste), mais refuse une
quelconque négociation pour le
bureau de 1976 et sur la création

re cornière bien remplie
s 8 septembre 1903 à Afa-
fHauts-de-SeineJ, docteur
decrne, membre de l’Aca-
nationdle de médecine,

nard Lafay a eu une car-
•oHtiçue tris remplie et a
plusieurs postes mtnis-

e&er de Paris depuis 1945,

Sjà été président de l'as-
i parisienne de juin 1954
1955. Il est sénateur de

\e de 1946 à 1951, député
' à 1958, à nouveau sena-
: 1959 à 1967. puis député
7 â 1969. Après avoir été
• secrétaire d’Etat à la rè-
e scientifique de 1969 à

NIAT0WSK1 : pas de frei-

des équipements col-

ïchel Poniatowski, ministre
ministre de l’intérieur, a

. , le lundi 9 juin, les mem-
u conseil d'administration
blet parisien, qui s'inquié-

du ralentissement de la

ice de la région parisienne
par le conseil interminlsté-

: 17 avril (te Monde du
U). *11 n’y a pas là rup-
déclaré le ministre, mais

talion en vue d’un dém-
ent plus harmonieux qui

•era le bien-être des hain-

Ùeu de compter 14 mil-

i’habitants en l’an 2000,

on parisienne n'en accueil-

lie 12 millions. Nombreux
5 élus & redouter que cette

dre croissance démogra-
ne se traduise par un frei-

.-Jes équipements collectifs,

du tout, a répondu M. Po-
skL rawtal « jusqu’à une
écente, l’objectif était de
•ace à l’accroissement des

t en matière d’équipements
l/s dû à l’accroissement de
ulation. La conséquence en
une fuite en avant, l’équi-

t poursuivant la démogra-
et réciproquement, sans

puisse espérer atteindre

Ttre ». Le ministre de llnte-

a conclu : « Mieux vaut

tr les mêmes moyens a
loration de ce qui existe

a recherche de ihypothe-
satisfaction des besoms
population sans cesse ac-

Poniatowskl a aussi abordé

stlon des autoroutes de la

.. mues doivent être A péage :

l’est pas illégitime sur le

plan économique de penser

Ibs usagers iss nouvelles

es doivent en supporter le

: faute de quoi elles fana-
ient comme une subvention
ntrümable national a l auto-

Iste. » Quant A la rocade

dans tes bois deil Ouest

en : * Son tracé dott étre

s revu : le premier nètait

cceptable. »

i PELOUSE DU PARC DES
UNGES. — M. Jean Tau-
Je, préfet de P****» *
-noncè que. dans un mémoire
d sera présenté au conseil

Paris. U propose demplo^
us les moyens techniques

ssibles pour sauw »
louse du ParcdœPriiK:œ
ici au dernier trimestre isio.

Si son état ne pas am£
jré d’ici là. a-É-U ^écls^,

ûce à l'aménagement çom-

êmentatre que i^rrutiton*
i œuvre, nous prendrons ta

icision de fermer le parc a

irttr du mots de mars, et

lia pour une période de sa
ois. pour procéder à la Ta-

xation totale de la pelouse- »

1972, ü est député du 17* arron-
dissement depuis mars 1973.
Le docteur Lafay a occupé plu-

sieurs postes ministériels sous la

IV* et la V• République : il est
en 1952 secrétaire d’Etat chargé
de la fonction publique, en 19S3
et 1954. secrétaire d’Etat aux af-
faires économiques, en 1955 et

1956, ministre de la santé publi-

que et de la population, et en 1969
et 1972. secrétaire d’Etat à la re-

cherche scientifique (1969-1972).

Le nouveau président du
Conseü de Paris a notamment été

secrétaire administratif du parti
radical de 1946 à 1948. fondateur,
président et secrétaire général du
Centre républicain de 1956 à 1967.

Au Sériai, ü S’inscrit au groupe de
la Gauche démocratique, et à
l’Assemblée nationale.- au groupe
Progrès et démocratie moderne.
Députe 1968 fl est apparenté au
groupe UJDJi. Pendant la der-

nière élection présidentielle, ü a
présidé à l’Hôtel de VUle le co-

mité de soutien à la candidature
de M.- Chaban-Delmas. Il est ac-

tuellement membre du Comité
d’étude pour un nouveau contrat

social, présidé par M. Edgar
Faure.
M. Bernard Lafay s’est notam-

ment attaché à te protection des

espaces verts d Paris. LeJ fé-

vrier 1953, VAssemblée nationale

adoptait sur sa proposition une
loi qui autorisait la construction

de logements sur la zone des

fortifications — 20 % de cette

zone — d la condition expresse

que tes terrains construits soient

compensés par une surface égale

d’espaces verts aménagés dans
Paris. M. Bernard Lafay a publie

au début de Vannée le « Schéma
d’un feZan vert pour Paris ». qui

envisage notamment la création

d’une direction des espaces verts

responsable de leur totalité dans

la capitale.

p.t T-

14125 EMPLOIS

SERONT CR® D’ICI A 1976

M. Aymar Achllte-Fould, secré-

taire d’Etat aux postes et télé-

communications, a annoncé aux
organisations syndicales des

P.T.T. que le gouvernement pro-

poserait de créer quatorze mflte

cent vingt-cinq emplois en 197B

iiam les postes et les télécommu-
nications. Le Parlement ^ sera

appelé, la semaine prochaine* a

voter la création anticipée de

cinq mille postes de travail, dès

le 1er juillet Six mille auxiliaires

seront titularisés l'a^ Prochato

Ces nouveaux emplois seront

répartis à peu près également

entre les postes et télécommuni-

cations. „ :

L’effort du gouvernement en

faveur des P.T.T. est Important,

car il avait seulement été créé,

en 1973. trois mille six ' cents

emplois et. en 1974. quatre mille.

lîa grève qui avait pajgysé te
P T.T. en novembre 1974 n est

uâs étrangère A cette augmenta-

tion des effectifs. Le mouvement
déclenché par la p-G-T. et te

CFD.T, du 10 au 13 juin, dans

les centres de tri et les serriez

des lignes a permis A M- AchUle-

Fould d’obtenir du ministre de

l’économie et . des finances Je
recrutement anticipé de cinq mine

^Le projet de budget des P.T.T.

pour 1975 (48 milliards de francs,

auxquels viendront s ajouter
3 milliards de francs fournis par

les sociétés privées de finance-

ment du téléphone) prévoira une
augmentation de 34 % des recet-

tes et des dépenses, de 27 % des

d’un a comité de liaison ». Paris-
Majorité accepte de voter pour
M. Michel ESbel- mais évoque les
propositions faites A l'Hôtel Mati-
gnon.

• Dans te matinée du lundi
9 Juin. M. Jacques Chirac renoue
le contact avec Paris-Avenir,
mais les RJL et les centristes res-
tent sur leur position : Us accep-

U COMPOSITION

DU BUREAU:

SEPT U.D.R.

PRESIDENT M. Bernard
Lafay (app. UD.aj.

ICS - PRESIDENTS :

MM. Lion Cro* (U. D. R.); Ray-
mond Dohet (D. D. B-) ; Plrrrp
Dangles (U. D. R.) ; Raymond
Colfbean (U.D.R.).

SECRETAIRES ; MM. Pierre
Chedor (V. D. RJ ; Denis Joyeux
(Liberté de Paris) ; Claude Roux
(U.D. RJ ; Albert LSstambert
(non-inscrit).

’ SYNDIC : M. André Plancher
(13. D. RJ.

tent une seule négociation, celle
pour le bureau de cette année.
A 11 heures, le groupe Paris-
Majorité se réunit. Les gaul-
listes durs » l’emportent
L’application de l’accord évoqué
verbalement est exigée dans sa to-
talité. Ils réclament par ailleurs
« vue nécessaire concertation en
vue de rétablissement de listes

municipales communes en 2977 ».
Pour bien montrer sa détermina-
tion, le groupe Paris-Majorité
lance la candidature de M. Ber-
nard Lafay, qm se préparait A
cette éventualité depuis plusieurs
semaines. Appuyé par le groupe

'

le plus important de l’Assemblée,
M. Bernard Lafay. qui n’est ce-
pendant pas un gaulliste orttao-
dqxe. est désormais sûr de l'em-
porter.

A l’ouverture de la séance, 1a
majorité présidentielle est brisée.
Le ton monte rapidement. Paris-
Ma j or ité affirme que. s malgré
Majorité » affirme que, « malgré
son désir de respecter pleinement
l’accord conclu, le groupe s’est vu
contraint, par le refus de ses par-
tenaires. de désigner son candidat
à la présidence ». Paris-Avenir
déclare « regretter que le groupe
ÜJ3H. art rompu ses engage-
ments en faveur de son candidat
Michel Elbel en présentant des
exigences sur les élections muni-
cipales en 1977 »

Alors que MM. Bertrand de
Maigret «Paris - Avenir) et Phi-
lippe Mjthouard (Paris - Avenir)
viennent d'être élus vice - prési-
dents. ils démissionnent. Ils sont
remplacés par deux UJTR.
M. Philippe Tollu (Paris -Ave-

nir) tente de conquérir te place
de syndic. Mais i’UJDJL, comme
elle le fait depuis près de dix «ns.
fait bloc sur 1e nom de RL André
Plancbet Enfin, aux toutes pre-
mières heures de la matinée, le
bureau est constitua La majorité
sort exténuée de la batailla

Les grandes manœuvres pour
les élections municipales et la

désignation du futur maire de
Paris viennent de commencer.

JEAN PERRIN.

ENVIRONNEMENT
VEZELÀY : les organisations agricoles

et les associations écologiques

contre l'exploitation de la fluorine

De notre correspondant

Dijon.— e Fluorine de Pechiney.
fluo-rume de la région », c'est avec
ce slogan-calembour que les orga-
nisations syndicales agricoles de
l'Yonne et les associations de
défense de l'environnement ont
manifesté le 7 juin à Avallon
contre la carrière de fluorine et
l’usine de traitement que la société
Pechiney compte ouvrir près de
Vëzelay. Ce projet annoncé voici
quatre ans n'avait pas soulevé
les mêmes protestations qu'au-
Jourd’huL On estimait alors qu’une
telle initiative contribuerait A
créer des emplois nouveaux et A
freiner ainsi l’exode rural. Les
agriculteurs pensaient davantage
aux Indemnisations promises
qu’aux problèmes de pollution. Ils

ont rejoint maintenant les défen-
seurs de la nature et de l’envi-
ronnement.

En. effet, sur les quatre-vingt-
sept habitants que compte la
commune de Plerre-Perthuis. où
Pechiney a une concession de
1 560 hectares, soixante ont adhéré
au comité de défense. Une autre
association pour la sauvegarde
des sites et la lutte contre 1a

pollution s’était constituée en
1972. Elle a assigné Pechiney et
sa filiale. 1a société Carrières et
mines de l’EstéreL en arguant de
l’incompatibilité entre la charte
du parc naturel régional du Mor-
van et l’exploitation du minerai.
Le procès doit être plaidé le

Il Juin

Les agriculteurs déclarent au-
jourd'hui que Pechiney les a mène
en bateau avec des promesses »

et ajoutent : « Nous ne travail-
lerons pas pour des indemnisa-
tions. Nous voulons garder nos
terres.

»

Accompagnés par RL Jean Cha-
înant. député R.I. et président du
conseil régional de Bourgogne.
Us ont été reçus par M. IsnardJ.
sous-préfet. Celui-ci a promis
que des prélèvements d’herbe se-
raient laïcs dans les secteurs
concernés.
Dans la rue. près de deux cents

personnes, dont certaines étaient
venues d'autres régions de France
où se posent des problèmes d'ex-
traction de fluorine, scandaient :

« Pechmey ne viendra pas ! »
C'est en apprenant qu'un pré-

lèvement de 7 000 tonnes de mi-
nerai destiné aux essais serait
fait A l'automne prochain que
les responsables des associations
de défense et des syndicats agri-
coles avaient décidé de mobiliser
leurs militants. Us estiment en
effet que ce prélèvement cons-
titue déjà une «exploitation dé-
guisée ».

CHARLES MARQUÈS.

r.pg GRANDES VILLES EN
DANGER. — a La situation
est telle dans les grandes villes,

particulièrement celles du
tiers-monde, que si rien n'est
fait pour combattre la pollu-
tion dons les dix prochaines
années, d’importantes épidé-
mies pourraient s’y déclen-
cher », a déclaré, le 3 Juin,
M. Maurice Strong. directeur
du Programme des Nations
unies pour la protection de
l’environnement (P. N. U. B ).

« H suffirait d'un petit désastre
naturel telle qu'une Inonda-
tion ou une défaillance admi-
nistrative pour provoquer une
catastrophe qui pourrait affec-
ter le monde entier. »

aujourd’hui

Une adresse rare,
t 1 . r j • • '

Des appartements où les réceptions

retrouventl’éclat

d’autrefois.

FOCH-FAISANDERIE
79,81avenueîodi,Paris16

e

a
iSéphonez ou écrivez âMadameLe R&vre,

SEFRI-CIME,TourMaine-Montparnasse.33 avenue du Maine,75015 Paris.T£L : 53 S.65.65

m



r

Page 14 — LE MONDE — 11 juin 1975 - • *

DÉFENSE

APRÈS LA DÉCISION DE QUATRE PAYS EUROPÉENS D’ACHETTER L’AVION F-16

M. Tindemnns est pratiquement sûr d’obtenir raccord da Parlement belge

Bruxelles. — C'est en accusé que le premier
ministre belge devait comparaître, ce mardi 10

juin, devant le Parlement, à Bruxelles, après

l'annonce, samedi 7 juin, de l'achat du F-16 amé-
ricain de préférence au Mirage français. Mais
M. Léo Tindemans est pratiquement sûr d'étre

acquitté quand le vote interviendra jeudi. Au
Sénat, sa majorité est très confortable et a la

Chambre, il lui suffira de trouver cinq voix du
Rassemblement wallon, le parti de la coalition

qui a pris le sentier de la guerre pour défendre
le Mirage. Trois voix lui semblaient acquises dès
le conseil de cabinet décisif de samedi dernier :

celles dad trois membres du gouvernement qui
appartiennent au Rassemblement wallon et qui
sont aussi députés (en Belgique, les ministres
conservent leur siégé parlementaire et leur droit

de voter à la Chambre et au Sénat]. Les deux
autres voix devraient être trouvées du côté des
députés du Rassemblement wallon représentant

De notre correspondant

1b région liégeoise, privilégiée par les compen-
sations économiques venant des offres de General
Dynamics.

Mais, poux ne rien laisser au hasard, le pre-

mier ministre s'est longuement entretenu, lundi,

avec le président du Rassemblement wallon.
M. Paul-Henri Gendebien. Le premier ministre
se serait engagé, dit-on. * satisfaire dans les pro-
chains mois certaines revendications du parti

dans le domaine de la régionalisation. En échange
d'un vote favorable des députés du Rassemble-
ment wallon, ou au moins de leur abstention, la

régionalisation serait considérablement accélérée.

Le marché du siècle » fit continue cepen-
dant de provoquer des remous dans le pays et oa
note une irritation à l'égard de la France, et plus
particulièrement de la radio française, qui. dit-

on ici, semble avoir mal compris le problème
politique. Dés vendredi soir. Radio-France annon-
çait le - démission des ministres wallons »•

croyant évidemment que tous lei Wallons du
cabinet appartiennent au Rassemblement wallon,

alors que ceux-ci ne sont que quatre sur un total

de vingt-neuf ministres et secrétaires d'Etat. La
gouvernement est composé de ni» Flamands et

de tresse Wallons. De plus, il n'a pas été ques-
tion véritablement de démission des ministres du
Rassemblement wallon, l'un des ministres wal-

(X» St l'on compte Im achats formes et les prises
d'options, la Belgique pourrait commander, au total,

cent seize exemplaires du F-16 : la Norvège, soixante-
douze ; les Fa;s-Bas, cent deus, et te Danemark, cin-
quante-huit. Ce contrat porte, au total, sur deux cent
quatre-vingt-dix monoplaces opérationnels et cin-
quante-huit biplaces d’en traînement.

leu ayant même menacé da quitter la via poli-

tique si ton parti la -forçai! 4 abandonner son
portefeuille.

Loi commentaires de Radio-France ai les pro-
pos da M. Chirac oui aussi irrité la xubdxiza de y
la défense, M. Peul Vendra Boeynaata, R l'a diif

à Bruxelles et répété au micro d'Europe i, quand!
oa lui a demandé si U Belgique n’étmlf pas - de-

venue phu atlantiste qu'européenne ai

M. Boeynants estime que U Belgique n'a de
leçon à recevoir de personne «L aux propos du
premier ministre français an Saks du Bourgaf, le

.

ministre belge répliqua i < 81M. Chirac . a des
reprochas à adresser, il doit la faire aillerai qu'à
Bruxelles, car ce serait h la fois injuste, inexact,

' "

et- ce ne serait pas très encourageant pour'
Favenir. »

pierre de vos.

Un succès des thèses atlantiques pour la standardisation des armements M* Chirac pr°p°se aux

n y a une quinzaine d'années. nar JACOUES ISNARD ' tains pays, comme la République
C0H1IHUII UH llOUVOl

la société américaine Lockheed - fôriàn ta . n&i>u mor Ho, a»i a i^_ •

l’emportait sur Dassault qui pro-

tains pays, comme la République
fédérale, à réclamer des éclair-
cissements. qui leur sont rare-

1

a La Fronce estime Que cette

posait son Mirage-m, et réussis-
L'esnoir reste mince d'établir Bruxelles s'est ran-»* à l'avis de n*®0* fournis. Il est non moins décision est regrettable pour l'ave-

sait à vendre plus d’un millier TédSrewitt en SS^arrenlSL vrai que l'incapacité présente de ü
f

^Europe aéronautique ».

de F-104 Starflghter à plusieurs
partenaires. ^ à indiquer si elle a dit le premier ministre. M. Jac-

pajs européens. Aujourd’hui, une tecSoâmïe et de l'inéeaUtïde
11 wrait venu P°ur 16 «ou- conçoit une défense^ européenne ques Chirac, qui présidait samedi

autre société américaine, Gene- ^rSSSté entre Améri-
vem®ment français de s’en au sein en marge ou à coté de 7 juin le déjeuner officiel du

OC r-iu* owiiiusiiüm a jn-uweuxa raison, d'abord. du déséquilibre
pays européens. AujourdTiiu. une technologique et de l’inégalité de

nî'rJÏÏ'JSt 325“ SrirSdSüvité entre 1^ Améri-
ral Dynamics obtient, au détri- pa ing et Européens. A ce inur,

Ip
^ standardisation des matériels

“•““J? S?,
4ï£La. ,2F

IfiJ£ au seln de l’OTAN a surtout
* marché du 5frôZe », et que consisté à acheter américain. Or
M. Hugues de l'Estelle. directeur

les Etats-Unis, libérés du conflit
général de 1 industrie au mims- Indochinois ni, leurs

S
techniciens

idèle à son option
réalisation impi-

« marché du siècle », ‘et que ^er tmèric^ Or teu
ï
choix, i consolider la supré- maîtres de mener à leur guise ntive de l^nioneuropéenVe

M. Hugues de l'Estelle, directeur i^i?:ts-uÆ.5béî£d“Snnit de* Etats-Unis, alors qu'il le jeu militaire en Europe. £-t-if dlLcroi* àk nicessUidï
général de l’Industrie au minis: ^ocl^is ieui? tâhrSSSs L'une des erreurs de. la France JropreSer dans tous les domaines
tére de 1 industrie, & préfère Hispnf avoir bcflucoun ^ooris ont ^ f? iwiitkjw ^uropécnn?, 6t en " qub scs voisins européens conti- des vroüréx ncuücnt ttxc an
baptiser du nom de « marché S^elJ&offSÏ- 3^t]culier ' sa. doctrine d’une mient de lui faire payS- - a été. cowiDto in Franck
des siècles », parce que. explique-

sW^technolo|que et Commerciale
défense <uropéenne

' %/ j^ultans environ, son refus
crt)îft frtüüé Æe %£itiq!£

t-il, «I enjeu n était pas de savoir aveCi dans le domaine aéronau- , . , ^ Grande- aéronautique européenne reposant

des siècles ». parce que. expüque-
Sive technologique et commerciale

aerense européenne. ü y a huit ans environ, son refus cr0it 4 hitütté dW politique
t-il, « l enjeu n était pas de savoir aveCi dans Ie domaine aéronau-

, ... . * S?*”
1?” aéronautique européenne reposant

“ Uque. par exemple, des avions Les dlTlblQlIfteS françaises w le développement d'une indus-
la Belgique, aux Pays-Bas, au tp-is ri» Oenorai nvnamirc f.is 3 construction en commun d un »»mnAwn, ot
.Danemark et à la Norvège, mais de McDonnell-Douglas et F- 14 de B

.
ien de^i?y3 européens ne reu- nouvel avion de combat à flèche souhaite participer activement à

si l’industrie aeronautique euro- nrfmman n,,tnntn*» J>5 !ent Pas échanger l'actuelle pro- variable qui aurait été le départ
acllvrmeat 0

péenne a des chances d’exister un
grumnuw. qui oai peu dequiva

tection miUtaire dîs Erats_5nts véritable d’une Industrie aéro-
wn étaôorafftm.

jour ». contre la promesse ou l'illusion nautique européenne. Ce pro- * *•** décauxus prises consti-

T, am&rinain Auprès de leurs alliés, les solli- d
,
,une dissuasion européenne qui gramme militaire n*avait, certes, tuent, pour les Parlementa et les

citations des Etate-Ünk pour une devrait etre fondée sur une coopé- pas que des Qualités. Mais, dépi- gouvernements en cause, une res-

ïïïïïïr? harmo^sation des armements ce- ration franco-britannique en ma- tés. les Britanniques se sont tour- P^isabülté qui ne porte pas

cueillent un large écho. L’épilogue tieî'e «uclealre. et dont rien ne dit. nés vers les Allemands de l’Ouest essentiellement, et je dirai prm-
^anfe .9?e J^5 prpJPotcurs avaient

marché du siècle » »n «»«a aujourd'hui, qu’elle soit souhaita- pour coopérer & la réalisation de cipalement, sur les données et les
SOl

?ïirtir
t
5fmp ^ HUustration. La preuve en est

ble* Pœsibl- et. à plus forte rai- ce projet, revu et corrigé, baptisé conséotteBces économiques et ji-

qu'U v a plus d^imS!trésex^- son. crédible. La France entre- MJLCA.-Tomado. et Os ont refusé nancières d'un marché.maia sur

tement depuis mais 1974 ia Bel- üent - dûns ce domaine, un flou à leur tour de participer offl- le point de sauofr s ü existe, parmi
et une Europe de 1 aéronautique, _jque prtte à acquérir le

sur ^ interltions qui ne prédis- cieUement à la -production de les dirigeants de l'Europe, la

________ nouveau Mirage F 1. Mais le P050 P3-5 ses partenaires à lâcher l’Airbus, préférant s'entendre avec volonté authentique de permettre

Danemark. la Norvège et les Pays- 13 Proie PDUr l'ombre. Peut-être, les Américains pour le triréacteur à notre contfnent. jadis pionnier

• -rnu,pn Bas ont entre-temps annoncé leur çette ambiguïté est-elle nécessaire L-tOll de Lockheed. Depuis ces de TaviatSon. de retrouver la place

LE DERNIER MECENE déair de renouveler leur flotte a ^ doctrine française. .L'incerti- expériences amères, l'industrie que son industrie et $a techniqueLE DERHIEH MÉCÈNE

Des diplomates dans des
voitures tamponneuses et des
généraux sur des chevaux de
bois, c’est le divertissement
rare, le spectacle unique ol/ert

samedi soir par la société -

Dassault à l’occasion de la

clôture du Salon de l’aéronau-
tique.

Un dîner de qualité, un
spectacle de choix, puis cette
vraie fête foraine pour deux
mille grands enfants, invités
français et étrangers, arabes
et israéliens confondus, dans
la douceur de la nuit, clients

et non-clients /l’ambassadeur
des Pays-Bas était là).

Puis au milieu de cette joie
et de ce luxe, allant de table
en table au bras de son petit-

fils Olivier, un petit homme.
rétu de noir, coiffé de son
légendaire chapeau, rescapé
de la déportation, également
optimiste, malgré ses quatre-
vingt-trois ans. dans la for-
tune comme dans les infor-
tunes.

Le dernier mécène.

Bas ont entre-tempsannoncé leur cette ambiguïté est-elle nécessaire L-tOll de Lockheed. Depuis ces de Tamation. de retrouver la place

désir de renouveler leur flotte à ^ doctrine française. .L'incerti- expériences amères, l’industrie que son industrie et sa technique
aérienne de combat. Les Etats- ^ Ies intentions de la aéronautique en Europe a dû ta rendent capable de tenir. On
Unis ont alors accéléré la mise au France est, sans doute, ie fonde- réduire ses ambitions, tant civiles ne peut pas. d cet égard, ne pas
point d’un avion léger expériraen- n32nt d’une politique de défense que militaires. être frappé par la contradiction

taL Les quatre clients ont tenté dès £ En même temps qu’ils se pro- ?“* «*»*« «L*™ les dépurations
d’obtenir de meilleures proposi- de paix, à designer ses objectif, nonçalent pour le F-16, les Belges dfmientson -pt- les décisions : qui
tiens, en présentant un front'uni et les Néerlandais ont annoncé sont prises.^* - •

aux fournisseurs, avec un consor- “® l de qu’ils réserveraient des crédits * Nous Ivons l intention, a
tlum animé par un responsable 1 lemportermt son dé: militaires d'études et de déve-
norvégien qui a présidé, de sur- ïîv-

a
.

e
,

n
^,

pas intervenir, et a loppement au service -de la
croît, l'Eurogroupe, ce comité pour de

.

ir circonstan- création éventuelle d’une indus- H m^ ,

la concertation européenne des ces a. parar desquelles le ® aanc- trie aéronautique européenne. Au FR • PF A
politiques militaires, en marge de tuaue » national, aux frontière Salon du Boüget. M. Chirac a

Européens de construire

avion de transport civil

ajouté M. Chirac, de lancer rétude
,

-

et ta réalisation d’une noireellc
génération (Tarions de ligne.
Comme noua fanons fait dans le
passé, en partiulier pour FAirbus."
nous n'envisageons pan de pro-
céder seuls à cette étude et à

"

cette réalisation.
a Notre désir le plus vif est.,

que ceci soit une œuvre euro-
péenne une concertation s’est

-

A’ailleurs déjà -instaurée entre les
*

principales compagnies aériennes
de notre continent, afin de défi-
nir quel type d’avion ü convient
de fabriquer. Paradèlemtnt. des
converaatfans se déroulent sur le

,

mime, sujet entre les construc-
teurs qui pourraient être associes
d ce projet. la France ayant. :

-

quant 4 elle, désigné la SNtAS
pour être son représentant dans
eé club des constructeurs. »

c II faut que les Etats, qui sont,
dans la plupart des cas. proprié- •

tatres de ces compagnies. a-t-U
souligné, saisissent cette occasion *

de renverser la tendance selon
laquelle les achats d’avions se font .

.

de ptas en plus à l’extérieur. Pour .

sa part, la France fera ce qui est

de son ressort pour renverser celle

tendance, comme elle Va montré :

pour tas avions européens precé-

dents. » « Mais tas efforts français
ne doivent pas rester isolés, car
fis n"auraient aucune efficacité
réelle et la France ne pourrait
tdars que se tourner vers d’autres "
horizons et chercher d’autres par- *

termines», n.: conclu le premier »-

ministre. v-.

croît, l'Eurogroupe, ce comité pour ae
.

ir “* “
ov~

«rconstan- création éventuelle d’une indus- H m^
la concertation européenne des ces a. parrir desquelles le a sanc- trie aéronautique européenne. Au FF - B9F?~
politiques militaires, en marge de tuave » national, aux frontière SaJon du Boüget. M. Chirac a - «nteii
l’OTAN et dont la France ne fait

géographiques imprécises, est lancé l’Idée d’une nouvelle coopé- _
pas partie. Dès lors, et maigre considère comme directement me- ration européenne, cette fois dans • M. JEAN SAUVAGNAR-
des déclarations d’intentions euro- Mce' le domaine civil, au besoin avec GUES : « Nous sommes déçus et

péennes. la démarche de la Bel- Cette attitude de la France des Américains. Ü serait décou- u» pea inquiets. (Test une erreur

LES RÉACTIONS
ration européenne, cette fols dans • M. JEAN SAUVAGNAR-
le domaine civil, au besoin avec GUES : a Nous sommes déçus et

gique s'est faite de plus en plus indispose et agace même ses voi- rageant que de tels propos ne
hésitante, jusqu'au jour* où sins européens. Elle amène cer- soient entendus par aucun gou-

vernement européen.

rageant que de tels propos ne! sur le plan technique, car on se
soient entendus par aucun gou- prononce en faveur d’un proto-
vemement européen. 1 type dont personne ne peut pré-
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Puis au müieu de cette joie W • • , •

iSu.
l®5 essais nadeaires français ont repris

3L°ÏÏ*liT<SSw *?£ avec an tir sonterrain en Polynésie
légendaire chapeau, rescapé
de la déportation, également Rampant avec une tradition de de l’ordre de 1 500 métrés (pour
optimiste, malgré ses quatre- silence que la France observait des essais de puissance méga-
mngt-trais ans. dans la for- depuis 1973 sur ses essais tonnique). Le puits ne sert qu’une
tune comme dans les Infor- nucléaires en atmosphère dans le seule fois, ce qui donne uné idée
tunes. Pacifique, la présidence de la de la cherté de l’opération.

Le dernier mécène. ja^défênse mit conSmï^ndj ^ avantages des essais sou-

a <.,ï«
terrains résident, essentiellement.

9 J ““*.* Pana
;
qu’une expérience rians leur discrétion. leur moin-

nucleaire souterraine avait eu dre nocivité sur l'environnement
civile et militaire, ne se sont heu. le jeudi 5 juin sur l’atoll Jf

6
ta°S3sHïuïté d^organisw^des

guère imposées dans la conscience de Fangataufa, en Polynesie fran-
tlrs> ^ permanence durant toute

politique du vieux continent. ^Jse. Ce premier far souterrain l'année, qui ne dépendent pas
A cet égard, l’un des arguments 1? ifiSS2he

conditions mêtéorrtoçôWJes.
avancée par Bruxelles pour Justi- J

V
S}L SoSldien de^WtL Selon ^ formations de bonne

fier son choix paraît significatif. «SiSSiSS? ausfaSim
l
f

f>ei3onnel s^enUfique
« Vu la situation actuelle. est-Iï g nSLSESïawitnî^ffiS ? 1

ÎS
cllEllQ

'?
a ' a ’^agné la base

expliqué dans le communiqué lu de {£StéaSta Matent mSSt deitr
,.
qu,

?ïï
es he

i

ug s

lt
4

Çf
me

par M. Tindemans. le gouverne

-

^ f-T 52^ après l’explosion qui était atten-

Zkt bete* nTSÏÏt vaTétr, Kl SSt dTÏÏSr c,?. firS iue
;

,-orl«in
|; Sur

Jî.>J?
n du

cause de l’affaiblissement consi- SStbien nîSSIdé 1 Ü t?2u- ,“°ëjïe que
dérable de la sécurité en Europe. »

Oroceae a un tir sou ia France procède à quatre «-

LE SALON DES ARMEMENTS A SATORY

30 % de « nouveautés »

dérable de la sécurité en Europe. »

B y a là une critique explicite
des insuffisances techniques ou Le ministère français de la 1975.

sais, au total, avant la fin de

opérationnelles du Mirage, par défense a ajouté : « dinvi donc, est Après la décision, en juillet
rapport au F-16. mais elle va entrer pour la première fois en 1974, de passer à des explosions
beaucoup plus loin. Elle rejoint, application la decision, annoncée souterraines, dès 1975. le gou ver

-

avec des nuances, des considéra- àès parJ0 PT®™*®”* nement français a expliqué qu'il
tlons déjà avancées par les minls- de

.

République, de s orienter iUi était nécessaire de continuer
très de la défense néerlandais et aers

.
des expenences nucléaires ramélloraflon de ces systèmes

danois, selon lesquels le renfor- souterraines. Le succès complet d’armes nucléaires nour renfor-danois, selon lesquels le renfor

-

d’arznes nucléaires pour renfor-
cement de la sécurité en Europe ^

,
ceit

f.
expérience, intervenant cer ja crédibilité de la dissuasion,

passe par une harmonisation des moins d un an apres cette aect-
Gftwes pomolriou avait auto.

Sw»1ilUUI«. Tout wv. QUI mAJîlZTZri

STSSent^ia* Betataue 'pouraît I
sécurité équivalentes à celles des nuon oe i^naen président -

18 «*g Que pouvait
| , auis^mices nucléaires » que la campagne de tirs de 1974

très difficilement courir le risque auir& puissances nucléaires.»
aJt donnÉ le3 résultats attendus et

M. Yvon Bourges inaugure, ce

mardi 10 juin, la V Exposition

de. matériels d'armement ter-

restre qui s'est ouverte, lundi

9 juin, au camp de Satory (Yve-

line»), pour s’achever le ven-

dredi 13 juin. Cent quinze expo-
sants sont réunis è cette occa-
sion. avec, au total, neuf oenls

matériels, composants ou sous-

ensembles de tous les modèles.
Quatre - vingt - treize nation» ont

él£ invitées, mais ie public n'est

pas admis è cette exposition, la

cinquième du genre depuis 1967

Selon les organisateurs, le tiers

des matérie/s exposés est pré-

senté pour la première fols.

Parmi ces armements, on note le

char AMX-30, avec une conduite

de tir automatique équipée d'un

télémètre laser couplée A la

lunette et d'un dispositif de
lachymétrls sur ies deux axes,
pour la précision du tir sur

cibles fixes et mobiles ; le

canon automoteur de 155 milli-

mètres monté sur un ch&ssls da

char’ AMX-30 pour rartillerie de
campagne ; le blindé bltube de
30 millimètres contre les atta-

ques aériennes à basse altitude :

e* le véhicule blindé de l'avant.

à roues, pour le transport de
troupes, !'appui-feu et la lutte

contre las chars. Ce véhicule a

été adopté, récemment, par l'ar-

mée française, comme engin lac-

tique de J'infanterle motorisée.

M. Paul Assens, directeur des
affaires Internationales è la délé-

gation ministérielle pour l’arme-

ment, - a précisé, en réponse é

des questions de la presse spé-

cialisée, que la. France avait reçu

er 1974-, pour environ 5700 mil-

lions de francs de commandes de
matériels terrestres. Au total, on
compte soixante et onze clients

étrangers. Les matériels Tes plus
souvent commandés sont tes

chars AMX-30 et AMX-13, les

automitrailleuses légères,' les

munitions et des armes anti-

chars. et les principaux clients

ont été l'Arabie Saoudite, la

Grèce, l’Irak, le Brésit at l'Es-

pagne. A ces 1 commandes d'ar-

mements terrestres se sont
ajoutés, environ, 1 800 millions

de' francs d’électronique (notam-

ment des systèmes d’armes anti-

aériennes), de la part da la

Libye, du Pakistan, da la Répu-
blique d’Afrique du- Sud, da la

Grâce et de l'Allemagne fédérale.

de se désolidariser des trois bu- g] cette expérience souterraine que les techniciens soient assurés
tt*5 P®?1 est la première en Polynésie, elle de recueillir, en Polynésie, toutes

n'est cependant pas la première les mesures nécessaires des nou-

U runramafin A*r frah llnh du S®"® : entre 1960 et l936 - veUes ^XplOSionS. Le 8 Juin 1974,
supreflldlie oes naiS-UflB dans le Hoggar. la France s’est M. Valéry Giscard d’Estaing or-

livrée à treize essais souterrains, donnait que les essais de 1975
Le président des Etats-Unis, son Mais, dans le Hoggar, 11 était soient souterrains,

secrétaire d'Etat et son secrétaire relativement facile de creuser une Cette décision est aussi dictée
à la défense sont allés à Bruxef- galerie de mine à la base d’une par des considérations de poUti-
les. expliquer aux membres de montagne qui servait de couver- que étrangère. En apparence, du
l'OTAN qu’il était nécessaire et ture étanche. Ce n’est plus le cas moins, les explosions souterraines
urgent de standardiser leurs arme- sur des atolls, comme celui de sont moins critiquées par l'opt-

n'est cependant pas la première les mesures nécessaires des nou-
du genre : entre 1960 et 1966. velles explosions. Le 8 Juin 1974,
dans le Hoggar. la France s’est M. Valéry Giscard d’Esfaüng or-

livrée à treize essais souterrains, donnait que les essais de 1975

qui préfère pratiquer une coopé- résistantes, comme les brèches ou que celles de la municipalité
ration bilatérale, plus rarement ie basalte, à partir de 700 mètres. d’Hiroshima, ont été moins vives

multilatérale, en matière d’arme- n a donc fallu utiliser, à Fanga- que par le passé. Wellington a,

ments. les Européens, notamment taufa. une technique nouvelle de toutefois, réclamé la création

le ministre britannique de la tir. qui a consisté — à l'instar d’une aone dénuclëarisée dans le

défense, ont insisté sur la réel- de ce que font les Américains Pacifique Sud. mais le premier
procité des échanges qui devaient au Nevada — k forer des puits ministre néo-zélandais a bien

s'instaurer de part et d’autre de de l'ordre de 650 mètres (pour confirmé qu’il n'élèverait pas de
l'Atlantique. un tir faible de 8 kllotonnes) ou protestation officielle.

+

(Dessin ae CH&NEZ.)

ootr quel sera le prix réel au
a

détriment dfun avion dont les •

performances sont, à bien des
égards, supérieures. C’est une r-> ••

erreur sur le plan européen, car
la France a fait, et maintient, des .

propositions de coopération in-
dustrielle, pour laquelle la Bel-
gique' a fait elle-même des efforts l[ L I

sérieux, en vue démettre en place ’ .'IL I
les éléments d’une industrie aéro- . -

.
nautique européenne, au plan IV \'r
civil et militaire. » lUM,
• M. MICHEL DEBRÉ : e 71

sera difficile au
.

gouvernement n«.
belge de soutenir osant un certain (u|
tempe qufü demeure fermement
partisan de l'unité européens. »

t

I

• M. FRANÇOIS WITTER- lit
i

RAND : « Le marché du siècle.

c’est raté. Mais ne reprochons pas
: ;

aux autres d’avoir refusé de faire '
;

J

1Eutope et, aux . Belges notam-,- "-
ment, d’avoir acheté l’avion amé- 1

ricain , puisque nous -mêmes:
avons vendu aux Etats-Unis Tin-
farmatique européenne. Il y a là y,
ta preuve que les dirigeants Iran- ....

paie sont obligés d'adopter une..',

attitude conforme aux. grands in-

térést privés. f..7 •' y. -..

• M. MARCEL DASSAULT : f
« Les pays européens qui font ; .

partie de FOTAN se réclament du • i-i .

« parapluie » atomique' américain,
i -n ....

et. de ce fait, ils pensent- pré)é- > ,

rabie d’acquérir des avions amén-
coins. Le gouvernement américain v.

" -

a certainement soutenu son cône- -

tructeur. et ü a insisté auprès des '

pays de l’OTAN pour qu’lie pren- *
«t *,...

nent Tavion américain., de prêté- » .

remet à un appareil européen. »> ,,

Mais cela ne met pas du tout tai
k ,.

société Dassault en péril, qui ven- :

dra le Mirage F-l MS3 d d’autres ,
‘ • **-

pays. 5ur ce plan, je vois la vie

en rose. et. des citants, on en 1

>i;

.

trouve tous les jours. » **>*-..

• M. GERALD FORD : « La . .

décision belge, faisant suite aux \.
engagements de la Norvège, du
Danemark et des Pays-Bas. con-

trfbve à renforcer refftcaciti de - ;
-

l’alliance atlantique. /-y

. • M. VANDEN BOEYNANTS. \
ministre belge de la défense : *.

p
« Les avantages au point de vue
des prix, des garanties ou des c :

..

,

conditions techniques, sont en. - -

faveur Au F-16. Si un pays a vrai- •

ment donné des preuves de sa

notante européenne, c’est bien la ..

Belgique.. Pourquoi la France
;v

n 'est-elle ' européenne qu'en ma- - J
;»

tiére d’armements ? »

. m. JOSEPH LUNS, secrétaire \-Jm

général .de. l'OTAN : « CTesfun ,• v
pas titiportant. vers la stttndardt-

sation des armements. Cette déci- ’

sian 'favorisera dans rasentr . ta .*
. 1; ,

coopération entre la pays ment- ’

bres de ValUancé- atlantique. » x'

«r
*t:

> « ê¥U
••i*-- - mmm

<tnwi.oi,n :

l\ste loi)

.

au Palais

lu lliïiimcnc

.J|É

i .«v-v

: l ’-wa. < ul i.

i \r~. « ..

Av U W.." un »nrV itV-,

r
Müiv i^is •

I



• • - LE MONDE — 11 1975 — Page 15

K«N du p
0t

. DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Le Bureau international des poids et mesures a cent ans

U CHAOS A L’ÉTALON INCONTESTÉ

m c

## »£

MJS Gommes trop habitués au
système métrique décimal pour
Imaginer le chaos antérieur
a domaine des mesures. Sui-
te villes, les denrées et les
itions. l'aune, la livre ou le
tu changeaient de valeur sans
e régie que les pas d'un
Ivre. Et ne parlons pas des

par PIERRE G1ACOMÔ (*)

LUS

^ ». * . . ira paiiwiib pas QQ3
* î-"

’ f fs dons qui allaient tantôt par
P" 4, ou par 5, ^ a, 12.

lélangées à l'envt. Les mots
h

jyrand ne sont pas trop torts :

’ i«*t dans les mesures - une
dont la seule étude épou-

jt et l'année s'étalent Imposés
mesure du temps depuis les

i de l'humanité. La nature
rien de semblable pour les

i de longueur, de masse ou
jme. Indispensables à tout

ce.

«Ion scientifique des dix-

e et dix -huitième siècles
profondément le problème,

mimes de science avalent
d'un langage commun et pré*
- exprimer leurs mesures. Mais
s découvraient les « bases
is » qui avalent manqué ]u&~

pour construire un système
cohérent

igueur du méridien terrestre,

• savait maintenant mesurer
stlon connue, fournissait un
aturel pour définir l'unité de

Il suffisait ensuite de
a des principes déjà utilisés

UiHqultô: le cube construit

lté de longueur définissait

le volume, la masse d’eau

* dans ce cube définissait

e masse.

lées étalent dans l'air depuis

u dix-septième siècle. Elles

tssemblées et concrétisées è
de deux décrets de (a

on nationale (1790 et 1791).

e et Méchatn mesurèrent Parc

lien compris entra Dunkerque

atone ; leurs' aventures mérl-

tra lues : à l’époque, et sur

L une expédition scientifique

qualt pas d’imprévu. HaQy et

S

r%p a Mr, puis Lefèvre - Glneau et

r(£Mw;>l déterminèrent la masse du

re cube d’eau,

attendre les résultats défi-

i ces mesures, la Convention

e Institua, dès 1795, les

«mesures républicaines»: le mètre,'
J'aro, le litre, le stère, le gramme,
leurs, muttlpjea et soue-muttiples déci-
maux encore utilisés aujourd'hui
La mesure de ia longueur d'un

arc de méridien ou de la masse du
décimètre cube d'eau étalant des
entreprises difficiles. U même lof cfe
1796 décidait la construction d'éta-
lons en platine. Ces étalons furent
ajustés pour représenter le mieux
possible- la longueur de la dix mil-
lionième partie du quart du méridien
terres»» et la masse du décimètre
cube d'eau, lia furent déposés, en
1799, aux Archivée de France, oû Ils
se trouvent encore ; ils devinrent les
* étalons définitifs des masures do
longueur et de poids dans toute la
République ».

Un statut international

Après plusieurs décrets contradic-
toires (1800. 1812. 1816). qui faillirent

bien anéantir la réforme, le système
métrique décimal devint obligatoire

en France en 1840.

Pendant ce temps, il se répandait
dans plusieurs pays d’Europe : on
appréciait sa simplicité, sa logique
et sa vocation universelle. Il devint
obligatoire, en 1816. aux Pays-Bas et
dans plusieurs provinces italiennes,

avant même de le devenir en France.
Autorisé en 1864 en Grande-Bretagne,
en 1668 aux Etats-Unis, Il n*y fut
jamais rendu obligatoire, avec les

conséquences que l’on sait Tous ces
pays utilisaient des mètres et des
kilogrammes, généralement en laiton.

fabriqués d'après les étalons des
Archives ; Ils devaient se procurer en
France ces copies, plus ou moins
fidèles, qui leur servaient d’étalons

nationaux.

Le développement Industriel et

scientifique du dix- neuvième siècle,

l'accélération des échanges interna-

tionaux et lee. premières expositions

universelles remirent la question
métrique è l’ordre du Jour. Le sys-

tème métrique avait fait ses preuves.

Il fellalt encore lui donner un statut

.

international II fallait aussi remédier

aux débuts des étalons des Archives

que l’usage et les progrès techniques

avalent révélés.

L'Association géodésique Interna-

tionale, rAcadémie des sciences de
Saint-Pétersbourg et celle de Paris
transmirent au gouvernement fran-

çais des vœux dans ce sens. Celui-

ci învfis las Etats & envoyer des
représentante h Paris, le 8 août 1870,
pour constituer une commission
d'experte. la « Commission Interna-

tionale du métré ».

La première réunion plénière ns
put avoir lieu qu'en 1872 ; elle réu-
nit dea savants de vingt-huit paye,
dont Salnte-CtaJra Deville, Jacobé,
Flzeau, Le Vasslsr, Struva. On dé-
cida la construction de nouveaux
étalons métriques, Identiques entre
eux, qui seraient distribués aux
Etais ; un étalon du mètre et un éta-

lon du kilogramme devaient être

conservés comme étalons Internatio-

naux. La commission, établit un ca-
hier des charges très précis : alliage
de platine' & 10 % dirldium. den-
sité et taux d’impuretés admissibles,
dimensions des étalons, section en
X des mètres, etc. ; les nouveaux
étalons devaient reproduire à 1 mg
près la masse du kilogramme des
Archives, à 0,01 mm. près la lon-

gueur du mètre des Archives ; les

petites différences résiduelles entre

les nouveaux étalons devaient être

mesurées avec précision ; on choisi-

rait comme étalons internationaux

ceux qui
.
«'approcheraient le mloux

des étalons des Archives. Le section

française avait fait, dès 1868, de
nombreux essais et des préliminai-

res; Il tellatt réussir un lingot de
250 kg en une seule fols. La pre-

mière coulée fut exécutée au
Conservatoire national des arts et

métiara, en 1874, la suivante - fut

commandée è la compagnie
Johnson-MaUhey, à Londres,
et effectuée vers 1885-1886.

Entre-temps, la majorité des mem-
bres .de- ( la. Commission Internatio-

nale (la section française ne «e ral-

lia à cette majorité qu'à regret) ar-

rivait à la conclusion qu’un labora-

toire International permanent était

nécessaire.

I) ne suffit pas de' garder les

étalons Internationaux avec tout la

respect qui leur est dQ. Il faut encore

lee utiliser pour .vérifier les étalons

nationaux : vérifications périodiques

de « routine », ou vérifications

Individuelles chaque fols qu'un Etat

peut avoir des doutes sur la bonne
conservation de ses étalons natio-

naux. Pour ces vérifications, Il faut
savoir mesurer exactement les peti-

tes différences, donc posséder des
instrumenta perfectionnés et un "per-

sonnel rompu à ce genre de mesu-
res ; Il faut aussi taire de nombreuses
mesures auxiliaires : température,

pour tenir compte de la dilatation

des étalons de longueur, masse
volumique de l'air, et volume des
kilogrammes, pour tenir compte de
la poussée de l'slr sur les étalons

de masse, etc.

La convention dn mètre

L'expérience des étalons des
Archives montrait aussi que les mé-
thodes de mesure et les étalons
eux-mêmes pouvaient être améliorés.

Un laboratoire spécialement entraîné

pourrait s’adapter rapidement aux
nouveaux étalons et aux nouvelles

méthodes; U assurerait sans heurt

les transitions. Il pourrait aussi
s'adapter rapidement et assurer l'uni-

formité mondiale des mesuras dans
les domaines nouveaux, électricité

et éclairage par exemple. L'avenir

devait confirmer la Justesse de ces
vues.

Pour créer ce laboratoire et lui

assurer des moyens d'existence. Il

tenait un traité entre les gouverne-

ments. Le gouvernement français, à
la demande de la commission Inter-

nationale, Invita à une conférence
diplomatique lee plénipotentiaires des
vingt-huit gouvernements concernés.

,

Dbc-eept d'entre eux signèrent le
1

20 mal 1875 un traité, la « Conven-

tion du Mètre ». qui créait le Bureau
international des poids et mesures.

et l’organisation nécessaire. Aujour-

d'hui, cent ans après exactement,

les signatures, ultérieures ont porté'

à quarante-quatre, le nombre des
Etats membres de l'organisation ;

tous les pays Industrialisés en font

partie, même ceux qui -n'ont pas
encore adopté l'usage exclusif du
système métrique. De nombreux
autres pays -ont adopté le système

métrique, sans pour . autant signer

la convention du mètre.

•à Socs-dtrectenr dn Bureau Inter-
national des poids et mesures.

Les cinquante

du pavillon de Breteuil

Y jNE conférence diplomatique, la Conférence générale des poids

i J et mesurée, réunit périodiquement les représentant* des gou-

vamement* des Etats membres; elle prend les décisions de
portée Internationale : définition des unités, choix des étalons, pro-

gramme de travail et financement do Bureau International. La confé-

rence élit dlx-hult experts, tous de nationalité différente, qui forment

le C.IJ>.U. (Comité International des poids et mesures): le comité

étudie et prépare lee décisions de la conférence;. II veille au bon

fonctionnement do Bureau International et & la coordination de aes

activités avec celles des laboratoires nationaux. Sur les questions

scientifiques, le comité International s’entoure des evle de comités

coneuhatila de son choix; cas comités rassemblent, chacun dans un

domaine particulier, les meilleure experts mondiaux de la métrologie ;

Ils se réunissent chaque fols qu'un tait scientifique nouveau, ou une
technique nouvelle suggère une amélioration des mesuras las plus

précises des unités ou des étalons.

Le Bureau International des poids et mesurée est Installé, depuis

IBIS, au pavillon de Breteuil, dans le parc de Saint-Cloud, près du
pont de Sèvres. Bien qu’il soit situé en France, c’est un laboratoire

purement International : ses relations officielles avec le gouvernement
français passent par le ministère des atteins étrangères, et son

financement est assuré par les contributions des quarante-quatre membres
de ia convention. C’est un laboratoire, et non un musée. Il est chargé

des travaux indispensables pour assurer Funiformité mondiale des
mesures, au niveau de la définition des unités, et principalement des
vérifications des étalons nationaux.

Jusque vers 1926, Iactivité du Bureau International éfaif limitée

aux unités dé longueur et de masse, et aux mesures « accessoires » :

température, pression, pesanteur, masses volumiques, dilatation, etc.

Son personnel n'atteignait pas dix personnes. L’un de ses directeurs.

M. C.-E. Guillaume, découvrir néanmoins des aciers spéciaux au
nickel : Invar', éllnvar, etc., qui lui valurent un prix Nobel.

Depuis 1025, cette activité a été étendue aux unités électriques

et photométriquea et aux mesures de rayonnements nucléaires. Le
personnel reste cependant limité A cinquante personnes, ce qui Implique

une limitation très stricte de factiv/fé aux mesures les plus fonda-

mentales.

Le système métrique originel a dû, lui aussi, a'élendre A tous les

nouveaux domaines de la physique et de la technique Industrielle.

On Fa rebaptisé .
système international d’unités, an abrégé « SJ. ».

Le SJ. n'est pas différant du système métrique ; Il n'en est qu'une

extension ; Il a conservé les mêmes unités et les mêmes règles, simples

et logiques.

La progrès scientifique et technique demande de plus en plus

de précision. La SJ. doit fournir aux utilisateurs les plus exigeants
— avec I*a/de du Bureau International — des unités définies' avec toute

la précision possible. Il faut donc de temps en temps améliorer les

définitions des unités, en changeant parfois d’étalon. Ces changements

ne doivent- pas gêner les autres utilisateurs. Pour cela, on change

la définition sans changer le nom ni la grandeur de Funité : le

millionième du quart du méridien terrestre (1735), le mètre des Archives

(1799), le mètre International (1989). la radiation orangée du krypton 86

(I960), définissent avec une précision croissante la même unité, le

mètre. j

#**»»£*
MÉTROLOGIE

JfflÉE 100 »

ai Palais

h Découverte

Palais de la découverte

célèbre le centenaire de
le signature de la cqpven-

'u mètre per une exposition,

rologle, année 100 •, qui

e ouverte Jusqu'en Jan-

976. Les visiteurs pourront y
>e vieux étalons de mesures

: raulne de Paris », faite en

n 1751 et mesurant * trois

, sept pouces, dix lignes

dixièmes • (autrement dit

' millimétrée), ou la série

poids fondés sur la « livre

Bris » (soft 489,5 grammes;

tits de godets emboîtables

it respectivement une, deux,

e ef huit livres, une deux,

-s et huit onces, un, deux

juetre gros. Ils pourront

1 voir' des appareils beau-

» p/us modernes et précis :

3 autres, un photoêfestlclmè-

I laser destiné à la mesura

contraintes.

Palais a profité du conte-

ra de la convention pour

sacrer un numéro spécial de

revue è la Métrologie an-

100 (2). Après toute une sé-

d’aitlclea présentant les dlf-

ntes mesures de longueur, de

sa, de temps, etc., le numéro

:hève par un tableau rappe-

las unités du SJ. mrec leurs

nltions (variant au coure des

éos), leurs symboles, leurs

tiplea et eous-multlples.
Y. R.

f) Palais de la Découverte,

eue ftsakiia-Dz-Boosoreit
te ISO. Omvrt tous les Jou™-
10 h. à Ï8 b- saut le

_

14 Juillet. 15 août. 25 déc**n-

, l«r janvier. Entrée : 3 r.

anéteflum : 3.50 F.)

2) Revue du Palais de ta Dé-
iverte : Mitrolome, année too.

«aère spécial S. Juin
X : 5 F (MO F franco pour

France).

D’où viennent les différences entre l’homme et ie chimpanzé ?

L
’INFORMATION génétique
est stockée dam rackie dé-
Boxyribanticlélque (AJLN.)

des chromosomes. Cet acide dé-
soxyribonucléique contient deux
types d’information : l’une est de
type structureL Dans I'AJDJT. se

trouve codée la composition pré-

cise des protéines qui composent
l'organisme et en assurent le fonc-
tionnement. L’autre est responsa-

ble de la régulation, c’est-A-dire de
la manière-dont S’exprime l’AuD-N.

structurel. L'AJXN. structurel n'est

p flg, en effet, continuellement en
action pour fournir l’information
nécessaire à la synthèse des pro-
téines. Divers mécanismes, faisant

en particulier Intervenir de l’AJXN.

non structurel, règlent l’activité de
cet AJ3-N. structurel, et donc la

quantité de protéines d’un type
donné fabriquée à un moment
donné.

On sait actuellement très peu de
choses sur l’A-D-N- non structurel :

la régulation de la synthèse des
protéines chez les. étires supérieurs

est encore loin d’être élucidée.

Les travaux des chercheurs

américains sur l’homme et le

chimpanzé ont porté essentielle-

ment sur ce qui est le mieux
connu, c’est-à-dire l’A-D-N. struc-

turel et les protéines. Ils ont donc
comparé les suites d'acides aminés

qui forment les protéines chez

l'homme et chez le chimpanzé, et

ils ont compté les' différences

qui existent dans une protéine

entre ces deux espèces. Ce type
H» comparaison absolue na, btan

entendu, pu être fait que sur quel-

ques protéines, celles poux les-

quelles Tanalyse de la soute des
arides aminés avait été faite dans
les deux ca& Us ont ainsi pu cons-

tater que les protéines deThomrne
et du chimpanzé sont très voi-
sines : par exemple les flbrlno-

peptides A et B, Je cytochrome C,

sont identiques. H nV
seul aride aminé de différence

rfowg la chaîne delta de l’hémo-

globine .et dajra U myo£QbIn£
trois arides aminés de différence

dans l’anhydrase carbonique, etc.

tm protéines dont la struc-

ture complète a été déterminée

à la fols pour le chimpanzé et

pour l’homme sont rares. Aussi

et Wilson se sont-ils adres-

sés à d’autres techniques pour

Las progrès de la biologie moléculaire

permettant aujourd’hui d’étudier les êtres

vivants d'une manière beaucoup pins pré-

cise qn%apanvant, 1/A.DJf. des chromo-
somes, qui contient l'Information génétique,

et les protéines, qui sont les agents actifs

de transformation chimique de Korganisnmi,

sont las deux principales espèces chimiques
caractéristiques de chaque être vivant. Deux
Individus da la même race disposant d’un
patrimoine génétique et d'enzymes très voi-
sins. On arrivera à peine à les distinguer.

Les différences entre les individus de même
espèce, mais de races différentes, seront
un peu pins grandes. La distance antre les

individus d’espèces différantes seront encore
pins importantes, etc.L'étude des différences

biochimiques est donc va moyen d’appré-
cier la tfisfttnco qui les sépare.

Deux Américains. Mary-Claire Kong et

A.C. Wilson, viennent ainsi d'examiner en

détail les différences biorhimîqnftt qui exis-

tent entre l'homme et le chimpanzé. Et
quelle n'a pas été leur surprise de constater

que cet différences sont très faibles, infé-

rieures à celles qui existent couramment
à l'intérieur d'une même espèce. H existe

pourtant des différences extrêmement consi-

dérables entre l'homme et le chimpanzé,
an particulier sur le comportement. Les
très petites différences constatées, test au
niveau de l'A4>Jf. que des protéines, ne
permettent pas de Texpliquer. Les cher-
cheurs américain!* ont été ainsi «aimée è
postnier que les différence* entra l'homme
et le chimpanzé tiennent moins h des dif-

férences de structure biochimiques qu'aux
possibilités d'expression des gènes. Ce se-

raient ainsi les mécanismes de régulation
qui seraient les ' principaux responsables
entre l'homme et le chimpanzé-.

mesurer les différences entre pro-
téines.. Us ont, par exemple, em-
ployé l’électrophorèse, une mé-
thode qui mesure la vitesse de
déplacement <fa« protéines «fan*

un champ électrique, ou encore
des méthodes immunologiques.
Ces. procédés sont évidemment
moins précis que la détermina-
tion complète de la séquence
d’une -protéine. Mais Ils sont
beaucoup plus faciles & mettre
en oeuvre et beaucoup plus ra-
pides. Là encore, les chercheurs
américains ont constaté que les
protéines deJhamme et ds chim-
panzé étaient très voisines, sinon

T.inffyrmgH'vr, nécessaire an-
codage des protéines est située;
dans I’AJDlN. Les ressemblances
entre les protéines drivent donc
se retrouver dans FAJD2L- Cer-
taines techniques, dites -d’hybri-
dation. * permettent de mwimv'T
l’Identité dés deux fragments
d*AJXN. Appliquées aux A.IXN.
de l’homme . et du chimpanzé,
l’hybridation a fourni des résul-
tats concordants : les. ADJT.

structurels de l’homme et du
chimpanzé sont très voisins. Peut-
être toutefois un peu moins que
tes protéines elles-mêmes. Cria
n’a rien d’étonnaut, car on sait

que le code génétique qui établit

la relation entre l’AJXN. et les
protéines permet è plusieurs
AJD.N. légèrement différents de
coder pour la même protéine. „

Le rôle de la régulation

Que l’AJXN. structurel et les
protéines de l’homme et du chim-
panzé soient voisins mérite ré-
flexion. La différence qui les sé-
pare est en.effet inférieure à celle

H\
Bacheliers ABC
Un RECYCLAGE
SCIENTIFIQUE
en Septembre augmentera
vos chances de réussite dans
vos études de
MEDECINE PHARMACIE
SC. ECO
Cours par Prof, de Fac.

E
de 15 Etudiants

- 6 Stl

633.31 33 ]

033.45.S7

qui existe entre des individus
d’espèces voisines (deux droso-
phyles ou deux souris). E y a
pourtant plus de différence entre
un homme et un r’hfrrrpim'»*

qu’entre deux drosophyles.

Les chercheurs américains ont
été amenés à supposer que ce qui
différencie l’homme du chim-
panzé. ce sont moins les consti-
tuants fondamentaux, c’est-à-
dire les AIXN. structurels et les
protéines,* que le rythme et la
régulation de leurs expressions.
Us invoquent, en particulier, les
réarrangements chromosomiques
(déplacements des gênes à l’inté-
rieur des chromosomes ou même
des fusions de chromosomes
entre eux). Ce dernier mécanisme
pourrait être responsable de la
différence du nombre des chro-
mosomes : quarante-six chez
l’homme, et quaraùte-hult chez
le chimpanzé.

Cette hypothèse, si elle est véri-
fiée, est très importante pour
notre compréhension des méca-
nismes de l’évolution. Faute,
peut-être, de bien les connaître,
on néglige souvent les mutations
qui affectent les parties de
l’AJXN. responsables de la régu-
lation. Or, il est assez évident
qu’un changement de rythme de
production d'une protéine peut
avoir une Influence bien supé-
rieure & une modification de
détail de sa structure.

J.-L. LAVALLARD.

Cettè année,
lesBahamas!

Zenith vous propose poorvosvacances 700 îles! Four2J90 F,

vous pouvez vous offrir une semaine àNew Providence, baignée par
une eau toujours bleue sous un soleil toujours caressant-

Demandez la brochure Zenith 'Bahamas 75*kvotre agent
de voyages ou Zenith 14,rue Thérèse 75001 Paris

lél742A5A0-266.44^7 (lie 702 A) jfc.
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INDUSTRIE PAPETIÈRE ET RECHERCHE FONDAMENTALE

Quand les ingénieurs posent des questions•a*

V Tn colloque scientifique

g J est souvent une réunion
'

de spécialistes où cha-
cun vient exposer le résultat
d'une recherche ponctuelle,
résultat qui le passionne et
qui intéresse parfois son audi-
toire. La journée d’études or-
ganisée le 4 juin à Grenoble
par le CJiJLS. et le Centre
technique du papier échappait
à ce schéma. Les orateurs ve-
naient poser des questions, et

non pas fournir des réponses.

Dans la salle, de nombreux
chercheurs du CJf.RÆ. ou de
l'Université, physiciens, chi-
mistes, biochimistes, micro-
biologistes, etc., travaillant
presque tous dans des labora-
toires de recherche fondamen-
tale. Sur l'estrade, des ingé-
nieurs de l'industrie papetière
au du Centre technique, qui
exposaient tel ou tel. aspect
du processus industriel de fa-
brication de la pâte à papier,
pour en venir aux questions :

Comment améliorer le rende-
ment de telle réaction, éviter
tel phénomène parasite ?
Quelle est la raison profonde
de tel défaut de fabrication.

dont les professionnels ont
constaté la fréquence mais qui

reste imprévisible? Comment
s’analyse l’action de telle « re-

cette de cuisine », efficace
mais chère ? Comment la

modifier ?

orateurs n’attendaient

pas de réponses. Seulement
des suggestions. Celles-ci sont
venues, plus ou moins adé-
quates. Dans les meilleurs cas,

un participant se levait pour
dire que le problème pose en-
trait dans un thème de re-
cherches déjà bien étudié, et

que sa solution devait être
aisée.

Une rencontre de ce type
entre industriels et s .fonda-
mentalistes s appelle plusieurs
remarques. D’abord sur l’uti-

lité de la recherche fonda-
mentale. n est de bon Ion
dans certains milieux, en par-
ticulier industriels, de consi-
dérer celle-ci comme un mal
nécessaire, A long terme, elle

est sûrement fructueuse.

,

nuis
Ü n‘y a rien à en attendre
dans l'immédiat. Or la ren-
contre de Grenoble a montré
que certaines recherches ton-

Séminaire

TÉLÉINFORMATIQUE ;

RÉSEAUX

« Présent et avenir »

24 et 25 juin Î975
(Paris - Maine-Montparnasse)
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A LA RÉALISATION, LES APPLICATIONS,
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20, me Jean-Jaurès. 82800 PUTEAUX.
S l> (, a ai, rue a&aw x
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TELEX. «022

L'admifiistration.ces P.T.T. propose une nouvelle formule

d'utilisation du Télex.

Les communications

même circonscription

Réalisez

50%
d'économie
del2h30
à -14 h,

après 18 h.

échangées’ entre abonnes d'une

'ou de circonscriptions différentes,

de;.12 h 30 à 14 h. après 13 h,

le' dimanche" et les jours fériés,

bénéficient du tarif réduit.

Transmettre' vos messages pen-

dant les heures creuses, c'est

éviter les encombrements du

réseau,, le renouvellement des

appels;, les pertes de temps...
_

,

C'est. rentabiliser vos communi-

cations Télex. 'h

Le Télex parce que ^

rinformation n'attend pas... ^

damentales étaient plus pro-
ches de l'application que ne
le pensaient leurs auteurs.

Ensuite sur les problèmes de
communication. Comme Ca
souligné le directeur général
du CJfJLS*, quand un indus-
triel pose un problème, ü le

fait généralement dans un
langage peu compréhensible
pour le chercheur et peu
adapté à sa recherche. La
journée d'études de Grenoble
a nécessité une longue prépa-
ration. pour trier et formuler
les questions posées. EUe ne
sera efficace que si des rela-
tions régulières sont mainte-
nues. Le comité des relations
industrielles du CJVJLS. pour-
rait engendrer un ctub secto-
riel sur les techniques pape-
tieres comme ü Fa fait pour
d’autres branches industriel-
les. D’autre part, un groupe
de travail devrait étudier les

diverses questions soulevées à
Grenoble, et de son action
pourrait résulter une action
thématique programmée.

Il ne faut quand même pas
trop attendre de rencontres
de ce type. Le cas de l’indus-

trie du papier est particuliè-

rement favorable. CMC me
activité où les investissements
sort lourds et où. encore ré-

cemment, an ne se préocup-
pcal guère d'améliorer les

æ'etUes techniques employées.
Le bots et Vénergie étalent
bon marché, et Ton trouant
tout naturel d'envoyer les dé-
chets à la rivière. La izlua-
tion a bien changé, et le

besoin tTaméliaratians se fait

sentir. Biais ta recherche est

encore embryonnaire, les pro-
blèmes sont encore très fon-
damentaux, et il n’est pas
étonnant que des recherches
e de bases puissent proposer
des solutions. Une industrie

à la technologie monts vieil-

lotte poserait des questions
. plus sophistiquées dont la ré-
ponse ne pourrait sans doute
être fournie que par des labo-
ratoires spécialisés. Mais, s’il

ne faut pas afficher un opti-
misme inconsidéré, ü est cer-
tain que, dans l’état d'igno-
rance mutuelle où se tiennent
rindustrie et la recherche,
tout contact peut être fruc-
tueux.

MAURICE ARVONNY.

— EN TOUTE LOGIQUE—
Le rendez-vous des aiguilles

L
ES trois aiguilles des mon-
tres, pour les heures, les

minutes et les secondes,
se superposent exactement
quand il est midi. Peuvent-elles

coïncider à un autre moment de
/a journée ?

tSolution ci-dessous t remers.}

(Solution dans le prochain

-Monde des sciences et des

techniques

Solution du problème n" 45

Il existe vingt-sept manières

d’assembler 11 pentomlnos pour
faire un triangle, dont celle-ci :

-saquoo

-uai xnep sop aouapiauioo stoas

A yiad eu h ‘xna aqua aiaïuiaid

luos ij. je 6U Bunuog -sea snb
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bs euiepmap bi je aiçnnajd

81 smoi ozz ta smo\ zi ‘-mot l

lueuiajupadseï *s s J n e q eznop
ss| sapai luoj S8||.m0|B sarj

PROBLEME H» 46
A quel moment'de la journée

les trois aiguilles sont te plus
près de la coïncidence totale;

c'est-à-dire contenues dans le

plus petit angle aigu ? PIERRE BERLOQUIN.

mSTTTUT PRIVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES

TAUX CONFIRMES UE REUSSITE DEPUIS 22 ANS
• DEUG : DROIT et SCIENCES ECO 1», V et 3* armée licence

Tous centres et options

• Examens d'entrée i SCIENCES PO': 1"«l 2*000400

ANNEE UNIVERSITAIRE ET PREPARATION AOUT-SEPTEMBRE

POUR CONCILIER

ÉTUDES, LOISIRS,SANTÉ DEVOS ENFANTS

LE COURS RAY à NICE
ENSEIGNEMENT PRIVÉ SECONDAIRE MIXTE

de la 6* aux Terminales A, B, C, D

;
organise pour eux du .l"

-

août àu -4 septembre

• ÉTUDE le matin
français, math., physique, langues

• SPORTS l'après-midi
ski naatfqae, natation, aviron, équitation,
tennis, sports' collectifs

ions la direction de moniteurs diplômés

• ACTIVITÉS CULTURELLES
S PENSIONS dans villa avec parc

A VUlettanche-anr-Nier pour les Jeunes gens -

A Sien pour les Jeunes mies
Renseignements et inscriptions : COURS RAY, 12, me Caffanelli,

NICE - Téléph.': 88-48-43

L’automobile responsable des tornades ?
JllOQUV*

Phénomènes . mêHorologiqut* particuHtasment redoutables, 1«
tornades dèratttnî périodique»«ni certaines régions du globe, ex touttornades aeracxtnx proooiqucmsni cenames régions au giozw. «x tout ifllt
particulièrement l'ouest des Etatt-übi*. Au cours. du dernier quari -i.;[}P ' 114,1

de siècle, on y a dénombré pins d» quinze mille tornades, et. fait plus F
1 '

Inquiétant, leur fréquence a été multipliée par quatre au cours de cette
même période. Pour expliquer cette recrudescence, des chercheurs
américains incriminent la eirtrédatiott automobile. Léo» calculs corro-

borent de façon troublante les observation* effectuées.

sj "ai

•i V

O N explique le* tornades par
la conjonction de circons-
tances atmosphériques par-

ticulières. L' a t r, surchauffé au
voisinage du soL rencontre sou-
dain une masse d’air Irais, dont
l’origine est le plus souvent
maritime. Ce seraient les diffé-
rences brutales de pression ainsi
créées qui engendreraient les
mouvements tourbillonnaires.

Selon l'hypothèse de quacre
chercheurs de la Fondation pour
la recherche océanique, à Saxi-
Diego. en Californie, l'apparition
de tornades pourrait s'expliquer
par la turbulence.que provoque la
circulation automobile.

Lorsque deux Ilots de véhicules
se croisent sur une autoroute, l'air

est soumis & deux poussées en
sens Inverse, à quelque 10 ou
20 mètres l'une de l'autre. Le
couple de forces qui est ainsi
crée peut être & l'origine d'un
mouvement tourbillonnaire. Les
voitures roulant sur leur droite

aux Etats-Unis, cette rotation
s’effectue donc en sens inverse

des aiguilles (Tune montre, sens
du mouvement cyclonique dans
l'hémisphère nord

A chaque Instant, on compte en
moyenne dans ce pays deux mil-
lions d'automobiles en mouve-
ment. et plus d'un demi-itxlUlon

de camions. Partant de ce flux

de circulation, et d'un modèle
mathématique de l’atmosphère,
ces chercheurs ont calculé la force

tourbillonnaire ainsi mise en œu-
vre. et en ont déduit l'évolution

théorique des tornades en fonc-
tion du trafic automobile.

Les résultats de ces calculs ont
pu être comparés avec révolution
réelle Observée de façon très pré-

cise au cours des vingt-cinq der-
nières années. Quinze mille
tornades ont ainsi été recensées

de 1950 à 1973. Leur fréquence
annuelle, multipliée par quatre
au cours de cette ' période, suit

révolution du trafic routier. La
zone d'apparition la plus fréquente

de tornades violentes s'est dépla-

cée vers l'Est, vers les régions

de forte circulation automobile.

Les tornades de nature cycloni-

que. c'est-à-dire dont le mouve-
ment de rotation s'effectue dans
le sens Inverse des aiguilles d'une
montre, étaient seulement en

-• ELEMENTS D’INTORMA-
TIQUE, INFORMATIQUE ET DE-
MARCHE DE L'ESPRIT, pu Char-
les- Corge, Larousse Université

(colL Sciences humaines et so-

ciales). 47* pages. 75 F.

Certains livre* «ont comme des

autoroutes.
.
De la première * la

dernière pute. Il* veni ez) ligne

droite, tendus vers un but uni-
que. saos souci de l’aeewsoire,- de
l’entourage, du décor. Le livre de

Charles Corge est àu contrai» un
sentier sinueux. Ce pourrait être

cette courbe étrange, qu’un ma-
thématicien a définie mal*

.

que
nul n’a Jamais tracée, et qui

passe par tous les points d'un
carré. . ,

• -

-• Se référant à l'Académie fran-

çaise. l'auteur entend l’Informa-

tique comme la science du tralte-

. oient rationnel de l'information.

L'utilisation d'ordinateurs à cette

fin n'est' qu’un .épiphénomène :

l'important, c’est l’utilUaUon que
Tait, l'esprit de quelques concepts
très généraux.- le nombre, le ha-
sard; l'infini, c'est raçtlvité logi-

que, -indique, ou expressive, qui
soug-tend ce traitement,. On viçnt
là de résumer laU sIg premiers
chapitres ; chacun d’eux est -cen-

tré sur un* des notions qui pré-
cèdent. chacun d'eux éclaire, et
sou* de nombreux angles, le rap-
port, de l’Informatique à cette no-
tion. Puis vient -un' chapitre, sur
l'intelligence artificielle, synthèse -

des analysée précédentes, essai de
reconstruction de la façon dont
notre cerveau

. raisonne. Le chapi-
tra final. « -L'impossible, rindécl-

' datais », montre les limité, des .al- .

gorithmes.- et par là même, de
'

cette forme d'intelligence que
peut acquérir un ordinateur.
On ne fera à ce livré riche, sur-

légère majorité fl y a vingt-cinq
an* Elles constituent aujourd'hui
plus de 90 % du total Ce sont
précisément celtes-cl que peut
justifier l’hypothèse deTtafluenc*
des automobiles.
- Enfin, constatation -noubüame.
on observe en fin de semaine
une dlmlnutUm moyenne de 14
du nombre der tornades obser-
vées. Cette baisse est particulière-
ment accentuée dans les régions
côtières, qui réunissent par

>

1

;.u- îjr»-
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UN MOUVEMENT
TOURBILLONNAIRE

Les -tornades vont de* «enta
tnarbfllqntmlreé violants qui se
déplacent, an-dessus des terres
à nnt -vttoit de l<oidis-dc » U-

. lométrea d l'heure, «t parcou-
rent aiqst antiques dizaines de
kilomètres. A «4 nsmwnwt de
translation » combina le mou-
vement tourbillonnaire de. rota-

tion .qnl est extrêmement
rapide.' LM- venta peuvent
atteindre plodatii centaines de
kilomètre* A meure. Ce diamè-
tre d’une tornade en limité à
quelque* dizaine» de. mètres.

.Ce mouvement de rotation

tM&t'i'efflectaer dont les' deux
sens.' il est le plua souvent de
'•en* rycIonique, c'est-à-dire
analogue à celui du mouvement
de* vent* Autour de* dépressions
atmosphériques. Do fait de la

rotation tarrestre. le «n» cjxlo-

ttiqne est le . sens Invente dre

aiguilles' d’âne montre daws
l'hémisphère nord, et le aena.da
aiguilles ' tf'nfte montre dan»

1Hémisphère end.
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ailleurs tes conditions météorolo-
giques tas plqa propices à l'appa-

rition dès tornade*
ZI n’existe dans là nature aucun

phénomène naturel dont la pério-

dicité soit de sept Jours, hormis
le repos hebdomadaire. Selon les

auteurs, la diminution dominicale

des torsadés s’explique par l'ab-

sence de camion* sur les routes et

Je caractère unilatéral du dépla-
cement des automobile* ces

Jours-ÜL •

J.-M.C.
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prenant, aouvent- déroutant, qu’un

seul reprocha. • Celui, d’étre trop

rtch» pour non volume. Malgré

une. typographie serrée, cinq oenta

pages sont un corset bien étroit.

L’auteur n'a pas voulu limiter non

propos. Fusant partout- 11 nie

vit*, et la lecture de l’ouvrage

présuppose des connaissance* va-

riable* Le chapitre .enr la logique

semblant, limpide à qui est fami-

lier avec las a Cléments de ma-
thématique.» de Nicolas Bourbaki.

Les autre* le trouveront ardu.

Mal* la structure du livre auto-
risa le lecteur à sauter de Uu-gea

fragmenta pour retrouver, plus

loin, un chemin plus aisé & tra-

vers le monde multiforme de l'In-

formatique. ...... .

W QUI SONT LÉS FEMMES IN-
GENIEURS EN FRANCE ?, par
Geneviève d* roimiu, aux P.U J.,
180 p, 23 francs.

En 1884. les six mille femmes
Ingénieurs représentaient à peu
près 4 % de l'effectif de cette

profession. Leur nombre a - aug-
menté depuis, mais la’ proportion
est restée constante ; elle aurait
même légèrement diminué.. Et la

répartition actuelle, des étudiante
exclut un changement dan* l'ave-

nir proche. .

Quelle est la situation familiale,

sociale, profeslouimllê, dé cea

Tommes ? Quelle est leur position

vis-4-vlff de leurs coUégaas mas-
culins ' ?

. QueLies «ont- leur*, per:

Bpectlves de carrière ?

Sept cent vingt «t une tourne*
ingénieurs ont répondu à un ques-
tionnaire détaillé que leur avait
envoyé Fauteur. Le livre est en-
tièrement consacré à l'analyse de
cette enqnftte. qui a fourni quel-
ques éléments de réponse' aux
question* posées.
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l’ACTUAIITÉ MÉDICALE

DEUX COLLOQUES SUR LA VIEILLESSE
‘

» «petits vieux de Nanterre»aux révoltés du 13'

.en de motos officiel eue le
itre-congrès de gérontologie 9aüé la semaine dernière à

““‘re social de
*1110:, le Tournesol (i).
“ « Vieillesse et poll-
3 *; soi nne
eadon de foi. Quatre ans
penence ont amené les tra-
çons soejara: dn Tournesol
bénévoles qui collaborent
minent avec les équipes des
Ss Frères des pauvres — à
dre position sur « te dimen-^ politique des problèmes me
it les vieillards en miUmt
in >.

•ndant trois jours, fliwm dé-
et conférences ont fait s«»n«»

Ole dans les locaux du Bon-
enr. rue de diaronne. où l'on
irqualt autant de jeunes que
îgaltés. Deux courts métrages
illustré cette manifestation
ralleîe ». Le premier est un
de Marianne Ahroe et Pepo

*L réalisé avec la coQaborar
de Simone de Beauvoir. Son

. la Promenade des vieux,
me le long préau de la mal-
départementale de Nanterre,
à la fois hospice et centre
jergement, qui dépend de la
ïcture de police.

s Images, parfois Insotrtena-
le dialogue un peu cm des

Its vieux», recréent l’univers
aTen do cet taospice-prison,
l’a pas changé depuis le dix-
ième siècle.

reportage est rehaussé par
' orumentaire de Simone de

tvoir, qui démente calmement

couperet et de la retraite-répres-
sion. « pour damner use voix â
tout ces hommes qui n'en -ont
pas ». Ii’astear de te VtesBesse
n’hésite pas 4 opposer la descrlp-
tton de son propre confort 4
de la misère èt de la solitude en
commun. Ce film s'achève sur nTlfl

autre promenade, celle du Père-Lacnalsa_ « Mais, wmrfnt simm»
de Beauvoir, ce qui fait peur, ce
nett pat la mort, c’est la vieO-
fesss et son cortège dUnfustices. 9
Plus coloré, moins pessimiste

peut-être, un autre court métrage
plaide en faveur d'une charte
des droits de l’homme âgé. Un
film, dû à Jean Schmidt,
raœinte : « Le" vieillissement tel
qu’a était vécu dans le JJ* arron-
aissement de Paris », jusqu'au
grand bouleversement urbain de
notre époque : c Notre quartier,
monsieur, a est comme nous, fl
est eu- train de mourir_ » Le
dialogue est sobre et l'humour se
fait corrosif, quand il décrit les
timides tentatives d’une géron-
tologie plus humaine auprès des
familles éclatées la grande
ville rongée par les tours.
Ces deux œuvres qui n’ont pas

présent les honneurs
de la télévision française ont fait
un triomphe à Belleville peut-être
parce qu'elles posaient claire-
ment le problème du droit des
personnes âgées à l’existence
économique, sociale et culturelle.
a la santé, à l'environnement et
plus simplement à la liberté.

~

JEAN BENOIT.
taécaidsme de la retraite- <i> 137. rue s&int-assur. Paris-n*.

er (a misère, (a solitude et l'anéantissement

à neuf millions de Français âgés
if millions de personnes en
ae sont figés de plus de
nte-cïnq ans, deux millions
smi ont plus de soixante-
& ans et l’on peut estimer
1980 les plus de quatre-

s ans (le < quatrième âge »).
senteront près de la moitié
lus de soixante-cinq ans. Ces
res fournis lors du sixième
ès international de gérante-
soclale réuni la semaine pas-
Paris, en présence de huit
personnes venues de cln-

ïé-deux pays, sous la présl-
• du professeur Huet, snffi-
4 justifier si besoin en était
politique médicale sociale et
Knique de la vieillesse. Ju&;
4 quasi inexistante et qui
ut un peu plus impérative
ue Jour.

soixante-cinq ans, la vie est

d'ôtre terminée et ce n’est

'âge 4 lui seul qui est respon-
; de tous les maux comme on
iet un peu facilement. Ce
le plus souvent, des maladies
prévenues, mal soignées, pou-
donc être évitées ou retar-

qui étiolent un organisme
ïssant, et hâtent sa dégrada-
Or la médecine, aussi bien
ses structures que dans ses

ipeutiques, peut beaucoup
maintenir, le plus longtemps

.ble, l’organisme âgé en rtZa-

bonne santé. Mais comme
montré les professeurs De-
Lamy, Vlgnalou, fl faut bien
anaitre que vieillir est maigre
inéluctable et qu'une bonne

[esse ne dépend pas que de la

bs condition physique ri celle»

GÉNÉTIQUE

fl DÉGÉNÉRESCENCE

1 dorée de la vie obéit fi ose
Lixumde g fin étique, sorte

triage btalogiqoe qol règle le

litre de no» Jour». C’est ce

t déclaré le professeur Lamy,
Dbre de l’aeadémle de m£At-

s, an congrès de gérontolo-

sociale. Des facteora hérédl-

ra commandent le vleUJlssC-

it qui conduit à la mort : en

x ans pour les souri», quinze

pour les chiens, quatre-

jts fi cent ans en moyenne
t les hommes.
'observation do jumeaux
'a a pri montrer la concot-

ce des dates de leur mort,

s aussi, de façon slgniflca-

; la concordance de ces phé-

aènea de vieillissement que

t les rides, les taches, le

1chlment des cheveux la

djytle, la perte des dents pet-

ites ou la ménopause
t al la commande géné-

de vieillissement n’est pas

stée d’autres facteurs

ent s’ajouter, perturbant le

nmme héréditaire Initial et

oKissaat parfois la durée

1 vie, ou en diminuant la

té. Selon le professeur

-. deux théorie» qui ne sont

iontradlctoires sont envisa-

pour expliquer vieillesse et

lacement, l’une (Kfnick) est

de s détérioration progmm-
. rautre (Sir Mac Fartane

ettï d’ « accumulations

r e u r s catastrophiques »

on de régime, intoodea-

agresslons. surmenage,

ent», contraintes de la ™
(tienne, etc.).

T ...
ir le professeur WW
15 recevons dans notre bc«^

la feuille de «mte. et au

u environnant la broderie

situations et des événe-

ci en demeure le préalable indis-
pensable.

L’attitude des actifs et de la
Société, à l’égard des personnes
âgées inactives, est déterminante
et 4 ce propos les professeurs
Debré et Vlgnalou ont rappelé
que conserver le plus longtemps
possible l'autonomie et 1intégra-
tion sociale des personnes âgées
revenait à leur éviter misère, so-
litude et anéantissement.

Une éducation de cœur
-Mois, au-delà des mots, doi-

vent s’inscrire des actions, des
orientations, des «.crédits : «Les
orientations dîme politique de la
vieillesse, a- déclaré M. Pierre
Laroque, président de la section
sociale au Consei d'Etat, néces-
sitent de définir la place des per-
sonnes âgées dans les activités
économiques et sociales, dans la
vie civique et sociale, de garantir
aux personnes âgées des ressour-
ces évitant -m ségrégation, de
pratiquer une politique de loge-
ment, de définir et mettre en
œuvre une action médicale, d’en-
treprendre une action éducative
&ensemble.»
Des erforts devront encore être

entrepris pendant le VII" Plan,
comme Tont souligné MM. Ven-
tejol président • du Conseil éco-
nomique et social, et Lory,
conseiller référendaire â la Cour
des comptes, pour tenter de sup-
primer les inégalités et espérer
donner au plus grand nombre de
personnes âgées des revenus
décents. Le tiers des vieillards,

par exemple, ne dispoe que dn
minimum vieillesse.

Représentants ML. René Lenoir,

secrétaire" d'Etat 4 l’action

sociale, M. Dessaint a remarqué
que la modernisation ou le rem-
placement des hospices est en
route. Dans le mfime temps, des
mesures ont été prises pour
améliorer les ressources des per-

sonnes figées (minimum vieillesse

porté 4 20 francs par jour, reva-

lorisation des pensions, cumul
pour les veuves, allocations loge-

ment simplifiées, création de
locaux adaptés).
Mais le représentant du secré-

taire d’Etat a fait remarquer
aussi * qu’une politique conçue
pour les personnes âgées ne peut
être efficace sans une politique

générale de l'homme, sans une
éducation du cœur, sam un
changement de mœurs ». 'St Ü a
conclu : c Le troisième âge.

dit-on, peut être un levier d‘évo-

lution et de changement de la

société et de ses mentalités. *

• Les fédérations de la santé

de la C.G.T. et de la C-F-D.T.

appellent 4 «ne semaine d action

du 16 au 20 juin. C'est ce que la

CFJD.T. a annoncé lundi 9 juin

lors d’une conférence de presse

au cours de laquelle furent rap-

pelés les principaux objectifs ae

la lutte en cours (te Monde des

24 mal et 7 juin), oui touche un
certain nombre d'établissements
hospitaliers dans toute la France,

dont une douzaine 4 Paris : lutte

contre la « discrimination » qui

frappe les personnels hospitaliers

(une Mime de 250 francs a été

accordée en février dernier aux
seules Infirmières et aides-soi-

gnantes), réduction du temps de
trÿvflii, suppression des zones de

salaires et retraite 4 dnquante-
rinn ans pour tous les person-

nels. Plus généralement, la
' C bvd,T réclame la création ae
vimrt-clnq mille nouveaux postes

dans le sçcteur public de la

santé, cette mesure devant per-

mettre 4 la fois d’améliorer les

conditions de travail et laqua-
11té du service et.de contribuer

4 réduire le chômage.
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Culture

Le Front progressiste

et T« impérialisme

américain»
• Un colloque sur T« impé-

rialisme culturel américain »
s’est réuni les 7 et 8 juin 1975
au Pré-Catelan, 4 l’initiative du
Front progressiste (mouvement
des gaullistes de gauche).
Autour des organisateurs, des
socialistes et des eormnnnietw,
ainsi que des syndicalistes,
des personnalités invitées en
raison de leur compétence ont
participé axa travaux des
BiHinnhriMn
Le colloque a envisagé les

« possibilités de résistance fi

rimpéralistne culturel améri-
cain» dans les domaines de
l'audiovisuel, de réducation, dn
cinéma, de l’édition et de l'ar-

chitecture. Q a adopté un
manifeste qui déclare notam-
ment : «H est grand temps de
sensibiliser l’opinion française
sur les dangers d'un des aspects
les plus pernicieux de l'impéria-
lisme américain : celui qui uti-

lise Fensemble des moyens
Culturels pour asseoir de
manière irréversible sa domina-
tion économique et politique.

(—j H faut insister sur le fait

que le produit culturel améri-
cain exporté vers l’étranger ne
représente, pas la véritable

culture dn peuple des Etats-

Unis. Ü s'agit, en l’occurrence,

d*un avatar banalisé de cette
culture, au service exclusif

d’une hégémonie. L’ambition
américaine (_) vise sans nul
doute fi déborder Taire géo-
graphique européenne pour
conquérir les pays en voie de
développement fournisseurs de
matières premières. A cet effet,

elle s’emploie finalement fi éli-

miner les cultures autres de
leur espace traditionnel de
rayonnement.
• De nombreuses personna-

lités ont pris la parole au cours
de la séance de clôture, dont
MM. André Astonx. ancien
directeur du Centre national

de la cinématographie, le prince
Ftroux, ancien vice-président du
eonseü de l’Iran. Pierre Gode-
froy, député (apparenté TJJDJL)
de la Manche. Jean-Pierre
Chevènement, dépoté socialiste

du Territoire de Belfort, Pierre
Juquin, député communiste de
l'Essonne, et Michel Mauxy, au
nom de la C.G.T.

Cinéma
«LA BALADE SAUVAGE
VoltH un premier film, écrit pro-

duit et mis en scène par Terence
Mallck (vingt-neuf ans), en marge du
système hollywoodien. Petit budget,
acteurs Inconnus et surprenants.

La Balada Sauvage nous ramène
théoriquement fi l’Amérique des
années 6CL Mais le contexte histo-

rique reste vague, le réalisme porte

sur Ibs décors naturels ; paysages
presque désertiques du Dakota et du
Montana, bourgades entrevues. Dans
ces décors, où n’intervient pas la

civilisation urbaine, bb situe la ran-

donnée sauvage d'un garçon de
vingt-cinq ans. Kit Carruther* (Martin

Sheen) et d’une fille de quinze ans,

Holly ( Sfssy Spacak). Kit admira
James Dean et s’en donne les

allures. Il veut vivre libre. Il travail-

lait comme éboueur lorsqu’il a ren-

contré Holly. Le père de Tado-

fescenfe s'opposant à leur amour, Il

l'a tué fi coups de fusil. Puis II a
mis le feu & sa maison. Holly a suivi

Kit. sans rien dira

Dan/e
« PILOBOLUS »

A L’ESPACE CARDIN
IJ ne fout surtout pos manquer

Pilobolus à TEspace-Cardln. Sous
ce nom étrange s'abrite un groupe
de six jeunes étudiants du Vermont
(Etats-Unis) — quatre garçons,

deux filles — dont le spectacle

ne ressemble à rien de déjà vu.

Qu'est - ce que Ton peut faire

avec des corps bien entraînés, de
la curiosité, un goût de TInvestiga-
tion et un sens typiquement amé-
ricain du burlesque et du cocasse ?

On essaie sa force et son adresse

dans toutes les directions ; on- pose
le mouvement en équations ù une,

deux, six inconnues, et on analyse
toutes les possibilités de choque
élément, course, chute, équilibre,

horizontalité, pesanteur, farandole,

saut.., dans des combinaisons sans
fin, brusquement rompues par un
gag : une tête prisonnière d'un

faisceau de jambes, un danseur
qui s'emballe et a des ratés comme
un moteur. Peut-on d'ailleurs parler

de danseurs ? Des enchaînements
de gestes de pkis en plus abstraits

et compliqués transforment les

exécutants en -objets ' insolites, de
véritables c mochins », imbrication

de membres non identifiables aux
formes mouvantes et imprévues,
d'une drôlerie irrésistible. Pilobolus

ne se décrit pos, ne se raconte pas.

Dans la seconde partie du pro-

gramme, d'étranges créatures, ni

hommes ni •• bêtes, évoluent et

s'affrontent sur des musiques
a/rières'de la Renaissance, Un cli-

mat surréaliste, poétique, né de
leurs évolutions, où règne le « non-

sense » : tournois entre chevaliers

en trois étages, gigues de gnomes
aux attitudes débiles. Chacune de
ces fantaisies est une brèche dons
l'édifice de la danse une et indi-

visible. Pilobolus la fait éclater en
mille facettes, en mille possibilités.

On sort de là amusé, ravi ; il s'est

passé quelque chose.

MARCELLE MICHEL.

Jusqu’au 18 Juin, 21 bernes.

Théâtre

Un festival
(Suite de la première page

J

Il pleut sur la place du Rynek.

mais avec ses cafés en plein air,

où /'on consomme sons parapluie,

avec ses calèches, avec ses élé-

gantes, Varsovie, ce soir, joue

l'italienne.

C'est à cette ’ ville vouée aux
résurrections que Ton demande de
rendre vie au Théâtre des Nations.

L'inauguration a eu lieu dimanche
au joli palais de Lazienki, rési-

dence de Stanlslos-Auguste Ponia-

towski, roi de Pologne par la

grâce de Catherine 11. On devrait

assister à b représentation déli-

cieusement décadente du « Pim-
pinone » de Telemann, et le soir,’

époque obligé, à b première polo-

naise des « Diables de Loudun »,

opéra de PendereckL Mais’ II fut

d'abord procédé à la cérémonie du
souvenir dont Jean-Louis Barrault

se fit l'interprète ému pour évo-

quer les pionniers Hébertot, Gemler,
l'époque André-Morie Julien, et

enfin, . sa . propre direction depuis -

Le deuxième Festival Alex&nOre-
Drunes an» Ileu fi fort-Mady dn
19 an 39 Juin. Les diverses manifes-
tations (tfcé&tre, tnuslqoe et anima-
tion) permettront an publie de
mieux connaître le domaine de
Monte-Cristo, demetue historique
.d’Alexandre Pumas <qul se» bien-

tôt transformée en un musée consa-
cré au père des mousquetaires).
Renseignements : 82, rue Casta-
gnary; Paris-15*. téL 828-17-89.

1 957 : le Cartel international, te

Centre de recherches, les décou-
vertes du Berilner, du Deutscher
Theater, de Brook, de Grotowski,

du LMng... et Je choc de 1968.

« Le Théâtre des Notions aura
eu ses époques comme l'œuvre de
Picasso. (1 a failli mourir quelque-

fois et comme le bon boxeur, il est

allé au tapis. »

Une vie itinérante commence
pour le Théâtre des Nations, et de
nouveau fleurissent les vieilles

espérances d'un théâtre de /'hu-

manité, où tous s'enticheront des
différences mutuelles : « Un
théâtre fort, viooureux, signe d'une
humanité équilibrée », disent ses

animateurs.

Le Théâtre des Nations de Var-

sovie jouera-t-i! le rôle de révéla-

teur ? La progammotion, ne com-
porte guère de surprise, hors le

spectacle du Deutscher Theater :

c Gloire et mort de Joachim Mû-
rieta », pièce unique de Neruda
louée par des étudiants de l'École

d'art dramatique de Berlin. La plu-

part des réalisateurs sont célèbres,

et leurs oeuvres déjà consacrées par
le succès, qu'il s'agisse du « Gus-
tave III » de Strindberg (Goteborgs

Stadtiheateri, de c VasssîÜ Ter-
kïne » - de Tvandovski (par le Mos-
sovïet de Moscou), de c la Bonne
Ame de Se-Tchouan » par Bertno

Besson (Volksbûhn), du « Purga-
toire à lngolstadt » de Fleisser

(Peter Sreîn et le Schaubühne), ou
du Go Idoni que présentera le Pic-

Terence Mallck évoqué dse mytho-
logie* hollywoodiennes : James Dean
le « rebelle sans cause -, et les

histoires de couples maudits et pour-
chassés. souvent traitées depuis J’ai

la droit de vivre, de Fritz Lang. On
peut penser aux Amants traqués
(NichoJas Ray), fi Bonnle et Clyde
(Arthur Penn) ainsi qu’fi des filins

plus récents.

Mais Terence Mallck refuse la

nostalgie de cas mythotogiss. On ns
trouve Ici ni romantisme social, ni

romantisme de la violence, ni roman-
tisme de la contestation. Et mfime
si Martin Sheen ressemble effective-

ment & James Dean, Kit Canuthers
n'est ni un héros ni un mai -aimé
traînant ses complexes. On ne sait

rien, on ne voit rien de lui, que son
comportement immédiat, instinctif.

C’est seulement fi la fin qu'il joua,

brièvement un rôle, devant les poli-

tiers.

Terence Malick substitue A l'ex-

pression lyrique des mythes en ques-
tion. un creux, un vide, une solitude,

un silence. Les éclats de violence,

les meurtres, sont provoqués par la

nécessité de préserver cette solitude,

ce silence. Tragédie feutrée, balade
pour un anarchiste. Le film reste

comme suspendu fi une scène splen-
dide.

JACQUES 5ICLIER.

HautefeuiUe, Elysée» - Lincoln
(r. o.); Maxévllle. Montpams
Psthé. Clichy-Pathé (v. f.j.

En bref

Théâîre

«Le» Nonnes»
Trois hommes déguisés en

religieuses — ou simplement
trois religieuses Jouées par des
hommes — se sont entonnées
dans une cave, lis préparent un
- coup - pour lequel Ils ont
besoin des bijoux d'une riche

dame. Ils la tuent Dehors, c'est

la révolte, car l'action se passe
aux Caraïbes, fi ta fin du dix-

huitième siècle. Dedans, c'est la

débftcle, le massacre.

La pièce d’Eduardo Manet
repose sur une situation très

simple et très théâtrale. Son
intérêt tient fi une boulonnerie

macabre qui doit peu à peu tirer

vers le fantastique et l'angoisse,

ce qu'avait tout fi tait réussi

Roger Blin, lorsqu'il l'avait

montée au Poche en 1868. Au
Théâtre Moderne, la mise en

scène de Jacques Mignot accu-

mule les clichés.

Un autre intérêt de la pièce

pourrait fitre le Jeu double de
truands déguisés, masqués,
d’hommes jouant un rôle de
femmes tout en gardant leur

comportement masculin : "*ils

jouent plus ou moins bien -, pré-

cisa, dans la programme, Jac-

ques Mignot. C’est un euphé-

misme. — C. G.

fi Tbé&txe moderne, 21 heures.

musique

La grève des machinistes de FOpéra se poursuit

Une rencontre des autorités
responsables de l’Opéra et des re-
présentants des machinistes, en
grève dejntis le S juin, a eu lieu
lundi après-midi, sans résultat.
M. Maheu. directeur de te musi-
que au secrétariat d’Etat à la
culture, et M. Salasse, président
du Conseil d’administration de la
R.TJLN.. qui assure par intérim
la fonction de directeur adminis-
tratif, ont proposé, en contre-
partie d’une reprise immédiate du
traoaü, l’élaboration d’un cata-
logue de revendications présentées
par le personnel de VOpèra gui
serait soumis au eonseü d’admi-
nistration prévu pour le 24 juin.

ns ont également offert la
constitution d’une commission pa-
ritaire. composée d’un représen-
tant de la direction de la musique

.

d’un représentant de l’Opéra et

de deux membres des syndicats,

qui serait chargée de veüler à
fexécution des mesures prises,

ceci pour répondre aux reproches
faits par les syndicats de promes-
ses non tenues.

Les délégués des machinistes
ont refusé ces propositions et la

grève de poursuit, sans ' siêtre

étendue aux autres catégories de
personnel Les spectacles sont
toujours donnés sans décor.

D’après Vadministratian de
repéra, les demandes de rem-
boursement n'ont pas dépassé
7 % ; les billets rendus ont d’ail-
leurs été immédiatement reven-
dus.

Les revendications portent sur
le recrutement de machinistes
(le Mande du 8 juin) et la pro-
motion de six brigadiers au grade
de brigadiers-chefs, mesures non
prévues au budget, qui pourraient
être prises lors du prochain
conseil d’administration.

La prétexte peut paraître mince
pour déclencher une grève. On
se demande, à VOpèra, si ceZZe-ci

ne doit pas être mise en rapport
avec le passage d’une partie des
électriciens (les cinq sixièmes) de
la C.G.T. d la CJ.T.Cn qui ont
négocié depuis une annexe spé-
ciale à la convention collective,

la C.G.T. cherchant ainsi à re-
prendre en main ses adhérents à
la 2Z.TJ.Jf.

Concours du Conservatoire

• HARPE. — Premiers prix :

Pierre - Michel Vigneau. Françoise
Chôment, Philippe Villa : deuxième»
prix : Frédérique Camberline. Ludi-
vin» Terrai, Chantal Thomas, et
Françoise Lieutaud.

Le secrétaire d’Etat fi la culture
n’est pas revenu sur sa décision de
ne pas renouveler fi Pierre Vlal son

contrat de directeur de la Comédie
de Saint-Etienne, qnl arrive à expi-
ration le 39 juin. SanT imprévu de
dernière heure, ce sont le metteur en
scène Guy Laugier et Denis Ber-
trand, l'actuel directeur dn Théâtre
Soxano, fi Vlncennea, qui seront
placés tons deux fi la tète dn Centre
dramatique stéphanois créé par Jean
Dasté. Pierre Vlal devrait, de son
côté, être nommé an Conservatoire
national d’art dramatique de Paris,

auprès de Jacques Bosner; D serait

affecté fi la direction des études,
mats il ne S’agit U pour l’Instant

que de propositions.

cob de Strehler. On attend « l'Age

d'or » d'Ariane Mnouchkine, mois
surtout « b Nuit des rois » montée
par Bergman.

En dépit de l'absence presque

totale de publicité, le public var-

sovîen, curieux d'ailleurs et pas-

sionné de théâtre, fait le siège des
agences de location, tandis qu’une
atmosphère d'improvisation fébrile

règne dans les bureaux de presse.

A l'ombre du Festival, se rient un
symposium de théâtralogues, et le

congrès de /'Association interna-

tionale des critiques (A.I.C.T.).: au
parfum de la nostalgie, s'ajoute

celui de l'université... L'itinérance

du Théâtre des Nations a surtout

(e mérite de Jeter b lumière sur le

théâtre d'une nation. En trois semai-
nes, plus de cent spectacles témoi-
gnent à Varsovie de la vitalité du
théâtre polonais et de la fidélité à
son histoire et à ses mythes, nour-
ris de sacré, de folle et de dérision.

.

Slowacki, Gombrovricz, Wilkiewicz,
Mrozek et Rozewicz restent les plus

joués. Szajno présente un Dante
tout chargé de ses obsesssïons
concentrationnaires, Grzegorzewski,

un c bloomsaiem > tumultueux
d'après % Ulysse » de Joyce, et

Wajda s'interroge sur b terreur

révolutionnaire dans « l'Affaire

Danton ».

Un Festival off ?. Pas tout à fait.

L'enfant terrible de ta Pologne,

Jerzy Grotowski, ouvre par des
conférences une exposition consa-
crée au Théâtre-Laboratoire. C'est

à Wrodaw qu'il animera en Juin

plusieurs groupes spécialisés (médi-

tation à haute voix, octing-therapie

pour le rétablissement de l'énergie

vitale). Son théâtre est désormais
un parathéâtre, un théâtre blanc,

une cérémonie intime, il attend
pour des c rencontres * ses pairs :

Gregory, Barba, Ronconi et Brook.
Il fout aussi que les comédiens
soient sérieux. Le classique Théâtre
des Notions ne veut pas prononcer
d'exclusions qui compromettraient
la hiérarchie. Quelques dissidents
pourtant n'ont pas rejoint la fête

(Kantor, par exemple, reste à Cra-
covie) pour qui le théâtre de
recherches ne peut se figer sur

aucune étape. Ceux-ci redoutent
1« étiquettes, et craignent que le

temple de b gloire ne tourne vite

à la foire aux vanités.

BERNARD RAFFALLI.

• Le Prix du roman des
« Nouvelles littéraires » a été dé-
cerné 4 Jean Dapaeller pour son
livre le Sourire de Jonas, édité
chez Gallimard (voir le Monde
des livres du 11 avril 1975).
L’auteur bénéficiera d’un séjour
au Uban et (Tune bourse de
5000 francs. .

• Le Prix des critiques, d’un
montant de 5000 francs, a été
décerné à Jean-Loup lïassard
pour son ' recueil de nouvelles
l’Ancolie (Gallimard) et pour
l’ensemble de son œuvre.
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NOUVEAU

CARRÉ
SilviB Montait

MUSIQUE
AU CARRE

les compositeurs

noirs américains
avec le pianiste

FELIPE HALL
jeudi 12-juin 21 h

romantiques
jeudi 19 juin 21 h

impressionnistes
etnéo-romantiques

jeudi 26 juin 21 h

. contemporains

I 5, rue Papin - 277-88-40

p i il
théâtre de la ^
cite mîemationale
universitaire

Tffld. JotjtUn -TUTU, p»m -Ti I : OS. 3e.iW

Müio: Ql* Uriiwnitflre

La Galerie

(dernières)

LA NUIT
DU 28 SEPTEMBRE

de Richard Demarcv

« Ce spectacle est merveilleux^.,
alliance de joie et de rér-e—

émotion profonde... déluge d'ima-
ges... générosité de l'invention.
Demarcy ; c’est Merlin l'Enchan-
teur. b (Le Monde.)
4 Un conte de fées politique. »

(France-soir.)

« Un théâtre qui frappe fort et

juste. » i L'Humanité.)

La Resserre

Van gogh
ARTAUD
« admirable. » Le Figaro.

1

c __ magique. > (L'Aurore.)
« superbe. » t France-soir.)
« d’une extraordinaire beauté, s

(Elle.)

20 DERRIERES

AVANT AVIGNON

IhNitru :-13?r CC*?-'

moufle Iart 7i.rjf

paris ;
* CWu!(el>sd

75005 ‘jeunes barbares
_
:cnzn

A- ;- cfaujourdfiul ' ".A

. ...fi.
’.?*

'

CALENDRIER*SPECTACLES
DES CONCEETS

DE LAVUiE
1 Sll30
du 10 au 14juin

TAOS Aft/IROUCHE
incantations - méditations

danses sacrées berbères

du 1 7 au 21 juin

LEONIOE KOGAN
Beethoven - Brahms
Prokofiev - Gershwin
location : 2. place du Châtelet

par téléphone : 887.35.39 .

festival
D’AUBEJMLLIERS

Vendredi U Juin à 20 h. 30

PUERTO RICO FUS

par le Tactro del Sesenta
(troupe de Porto-Ricoi

théâtre de la commune
gymnase guy moQWl

r« 533-28-91

SOUS LE PATHO.VAGS DU SECRETARIAT D'ETAT A U CUITUHE.
• DE LA VILLE DE PARIS ET DE '. OFFICE DE TOURISME DE PAP.'.S

FESTIVAL DU LOUVRE
COUR CARREE

LE BALLET OE L1

LOCATION TOUTES AGENCES

•ORGANISATEURS DU 'SPECTACLE ' A L.A.F.. EUMEROïO
'

FESTIVAL DE SAINT-DENIS

jeudi"12 21 h
basilique illuminée

' U REQUIEM de BRAHMS.
TE UEUM de BIZET

î'-,
,
-t ... :Beriiner Konzert-chor

.

• ..

^Jv .. ~ Orchestre philharmonique cTlie-de-Frarice

- Direction Fritz VVcis.se .

.

jeudi 26 -21 h

JfAlfcli REQUIEM de VERDI

I
wuu Concours Iniemalion. :

ijSS— : M. LONG

!- « i—
!

J. THIBAUD

j

fValmalète.) I Piami ** «*» _
I EGLISE ;

SAISON PRINTEMPS 1975

;
5TSEVERIN ! ORCHESTRE ET CHORALE

KUEKTZ
-etaèeEtnM L| U: MOZART; RîBtIIEM :

iWerner.) U 11 : Sot. M.-CI. ALAIN
j

'Orangerie de Sceaux
Lrirei 1

iMÉtro s Bcurg-ia-Rewe.:.& ('“SSi.'fcJMr:
i

” F#X8S
l Port» d'Orîéans-J

iîSri™..
!

CONCERTS :

Mtaam rBU. et lot- qct Kadrtetoa,
j

i if. M 5e ta HadeMn i

:

P-e‘ Kioups i’
CMtran de Scan

Kiesgen.)
. TéL : BS1-06-71

I ABBAYE de » 2S*
- SAISON MUSICALE OE

~
!

'rS
1

ROYAUMÜNT
1

ïï^tset NEW PHONIC ART i

I ors : Btzmd : C.-fl. &1SIKA. L-P. DROUET, •

;

(Wemw.) V. 6LC80KAR. M. POSTAL .

VenürttSH

I
A 20 n. 45

> Samedis,

|
Disant*]es

;
et Ffttes

voir
programmes

t Oé ta Clés

CHARTRES
SaUe

I
A l' Italiens#

i (Ur Huée

^ Samedi
14 )oln

i 21 heures

1 iKiesgen.)

THEATRE
des CHAMPS-
ELYSEES

Marti

17 Jota

à 20 h. 30

(Valmalète.)

THEATRE
des CHAMPS-
ELYSEES

Landi

23 Juin

à 20 b. 30

(Valmalète-)

1
Samedis Musicaux!

!
QUINTETTE A VENT

j

DE PARIS

I
Leslie WR1HT, piano :

i Beethoven. Poulenc. Tomasi 1

I
Le 21 : Solistes !

de roichestre National
j

I
RECITAL t

WEISSENBERG
!

BACH
Variations COU»ERE -

Y CONCOURS INTERNATIONAL

iM. Loag-J. Thibaud

I CONCERT de GALA

lav. les 1"* GDS PRIX
de piano et violon

ORCHESTRE LYRIQUE
de RADIO-FRANCE I

Dir. Pierre DERVAUX

2SSF FESTIVAL
Renseigne®.
MONTE-CARLO
OPERA
T4J. 38-65-31

PARIS
MACON
d# MONACO
TM. 260-32-46

[
MONTE-CARLO

!
BALLETS • CONCERTS

I Orchestre National de fOpéra
Y. et R. MtanûiJJ.

P. Paray - E. ScJnrerzUrpf

Z. ftaneescatU - I. Mastel.
1 c. Arran - L vno Matadc,

A. Uccclini - G. TacctCao.

W. Baskuwsky • A Pritcbart,

P. Itang - B. PRan • A. Motfo

CONCERTS

k
Radio fronce

ECOLE DE VIENNE

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra. 19 h. » : CoppéllR
Opéra-Studio, a) h » : Enaerabl*
national folfelorique du Mail..

Comédie-Française, 30 h, 30 (‘lie de
la

OdPfia. M b sa : IP Sortnei de
dév.lte

PçtK-Odéua. 21 il. 30 : les Longs
Chapeaux.

Cbailiol : voir C:té murnationale
- salie Cècmer 2b h 30 la Mari
de D inion

TEP. M h. : O Tblosoa# (Quinzaine
des réalisateur* i.

Les salles municipales

CbâtdcL 20 H 30 . Valse» de Vienne
Le Noninn Carré. 20 0 : Cirque
Oruss ; 21 h. DlmltrL clown ;

21 II : Chanson au Carré : Pla
Colombo. Anne et OUles.

Tbâtre de la Ville. 18 h. 30 : Taon
Asrayrhe: 20 b. 30 : Ballet.

-

Théâtre ccatemporaln (deuxieme

programme).

Les autres salies

4niomr. 2u h. 30 le Tube.
Atellet. 21 b : Tutti Fruttt.
Bloihrâtre. 21 h. Aoârorasque.
Boaries-du-Nord. 20 b. 30 ; Timon
d'Athènes

Cartoucherie de Vlneennes. Théâtre
da Soleil. 20 h. 30 : le Cercle de
craie caucasien. — Théâtre de la

Tempête. 20 h. 45 ; Dommage
qu'elle rc.lt une putain.

Pams de U faculté de Ceaider.
3b n 30 • les Troyenoes

Chapelle Saint-Lnuls de ta Salpé-
trière. 19 h 30 FauRt-ôalpétrlére

Charte*-de-Rorbefnrt. 20 h 45 Plus
on >*st de fous plus on rit

t' n m è d i * des Champ* - Etynees.

21 h. ; Viens chez mot. J'habite
chez une copine

Cour des Miracle-. . 20 n 30 : La
cclden est souvent farineuse :

22 n . Elle, elle et elle.

Danaon. 21 h ; Monsieur Masure.
Espace Cardin. 21 h- : Pllobotus
Dance Théâtre.

Session. 20 h. 30 : l'Ecole des fem-
mes ; 22 h. 30 : le Petit Chaperon
rouge.

Caitê-Montparnasie. 21 h : le Fléau
des mers

Galerie SA. 21 n : On purgé oébé :

Bonjour, monsieur Courtcllne.
GvmnavE. 20 h 30 le Saut du lit.

BèbenoL 2i h - l'Amour loü
Bûchette. 20 h 45 lu Cantatrice
chauve ; la Leçon

La Bruyère. 21 h les Bnusqutgnols
Le Lacemaire. 2fl b 30 Ce aolr. on

fait les poubelles ; 22 h 15 Sade
Mlehndlère. 20 h 45 Hommage A

Pierre Fresaay iMarlUs. rilml.

Moderne. 21 h. : les Nonnes.
Mnaffêtard. 20 h 30 . Jeunes Bar-
bores d'aujourd'hui

Palais-RoyaL 20 b M s ta Cage tua
toiles

Le Palace, grande salle. 21 h. ;

Atbanase — Petite salle. IB b 30 :

Troie passagers clandestina.
Poche-Montparnasse. 20 n 45 : le

Premier
Reminier. 20 n 30 le Balcon —
Petite Salle, 22 h. 30 : Molly
Bioom.

Renaissance, 21 h : Liue*

A 22 H 45 [H

MOUT d
BLOOM S
d'apres O
JAMES ûr
JOYCE 3
avec GARANCE m

RAOIO-
FRANCE
Stnéia 104

Marti
10 Jai»

i 20 h. 30

RADIO-
FRANCE
Studio 104

Maicredl

11 Jaia

0 20 k. 38

** Cooeert
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE

‘
Dir. Gilbert AMY

avec K. BARETTI. C. MELONl,

A. CHEVALET, R. FONTAINE,
0 J.-Y. BERNARD. C. COLAS,

K. DENUE
Mozart, Zendlosky. Schoanberx

SAISON LYRIQUE

MOZART

IDOMÉNtE
avec H. W1NELER, B. BREWERS.

E- M0SER, E. BMEURE.
A. ROUEN. S. 0NRUH,

X. TAMALET
Orchestre lyrtqaa

Dir. Hans ZEKDER

du12e
festival

MARAIS
10 JUIN - 12 JUILLET

PERSPECTIVES DU

a .’**

epè,

, l.-.-li isi

Mardi 10 juin

Pour tous renseignements concernent
l’ensemble des programmas ou des salles

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42^4

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés)

Saint-Georges. 30 h. 30 : Croque-
Monsieur

Théâtre Campagne-Première. 19 h. :

le Cracheur de phrases : 20 h. :

le Presse purée ; 21 n. 30 : Mon-
trick Fusa.

Th râler de la Cité Internat tonale.
U Rmserre. 21 h. : Van Qogb. le

suicidé de ta société - La Oatazie.
îi h ta Nuit du 28 septembre —
Orend Théâtre (Chaillot>. 21 h. :

C'ral pnjé Qu'elle «oit une puwlB
Théâtre de IT^olé normale «opè-

rlrare. 20 n 30 TllMoire rocrvell-
Ipuao de Karamalzaman et do ta
princesse Boudour.

Théâtre Pon. 21 b ; Peracverafe
Diabuncum est.

.

Théâtre ObUqne. grands salle. 21 A. :

Rodoguae.
Théâtre d'Orsay, grands «aile.

20 h. 30 : Christophe Colomb. —
Petite salle. 20 h. 30 : Pas mol :

la Dernière Bande.
Théâtre Présent. 20 h. 30 : Ah bon l

Théâtre 13. 21 h. : l’Avare.

Troglodyte, 22 h. : Xahat.

Les théâtres de banlieue

Vlneennes, Théâtre Daniel - Borano.
21 h. : Inouk, par le Théâtre na-
tional d'Islande. — Petite Salle.

21 h. : te Jardin mécanique.

Les concerts

Maison de ta Radio. 20 h. 30 :

Orchestre philharmonique de l’Ecole

de Vienne (Mozart. Semlinaiy.
Schcenberg».

Musée d'art moderne. 20 b. 30 :

K et E. Experimental Studio dn
Vienne (musique électro-acoastl-
quc).

American Center, 21 h : C. Bernard.
A. Jodry. duo dn violon (Haydn,
Leclerc. TMexoaan. Vivoldt Bartok)

Eglise Saint-Roch, 21 h. : récital

Pochacamac.

Abbaye de Port-Royal, 21 h- 30 :

Franco CI IdaL piano (concert Lias»
(033-39-47), Arlequin. 6* (548-

Festival du Marais

HOtet d'Amnont, 2! h-13 : Mozart o-
ment votre (théâtre)..

HOtel de DOBon, Il h. : Dracula
(théâtre).

Les fAqMdoaniVrf -

Caveau de la BèpbhUque. 21 b. : le
Cabot do la -République. -

Dlx-Hemes. 22 h. : Perainoas.

Les cabarets : .

Atcazox. 23 b. i. Parta-Broadway.
L’Ange-Blen, 23 b. : Spectacle de
Jean-Marie Rivière.

Clnb de* Poètes.- 22 b. 30 : Poèmes
dits, poèmes chantés.

Craxy Hotte Satoqn. 3 b. et 0 b. 30 :

Super-beaméa.
KUs me. 23 L: Bons baisers de

Porta.
'

Udn. 33 h. 30 et'

0

h. 45 . Grand
Jeu.

MayoL 16 h. 15 et 21 D. 15 : Q- Nu.
MaaEiB-Ronge. U H. ; Festival.
Tour mrtet, 20 h. : Tempête cosaque.

Le fnKsic~kûll

Elysée-Mont martre. 20 h. 45 : His-
toire d'oser.

Olympia. 21 h. 30 : Jean-Jacques
. Debout.

La danse

Voir Théâtre de la Ville et Espace
Cantin.

Palais dre sport.#. 20 b. 45 : The
Alvin Alley Cily Center Dance
Thester -
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FRANÇOIS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F

PIANO75
Jeudi 12 juin. 20 h. 30

. STEFAN

ASKENASE
: CHOPIN

THKATRK des CHAMPS-ELYSEES
’ Tbéftire-et Agences

studicT^medicis

UGC MARBEUF

UNE COMÉDIE
FÉROCE

DESTRUCTRICE
ICONOCLASTE

vT Kb NM—
. - à». 4kf J

wT %%
•xt&M

aivOâ p.

.-Jï i

"“'tfsL

1 % V
| vj|| «on cüïNI

MKNDKLSSOHN
Concerto- pour violon

Symphonie b» 4 r Romantique »
- Places disponibles

Mercredi il Juin, à 20 h- 30
(tenue de oolrdeT

'

Loc. Palais des Congrès
Jeudi 12Juin, h 20 h. 30 .

Complet ;

P3ür sav

Sr'JtSL\

Sortis 104

Jetnil

12 Jakr

à 20 h. 30

Mercredi

15 fBin

é 20 b. 30

E. OEMISOV. I. MALES,
Z. KRAUZE. T. TAKEM(T3U.
A BOUCQDHECHUEV

Orchestre de Onabre

Dir. Daniel CHABRUN

SAISON LYRîQOf

SJMSKT-K0RSAX0V, BORODIRE

avec les Mbtes de

l'OPERA DE ZAGREB

Orchestre FbUlnmjoqfipje

Dir. Nïksa BÀREZA

Présenté hors compétition, le

SAISON LYRIÛÜt

RADIO- .

FRANCE
StvdïO 104

Jcadi

19 joie

2 20 h. 30

XERXES
L DEV0S. E. BRONHER.

J. CHAMONIN. C. MIRZ,

P.-C. RONGE, P. PtSUm.
J. BONA

• OrttMtn d* Chantre

Dir. Bruno Amaducci

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

E
‘ Orchestre Nation#]

El -do France

. Dir. Kari BOEHM

Î2JF** Sol. Bïrgit NIL5S0N
•#cephBOnet MOZART. WAGNER.

BEETHOVEN, STRAUSS

Lee. Salle, RkMo-Frtnce et Agucss

lie etenthousiasmé les cri

tiques, commeHenry Chapier

dans le Quotidien de Paris :

"Il y a bien quelque sadisme dans le choix

des organisateurs qui situent hors concours

des chefs-d'œuvre comme "l'Anglaise Roman-

tique" de Joseph Losey. "L'Anglaise Roman-

tique” était le candidat idéal à la palme d'or"

.4 partir de demain aux cinémas :

Coneorda-Pothé (v.o.) - Gaumont-Lumière (vi.) - Montparaaase-Path* {v.f.J 7.
Gnunionf»

ConvenHan (v.-fj - Cluny-Palace (vj>.| - Saint-Germain-Hncbett*. Iv.O.) - Clkiiy-Pnriiâ fv.f.L

Peripherie ; Tricycle (Asnières) - C 2 L (Versailles) - Artel (Rony) - Le Marljr (Inghin). .
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ti 1 aux moins 4e dix-h ait ««

exclusivités

ression iPr.) («, . mm.%*' : Tompuers,
t273-B4-36) ; Impérial. 2* rSnï :_.CluaJ-’p*>1*W»T 5" (033-07-
.} 5“Uvet% ,a* «331-30-88» ;tbr-Hugo. 18- 1727-48-751.w COURE DE DIEU

= Studio de» iltaullnes,
1 ° û c -Marbeuf. 8*

E N'EST PLÜS ici (A.) «&
amount-EIyaCes. 8* 1359-49-34) -

amount-Odéon. 8- (323-59-83)
: ParamouDt-Opÿn. 8* r073-

î
7* î...

P"*™*»»*- Maillot. 17*
1-34-24) ; Passy. 18* 1288-82-34) :

.
bagne. 6* (222-57-37)

'.•NSANFAN (It.) »x> : Quintette
!033-35-40) : Mayfalr. 16* <525-
W) : Marais. 4- (278-47-80; ;séea-Uncoln. 8* (359-36-14) •

dio Rssp&U. 14* <326-38-98)
SB (Pr.) - Studio Glt-ie-Cceor.
328-80-25)

.. IOLOGIE DD PLAISIR (A.) i—

)

-s.: Saint-André-des-Arts. 8*
-48-181 ; Jean-Renoir. 9* (B14-
5) ; Vendôme. 2* (073-97-52) ;
tac. 8" (359-53-70) : Paumons-
. 14* (331-51-18)

; Murat. 18*
=-99-75) ï Liberté-Club. 13* <343-
9)

--^ADONNA (Jap.) v.o. : La Clet.
>337-00-901
BER VICTOR (Fr.) : Montpar-
K 83 6* (544-14-27) ; Uarignu,
359-92-82) ; Lumi&rë-Oaumoot,
770-84-64) ; Gaumont-Conveo-
. 15* (628-43-27) ; Nation», 12*
•04-67) ; Quintette. 5* (033-35-
; PLU St-Jacquea. 14* (589-
2>
BBVAL DE FER (Fr.) : Kj-
-Fotut-Sbow,. 8* (225-67-29).
^BFSVDRJB (Foi.) vx> . Berne-
ra», 5* (325-92-46). de 17 b. 45
b. 15
EUR BT L’ESPRIT (A.) V4> :

i-Germain-Hucbeue. 5* (633-
))

3NC8NTRATZON ET L’ATRA-
"n; (Fr.) : Olympie-PUswsa. 14*

-67-42). en sera * Ta b, le
à ^4

QMB DE L’ORIENT-EXPRESS
ex». : Plaza. 8* (073-74-59) ;

: Athéna. I2t (343-07-48 j.

*GUE D'EXILES (CDU.) :

«tarais. 4* (278-47-80) à 14 h.
"~2 b.

rus OU L’INTOLERABLE VB-
S (Fr.) : Le Marais, «• (278-
:>. horaires spéciaux
ENNE (Fr.) (•) Balzac. B*
-52-70) ; U. O. C.-Marbeuf, 8»
-47-19) ; (mages. 18* (522-

) ; Omnia. 2* (231-39-36) ;

mont-Opéra. 9* (073-95-48) ;

Lparnasse - Pathé. 14* (326-

i. ) ; Saint-Germain-Studio. 5»

’ , 42-72) ; Nations. 12* (343-

) ; Fauvette, 1> (331-56-86) :

bronne. 15* (734-42-96).

ananas
FOUS DE VIVRE ( Ang.} «a :
14-JiuUbL U* (100-51-13) 1 17 II
et 20 b 30

FRANKBNSTEIN JUNIOR (AJ «XV.:
Elysée»-Lincoln. 8* (359-38-14) :
fiéanemui. 8* (359-92-82) : Quartier

-

Latin. 5* (326-84-65) ; vX : Rex.* (330-83-97) ; MoatparuUM-Pa-
U>A 14* (326-65-13) ; CUchy-Piatbé.
IP (522-37-41) ; GaumoErt-Oam-
betta. 20* (797-02-74)

LA GUERRE DBS MOMIES (CMU).
«jO. : La Clef, S* (337-90-90).

HISTOIRE DB WAUARI (Fr.) : Le
Seine. S* (325-92-46) a 12 b. 15
(sauf diiuL). lin is et la h.

HOMMAGE A JONN&S MIRAS (A.).
vx>.' 1 Olymplc, 14* (783-67-42)
(horaires spéciaux).

L’IBIS ROUGE (Pr.) : Grand-Pavol».
15* (531-44-58). Paiamoont-Ortèana.
14* (500-03-75). Paramount-Opéra.
9* (073-34-37). Publie!*-Mailgnon.
8* (359-31-97). Studio Alpha. 5*
(033 - 39-47), Arlequin, 8* (548-
62-25). P&ramounl - Maillot. 17*
(758-24-34)

CL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A), vxv : Normandie. 8* (359-
41-18) -

ILS ONT COMBATTU FOUS LA
FATRzs (Sov.). on. : Paumout-
Boequet. 7* (551-44-11)

LS JARDIN QUI BASCULE (Pr.) :
Biarritz, 8* (359-42-33). Bonaparte.
6* (326-12-12).

LE JARDIN -DE TANTE ISABELLE
(Max.) (*). on. : Studio da
l’Etoile, 17* (380-19-93)..

KAFR KASSBM (Ub.). on. : 14-
JullleL il* (700-51-13). Olymple-
Kntrepôt, 14* (783-67-42) (horaire*
Spéciaux). SalaL-Séverln. 5* (033-

50-

91)
LEPRE LE CAn» (A.). *X. : Ùberté-
Studlo, 12* (343-01-59).

CBS LEVRES DE SANG (Fr.) (•) :

Maxéville, B* (770-72-86), Styx. S*
(633-08-40). Elysées-Potnt-Sbow. 8*
(225-87-291

llly aime-moi (Pr.) : Concorde. »
(359-92-84). Saint-Lazare-Pasquler.
8* (387-35-43). Gaumont-Rive-Gau-
che. 6* (548-28-36). Gaomont-
ConvenUon. 15* (828-42-27). Han-
tefeulUa, 6** (633-79-38).

LE MALIN PLAISIR (Pr.) (*) :

Concorde. 8e (359-92-84). Ganxnont-
Madalelne. 8* (073-04-22). CUchy-
Pathé, 18* (522-37-41). Quintette.
5* (033-35-40). Cambronne. 15*
(734-42-96 >

MITH1LA (Pr.) t Le Manu». 4* <278-
47-86) (horalree spéciaux)

LA MORT DB MARIA MALIBRAN
(AIL. v.o j ; Olymplc-PlgoszL 14*
(783-67-42) (horaires spéciaux).

LES NOCES DE PORCELAINE (PT)
(••) : OGC-Odéon. 6* (325-71-08).
U OC. Marbeu f. 8* (225-47-19),
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544-
25-021. Cllchy-Pathô. 18* (522-37-11)

LES ORDRES (Pr.) : La Clef. V
1337-90-90). 14-JuUleL U* - (700-

51-

13):

PHÂ1CTOH OF THE PARADISE (A.,

va) : Elyséee-Polot-Show. 8* (225-

67-39). Luxembourg, 9 (633-97-77

1

PAULINA S’EN VA (Pr.) : Le Seine.
(325-92-461 A 12 heures.

PEUR SUR LA VILLE (FrJ : Nor-
mandie 8* (359-41-18 >. BOUr-MJcÙ'.
5* (033-48-29). BttfagM. 9 (222-

Les films nouveaux
TROP C’EST TROP, lUm ftw-
çaia de Didier ic«mmfca ; Mer-
cury. 8* (225-75.90). ABC. 2*

(236-56-64). MontjMIDUM BS, 6*

(544-14-37). Gnomoat-Sua, le*

(331-51-16}. Quintette. 5* (033-

35-

40). Cllchy-Pathô. 18* (522-

37-41). OaamoaB-aambetta. 20*
(797-02-74).

INDIA SONG. rum fiançai* de
Marguerite Doras, avec Del-
phine Seyrig : Seine-Studio. 6*

' (325-92-48). Bantefeullle. 8*

(633-79-38). Balzac. 8* (359-
52-70)

LA NUIT DE LA PEUR. Dim
américain de Peter OolUnann.
avec Jacqueline Blsaet : Va :

Cluny-Eeoles. S* (033-20-12).
Elysées-Onèma. 8* (225-37-90)
— VX : Mistral. 14* (734-
20-70). CUchy-Paiact. 17* (387-
77-29). Rotonde. 6* (633-08-22).
Helder (770-11-24).

LE nanoai
. nim Rahen da

Marco Ferrari ; Va : Studio
Médlcla. 5* (633-25-97): U.Q.C.-
Marbenf. 8* (225-47-19).

LA BALLADE SAUVAGE, fUm
américain de Terence Mallek :

Va. : HsutefRdlle, 6* (633-
79-39). Elysée»-Lincoln. 9* (359-

36-

14). - VX : .Maxeville. B*
(770-72-87). Montpameaee-Pa-
CbA 14* (328-65-13), Cam-
oronne. 15* (734-42-96). Cllchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

LE BLANC, LE JAUNE BT LS
NOIR, film italien de Serglo
CorduceL avec Glnlano Gemma
et Elle Wellach : VX. : Rex, 2*
(236-83-93). Ermitage. 8* (359-
15-71). Mlramar. 14* (326-
41-02), Séaglc-Convention. 15*
(828-20-32).

57-971. Paramonnt-Montmenre. 18*

(508-34-25). Paramount-Opéra. 9*

(073-34-37). Rex. 2* (236-83-93).
Royal-Passy. 1» (527-41-16)

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Cluny-Palace. 9* (033-07-76). Dide-
rot. 12* (343-19-291, Gaumont-
Convention, 15* (828-42-27). Mont-
parnasee-Pathé. 14* (326-65-13) >

LES SENTIERS DE LA GLOIRB (A-
v.o.) : Olymplo-RntrepâL 14* (783-

• 67-42).

SPECTACLES
SECTION SPECIALE (Fr-) : Colisée,
8* (359-29-46) : Français. 9* <770-
33-88) ; 8aiat-Qenn&ia-Village. G*
(633-87-59) : MontparnaSM - Pathé.
X4* (326-85-13) : Nasions, U* (313-
04-87)

LE SHERIFP EST EN PRISON (A,
v.o.) ; Studio OalADde. 3* (033-
72-71) ; Saint-Lazare-Pasquler. 8*
1387-35-43): Murat. 18* 1288-89-75).

LA SUBMERSION DU JAPON Uap^
v.r.J : George- V. B* (225-41-46) :

Marivaux. 2* (742-83-90) : Mou 11n-
Gtoags, 18* (606-34-251 ; Paramount-
Montparause. 14* (328-23-17) : Pa-
ramouot-Orléana. 14* (580-03-75).

TERREUR DANS LE SBANCAl EX-
PRESS (A., v.o.) : France-Elysée».
8* (225-19-73): «X : Wepler. 18*
(387 - 50 - 70). Gaumoat-RlebeUeu.
2* (233-56-70) ; Danton. 6* <226-
08-18) ; Montparnasse 83, 6* <344-
14-27) ; Fauvette. 13* (331-56-88) ;

Qaomont-Conventloo. 15* (826-
42-37) ; Gaumont-Gambetta. 20*
(797-03-74)

TOMMY IA— v.o.) : PuDUcto-Cùampa-
Elyséea. 8* (720-76-23) : Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37) ; PuhUcls-
SalDt-Gennaln. 6* (222-72-801 ;

Paramount - Mnntparnaeea. 14*
(326-22-17): Paramount - Maillot,
17* (758-24-24) ; Studio Jean-Coe-
tenu, 5* (033-47-62) : Max-Undor,
9* (770-40-04) : Paramount-Mont-
martre, 18* (609-34-25) : Para-
moont-Gobellna 13* (707-13-281 :

Lux-BestlllA 12* (343-79-17) : Boni*
Mlch. B* (033-48-MI

LA TOUR INFERNALE (A, »L) :

Ermitage. 8* (359-15-71).
LA TRAQUE {Fr.r : Ambassade. 8*

(359-19-081 : Berlitz. 3* (742-60-33):
Caravelle. 18* (387-50-70) : Mont-
parnasse 83. 0* (844-14-27).

TRAVAIL 'OCCASIONNEL D’UNE
ESCLAVE (AIL. vo) : Olytbplo-
BotrepdL 14* (783-67-42).

TREMBLEMENT DE TERRE (A^
vX.) : Gaumoct-Tbéfltre. 2* (231-
33-16): Gaumont-8ud. 14* (331-
51-16)

UN DIVORCE HEUREUX (Pr.) :

Gaumont-Madeleine. 8* (073-04-22):
Biarritz, 8* (359-42-23) : U.O.C.-
OdAon. 6* (325-71-08) : Blenvenne-
Mootparnasve. 15* (544-25-02).

VERITES ET MENSONGES <A_
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40)

VIOLENCE ET PASSION (IL. v.

Ang.) : Gaumont-Champs-Elysées.
8* (359-04-67) ; HaulefeuUle, 6*

(633-79-38) ; v.f. : Salnt-Laxare-
Pasquter. 8* (387-56-16) : Montpar-
nasse-Pathé. 14* (328-65-13) : Mu-
rat. 16* (288-99-75).

VIVRE A BONNEUIL (Pr.) : 14-JuU-
let. Il* (700-51-13) (A 13 h. 15.
18 h. 45 et 32 h. 16)

a secoue

Iicetenihousiasmélescri-

commeftançoisG

"Si le dernier film de Joseph Loseyprésente

a Cannes l'avait été dans la compétition et

non comme un de ces hoi^d'œuvre somp-

tueux tels que nous ont déjà été livrés Anto-

nioni, Schlesinger et Bergman, on doute que

le jury aurait eu à débattre très longtemps

pour savoir à qui décerner le Grand Prix.

A partir de demain aux cinémas :

âSUânss:
gSSST: ctlM4 - 4- a-rt - U «Mf <a#M.

LE MONDE — Il luin .y/5 — Page 19

LES RENCONTRES
w CSDU RALAIS ROYALg

Les grandes reprises

L’EQUIPEE SAUVAGE (A-, vjx) :

République, n* (208-54-06).
LE B3D (A_ v.o.) : Studio Bertrand.
> (783-64-80)

MARIUS (Fr.) : Théâtre de la 661-
chaudlére. n* (742-95-22).

LES MARX BROTHERS AU GRAND
. MAGASIN (Am, va) : Noetambulos.
5* (033-42-84).

MASO (A- v.o.) (•*) : Panthéon. 5*
• (033-15-04).
MOULIN-BOUGE (A^ VjO.) : Action

-

République, 11* (805-51-33) ; Klno-
panorama, 15* (306-50-50).

LA RUEE VERS L’OR (A, v.o.) :

Studio Bertrand. 7* (783-64-68 ).

Les séances spéciales

AUCCS RESTAURANT (A_ va) :

La Clef. 5* (337-90-90). à U h.
et 24 h.

AMERICAN GRAFFITI (A, vjd.) ;

Luxembourg. 6* (638-97-77). à 10 11.
12 h. et 34 h.

EASY RIDER (A, «JL) (**) .S

Luxembourg, 6* (633-97-77). a 10 h,
12 h. et 24 b.

LE DINGUE DU PALACE (A^ va) :

Lnxmnhourc. 6* (6S3-4W-77). à- 10 h.
12 h. et 24 h.

FELLINI -ROMA (IL. VjO.) 1 Châ-
telet - Victoria, l*r (508-94-14) à
11 h. 45 et 0 h. 15.

FIVE EASY PIECES (A^V.O.) :

Salnt-André-daa-Arta. “6* ' (326-

48-18), à 12 h. et 24 h.
LA MUS1CA (Fr.) : Saint-André-

des-Arts. 0* (328-48-18). A 12 h.

LS PRIVE (A, vxx) : IM ClBL B*
(337-90-90). A 12 h. et 24 X

LA VIE PRIVEE DB SHERLOCK
HOLMES (A. VA) : La Clef. 5*

(337-90-00).

CONCERTS
Festival du marais

LOCATION
TEL. 837.28.12 et 13 ds les 48 h

• 44, rue F Mirer., m 5
St-Paui

• LAMARTINE 118. ru= -a Porrpe
• LAMARTINE 50. roc d'Assss

DURAND agencée. F N AC

U.G.C. BIARR(7Z V.0. . GAUMOIHMWJaflNE VF.

ilENVENUE MONTPARNASSE V F^ü.0,1OODEON1 V.O.

CYRANO VERSAILLES V.O. .ARTEl NOGENT V.f.

&

j'**
"t* « jcL % *1

minxom **"**

*** -

FRAISES
SAUVAGES

d’INGMAR BERGMAN
B.a.A-çSîES™"1 MWV0NS*08*

5 dernières

FAUST-SALPETRIERE
mise en scène Klaus Michaël Gruber

Chapelle Saint Louis de-la Salpêtrière

LE PLUS GRAND ÉCRAN DE PARIS

KINOPANO RAMA
60, ôvenuë de lo Motte-PIcquet - Téléph : 306-50-50

ACTION RÉPUBLIQUE
!8j rue du Faubourg-du-Temple - Téléph : 805-51-33

1

ANIMÉE PAR

Bernard GAV0TY et Phal-Emile DEIBER

SAISON 1975-1976
10* ANNEE

octobre janvier

Jutes Renard et. ses Amis L'Amour au Théâtre
avec

par MADELEINE RENAUD
ROBERT ROCCA et

novembre
JEAN-LOUIS BARRAULT

Je Chante les Couleurs
février

Les Secrets de Paris
avec par

ELISABETH SCHWARZKOPF CLAUDE BRULÉ

décembre avril 1

Si Sacha Nous Etait Conté
Tu Seras Critique avec

avec ALAIN DEÇAUX
JEAN-JACQUES GAUTIER . et JEAN PUT

Décorateur ; ANDEK LEVASSEDR

RENSEIGNEMENT ETABONNEMENT
TOUS LES JOURS DE 14 hA 19 h

THEATRE DU. PAL Af S ROYAL
742.79.16 38,rue de Monipensier PARIS 1

THEATRE du

PALAIS-ROYAL

38, r. Montpensier

75001 PARIS

NOM :

ADRESSE :

Désire recevoir une docum. gratuite.

Mercredi

GAUMONT ËLYSÊES vo HAUTEFEUILLE vo

MONTPARNASSE 83 vo

MAXÉVILLE VF GAUMONT CONVENTION VF

TRICYCLE Asnières VF ARTEL Port-Msgent VF

Dustin Hoffman
“Lennv”

Un Füm de Bob Fosse

m

Un»RMucton Marvin VW«rj Un Flm de Bob Fosse DllStïn Hoffman LCnnyr

«m Valérie Perrinemmem David V. Picker se—». Julian Bany
pnoapar Marvin Woith w* m> Bob Fosse St^menn Uoscak gcMnftm

Damné paries Arts» Assoit»

rfdERDrr AUX MOINS DE 13 AMS IWW*
Risse également ou STUDIO PARLY 11

— ——— Mercredi
1LGJL H0BHAIDŒ • CJUIE0 • BRETAGNE • U.GX. 00

aJCHYPATHE • UAGR CONVENTION • TELSTAR

RAYMONDDANON,

LINO VQvFTURA INGRIDTHUÜN

A 1
UN FILM DE PIERRE GRANIER-DB=mRE

CYRANO VERSAILLES • CJ2J- ST-GERUAW • PUBUCIS DEFENSE
CARREFOUR PAN71N • ARTEL NBGBTT • NEUES HONTREUfl.

HOLLYWOOD ENGHI9I • UUS 2 ORSAY
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FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS

L’ISSEC 1975
• des programmes nombreux ef complets

• un rythme équilibré des cours, tant pour l'individu que pour l'entreprise

L
'INSTITUT supérieur des sciences écono-
miques et commerciales a êlé créé voici

sept mn par l*ESSEC- Eiroiiemaat nxsonié

à cette grande école de gestion, 1TSSEC pro-
posa des programmes de perfectionnement orga-
nisés par modulas — ou « crédits > — de quatre
mois. Quatre crédits, qui prés de cinq

cents heures de travail sur deux années, et la

rédaction d'un mémoire conduisent à un diplôme

de spécialité du niveau de celui d'une grande

école de gestion dans la discipline considérée.

Ces prrMjT-nrT.m»w font survis par des dirigeants,

des cadres et des ingénieurs d'entreprises de

toutes dimensions et de tous secteurs : ils étaient de perfectionnement- Ha ne août pas tenus de
un millier cette année. Précisons que ri les statis- S’inscrira à la totalité du programme long >

tiques indiquent que 70 % des auditeurs ont
des diplômes d’enseignement supérieur, les ensei-
gnements sont conçus pour être suivis également
par ceux qui ont acquis leur savoir par la

pratique. Les participants décident de leux plan

(deux ans}.

Les cours, généralement donnés par fournées

complètes, se déroulent dans les locaux moder-
nes de 1TSSEC à Paris et à Cergy. .

Le choix d9un institut

de perfectionnement

E N matière de formation per-

manente. les stages et sé-

minaires se sont multipliés

ces dernières années. Les dépliants

et brochures qui effluent sur les

bureaux des cadres et responsables

de formation posent un problème

difficile & résoudre : comment faire

un choix dans cette avalanche de
propositions ?...

Evaluer la qualité de programmes
de formation est complexe. Il faut

tenir compte de ce qu’ën attendent

les participants (initiation, perfec-

tionnement, reconversion—). de la

durée des programmes, de (a pra-

tique systématique ou non d’une

orientation pédagogique (et d’une

évaluation a posteriori), de la

comparaison entre ce qui est pro-

mis et ce qui est effectivement

réalisé, de la qualité des ensei-

gnants et animateurs, etc.

Compte tenu de cette complexité,

nombre de responsables s’accor-

dent à considérer comme un cri-,

tère Important de satisfaction deux
données facilement pondérables :

1) « Le taux de répétition - (soit

le nombre de participants qui se
réinscrivent à un nouveau stage

après en avoir déjà suivi un). A
I1SSEC. ce taux a évolué comme
suit : et 1071 : *2 Va : mare 1972 :

45 Vo; oct 1372 : 52®/o: mars
1973 : 55 Vt: sept 1973 ; 58%:
mars 1974 : 61 % : ocL 1974 : 61 a

/«.

2) « L’évolution du nombre glo-

bal d'inscriptions - dans le centre

ou l’Institut considéré.

De ce point du vue, l’Institut

Supérieur des Sciences Economi-

ques et Commerciales a connu un
développement remarquable.

Plus de mille cadras et Ingénieurs

ont suivi cette année ses program-
mes (1).

L'ISSEC s'est ainsi placé — en
très peu de temps — parmi les

tout premiers centres français et

européens spécialisés dans le per-

fectionnement des cadres et diri-

geants.

L’ISSEC bénéficie depuis octobre,

1973 d’installations ultra-modernes

è Cergy-Pontoise, qui ont permis

de multiplier par vingt la surface

de ses locaux. Ainsi les coure de
l’ISSEC se déroulent aussi bien à-

Paris qu’à Cergy.

(1) Compte non tenu des Inter-
ventions Intra-entreprlaes.

r
SESSION D’AUTOMNE 1075 :

Le centre orientation. est ouvert

S
I vous êtes intéressé per Ies enseignements de K1SSEC,
1 faut, pour vous inscrire, remplir un dossier dew candidature et rencontrer un animateur du centra

d'orientation de l'Institut.

Ce centre siège en permanence, et il est à votre dispo-

sition pour vous recevoir et vous conseiller dans la choix d'an
programma de perfectionnement’. La session d'automne sa
déroulera du 13 octobre à fin février 1976.

i.’t’iOriM y CO > m:*»

Pour une information

plus complète

Adresse personnelle :

SOCIÉTÉ:

Adresse de la société:

FONCTION

Désirerait recevoir une brochure de docu-

mentation sur riSSEC D
Désirerait rencontrer un. animateur du Centre

d'orientation

ISSEC 24, rue Hamelïn, 75116 - PARIS

Téléplu : 727-80-20 - Métro Bobrière ou léna

Telex : 63943
au : BJ>, 105 - 95001 CERGY . Téléplu s 030-40-57

Les diplômes

de spécialité

ISSEC

Des programmes qui sont suivis

sans absence prolongée hors de l’entreprise

L
ES diplômes ISSEC sont

des diplômes de perfec-

tionnement supérieur

dans une discipline donnée «le

la gestion des entreprises appe-

lée « option > (voir tableau a-

dessous). Les demandes d'ac-

cession aux différents diplô-

mes sont réservées aux ses-

siannaires de KISSEC ayant

subi avec succès aa minimum

quatre crédits da perfection-

nement, et ce dans un délai

maximum de trois ans. Tenta

demande d'accesion à un di-

plôme est accompagnée d'an

projet de mémoire détaillé.

Lorsque ce plan a été ap-

prouvé, un professeur du

groupe ESSEC et chargé de

saivre, en qualité de conseil-

ler, les travaux de recherche

da candidat. Le mémoire est

soutenu devant an Jury sou-

verain dons un délai de she

mois minimum et de douze

mois maximum après accepta-

tion da sujet.
j

L
ES crédits de perfectionnement ISSEC ont
pour but d’offrir & des cadres d’entreprises

un perfectionnement dans un certain

nombre de techniques de gestion, à raison de
neuf Journées complètes réparties sur quatre mois,
au rythme d’une séance tous les quinze Jours.

Ces crédits de perfectionnement sont arti-

culés sur onze axes principaux de la gestion

des entreprises correspondant à onze «options»;
chaque imité d’enseignement ou «crédit» consti-

tue une entité, tant sur le plan pédagogique
qu’au niveau du déroulement dans le temps.

- Chaque crédit de perfectionnement est une
unité de soixante-douze heures de coûta exposés.

discussions, conférences, travaux dirigés et séan-
ces de ihm«how de eu avec une équipe de
professeurs praticiens d'entreprise et animateurs.

L'enseignement porte sur un sujet précis de
la gestion et les techniques afférentes : disque
crédit constitue une entité pédagogique placée
sous la direction d'un responsable de crédit qui
assure la coordination et . le suivi du perfec-

tionnement
Des groupes de travail cuit constitués au sein

de chaque crédit (de cinq à huit sasslonnalresi.

s doivent se réunir pour préparer les discussions

de cas, les exercices et effectuer en commun des
travaux de recherche suivis.

•; ^wft U

r-
•> v

rùftBS (H

L’ISSEC partenaire du GERME
-o.f t*m

jftaâV
Kjtym «Ml
W.- efel

C
RÉE ii y o deux ans sous la

présidence de M. Chene-
vfer, président -. directeur

général de la Société française

des pétroles B.P., le groupe d'en-

seignement et de recherche pour
le management européen
(GERME) a un double but ;— Il entend, d'une port, en
coordonnant d e s programmes
jusqu'iri distincts, faciliter et

simpfîfier l'information des res-

ponsables de formation et des
cadres en matière de perfection-

nement.

—- Il entend, d'autre paît, et

surtout, accroître les échanges et

la recherche pédagogique entre

les établissements fondateurs :

• Et enfin l'ISSÉC

• Le C.R.C. (Centre de re-

cherches et d'études des chefs
d'entreprise) ;

• • • • •

• Le C.N.O.F." (qut.comprend
deux divisions : l'Association

française de management et le

Centre d'enseignement du mana-
gement) ;

• L'ÉCE (Ecole du chef d'en-

treprise) ;

Cette initiative permet un
enrichissement mutuel des corps

professoraux par de nombreux
échanges d'expériences. Elle

facilite une
.
collaboration de

plus en plus étroite entre des

Institutions d’enseignement qui,

depuis plus de vingt-cinq ans,

se consacrent à to formation

continué.
'

WMW «ht I

R

(l) GERME. Si. rue Hrnnrtln
T«L : 727-80-20.

OPTIONS CREDIT 1 CREDIT 2 CREDIT 3 CREDIT 4
Le üivths

A. — DIRECTION ET
MANAGEMENT

Jeu de gestion Méthodes et techniques

«le la direction

Politique géelral» Direction et stratégie

Jeu de simulation

è l’exportai!

B. — RELATIONS HU-
MAINES

al Communication et in-
- formation.

Expression orale Conduite de réunion Le travail en groupe Créativité et innovation

b) Hommes et organi- Contrôla des objectifs

et motivation des hommes
Changement

- et développement
«les ressourcer humâmes

C. — FONCTION PER-
SONNEL

Les techniques

de la fonction personnel
Place des relations

industrielles dans la fonction

personnel

Structures et communications

dons l'entreprise

Définition des politiques

dons la fonction personnel

D. — FONCTION FORr
MATION

La pratique

de la formation

Lu management
de la formation

Psycho-pédagogie \
de la formatif» permanente

Marketing
fondamental

A) Méthodes quantitatives

pour la gestion

E) Exportations et . nrariceting

sur les marchés étrangers
I) Marketing des produits

industriels

B) Etudes et recherches

en marketing

F) Direction

des ventes
J) Formation

da l'équipe de venta

O Méthodes de prévisons

commerciales
G) Publicité K) Politique

.
de marketing

D) Statistiques appliquées

an marketing
H) Politique de distribution

et merchandising

F, — GESTION COMPTA- Comptabilité générale

BLE ET CONTROLE DE de gestion

GESTION

Comptabilité anaiytiqoe Comptabilité

approfondie
Contrôle de' gestion

G. — GESTION F1NAN- Comptabilité financière

CfERE.'
Gestion financière A} Bourse et évaluation dos I A) Les dédûans financières

de l'entreprise

B) Crédit et institutions

financières
B) Les finances

'*

internationales

H. - INFORMATIQUE Eléments de base

d'informatique
Système d'informatique,

dans ('entreprise

L — GESTION DE LA Techniques de eontrôte

PRODUCTION de production

Aj Conception d'un système

de production'

Système d'information en
gestion de production

Stratégie

de production

B) Gestion des apprarinon-

nemeats

O Ordinateur et modèles

matbéaatiques e» gestion

de production

*’ 1 ; b*« i m.*î

" ’ 4 V r*

• T •! •*

i. — .
DROIT DE LA GES-

TION
Droit général

des affaires

— ECONOMIE Structures industrielles

et initiation

à te stratégie des marchés
Droit da sociétés

ef des organisations

” V“.« "S
' "

t i
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•'
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E.D.F. a longuement étudié
- programme électronucléaire

i-

'lui midi

'

It'tr»
lier,

Dans un article publié dans « le
aade de l'économie . » daté 27-
maL M. Claude Henry, directeur
laboratoire d’éeonomiirle de

polytechnique. avait sévéze-
• înt critiqué le programme éledxo-
daaîre que l'SLDJF. doit mettre en
ma. On lira ci-dessous la réplique
M. Boiteuse, directeur général

Hedridté de France.

'ARTICLE de M. Henry pose plu--

sieurs problèmes. Le plus impartant
peut-être n’est pas du rinmaim»

êaire : faut-il ou non répondre à
j'enre de propos ? Tous les experts

par MARCEL BOITEUX

en relations publiques disent — c'est
bien connu — qo.ni ne faut Jamais
répondre à un article de polémique, hors
le cas précis et indubitable de diffama-
tion. Car si l'on sait avoir tort,
vaut ne pas s'y risquer. Et si l'on est
convaincu d'avoir raison, c'est placer
l'antithèse au même pim que la
et lai donner un crédit inespéré. Le lait
est, en tout cas, qu'on y inj<wa- toujours
des plumes : la nécessité de s'exprimer
en termes simples et en quelques pages
oblige à des approximations qui alimen-
teront trop aisément cm nouveau débat,
et à des lacunes qui seront considérées
comme des aveux.

»T.
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nde ou plate, la Terre ?

. ur peu que la controverse s'amplifie,
, Révision héritera du sujet et, sou-
te d'impartialité, donnera très naiu-

. . Ment un temps de parole égal aux
- ots des deux thèses : dix minutes

ceux qui prétendent que la Terre
onde, dix minutes à ceux qui savent
le est plate. Chaque camp enverra
meilleurs experts pour qu’ils ne
.t pas pris de court. Le débat som-
. dans l’èsotérisme, et le public,

détonent perdu, en retiendra que la
; s'est pas claire : ronde on plate,

irre ? Carrée peut-être—

débat sur la rotondité du globe,

.urait rempli les gazettes du temps
I _ , alliée, ne serait certes plus de mise

Liiiidliul : après quelques siècles d'en-

ement et de voyages, chacun en
assez pour que la controverse ne

• e même pas naître, et aucune-Eglise

y compromettrait à nouveau. Mais
Rit de transposer cet apologue à-

-ues problèmes du jour, dont les

ées échappent à l'expérience quoti-

té comme & la science du français

n, pour en saisir toute la portée et

.

k B U L l] LT ! N

Le mythe

le l’exportation

ryRAVAILLER un treiziéme mois
pour l'exportation ‘

», tel fut un
temps Je thème des discours ofll-

Is, reprenant les propos de M. Gis-

d cTEstalng en vue de colmater les

•ches creusées par renchérissement

pétrole. En lait, si ia France a rétabli

sux ef plus vite que prévu son équilF

» commercial, c'est plutôt parce qu'elle

travaillé moins, la cris.** permettant

a baisse des Importations. Au-delà

cette constatation, c’est le mythe de
primauté ù l'exportation qui commence

être mis en cause. A /"occasion des

icussions sur la récession et des ré-

.xions sur un nouvel ordre économique
emelional.

Cette primauté est absurde, disent les

•s, dans la mesure où chaque pays

arche à vendre p/us qu’il n'achète,

idditlon des prétentions nationales

ant Impossible. Cest aussi un thème

mgereux, soulignent d’autres, car II ert-

jurage ragresstvitè des nations, pousse

une concurrence etlrènée— où tous les

• wps, même les mauvais, sont permis —
accroît la vulnérabilité des pays.

‘est enfin un mythe noclt, ajoutent les

3miers, parce qu* il renforce de façon

ccess/ve finterdépendance des écono-

mes, qu’il facilite la propagation des

rises mais entrave les politiques natio-

ales de redressement. Sur ce thème,

n a pas ma! brodé, la semaine dernière,

u colloque socialiste International de

uresnes.

Exporter ses marchandises, c'est sou-

ent aussi chercher à exporter ses dlttl-

iuHès. II vaudrait sans doute mieux es-

sayer de définir un équilibre d’une autre

sorte, où te primat à /'exportation ne

entrait pas d'alibi au maintien d’achats

font le contenu social est loin d'être mis

w évidence et encore moins démontre

prioritaire. Sans prôner un quelconque

retour au protectionnisme, ne peut-on

’mnglner rétablissement d'un ordre mon-

dial où le commerce extérieur cesserait

ffltre un absolu pour devenir un

moyen — expression de la division Inter-

nationale du travail — au service de

rintérêt du plus grand nombre, à com-

mencer per celui des peys nouveUe-

ment Industrialisés, qui doivent trouver,

sous le soleil, une place pour murs

produits.

comprendre comment de vrais problèmes,
indéniables <«ate bien «^îwnnmrritc

, sus-
citent des démesurées.

Et pourtant, à ne pas répandre, on
laisse 1Triée se répandre que les centrales
nucléaires vont transformer le Rhône en
rivière tropicale où prospéreront le tüa-
pia et la carpe fthinni»>

1 1Triée que vingt-
deux centrales ont été arrêtées aux
Etats-Unis & la suite d’une fissure —
la nouvelle a été rectifiée quelques jours
après, mais le démenti est passé tota-
lement inaperçu dn lecteur non motivé,— ou la conviction qu'il n’y a plus un
poisson autour de la centrale espagnole
de Vandellos. alors qu’il suffît d'aller
voir pour se convaincre du contraire.
Et j’en passe. L'inquiétude se répand, les

articles alarmistes se multiplient, les

vrais problèmes du nucléaire tournent
au fantastique et les passions se dé-
chaînent.

Chez les militants, plus question de
transigez: On est pour ou on est contre;

et. selon la religion qu'on s’est ainsi

choisie, on trouve dans les textes cfe

quTl faut pour étayer sa fûL Et ce,

bien sûr, au
,
nom. de ta science; dont

chacun s'arrache tes verdicts, tout en
la récusant par ailleurs.. Chaque camp,
pour impressionner tes foules, compte
ses prix Nobel (il y en a beaucoup plus
dans les « pour » que dans les c con-
tre » I), mais déclare que l’argument
d’autorité est sans valeur pour un
savant — ce qui est vrai Les thèses

s'affrontent, on s'injurie, ou on Ironise-
Na serait-11 pas temps d'en revenir

& une juste mesure des choses et au
bon sens ?

Ce n'est pas l'opinion de M. Henry
qui commence, son article en me cou-
vrant de fleurs, finalement vénéneuses.
Puisqu’il me prend personnellement &
partie, Je renonce â la prétendue habi-
lité — qui me pèse — de dire,

bien que le débat nucléaire ait pris
maintenant la dimension politique qui
me permettrait de passer la main.
U ne saurait être question, ici. de

reprendre point par point l’argumen-
tation de M. Henry, pas pins que celle
des chercheurs de l’institut de Grenoble
(s’exprimant & titre personnel) à
laquelle mon Interlocuteur se réfère—
guis nous dire d'ailleurs — & mon tour
de m'étonner — comment leur étude
peut bien satisfaire ses exigences d’éeo-

nomètre, tant sous l’angle de l'économie
que de la démarche scientifique.

Mais je voudrais souligner quand
même quelques points.

D’abord une considération de bon
sens : s'il était vrai que l’électricité

nucléaire n’est rentable pour le chauf-
fage des locaux que si le prix du baril

de pétrole dépasse 35 dollars, au lieu

de 11 actuellement, comment se ferait-

il que cette application de l’électricité

se développe aussi rapidement? et qu'elle

ait déjà commencé à le faire (1) quand
le fuel était encore à 2 dollars ?

L’EJXF. vendrait délibérément à perte,

dans la proportion de trois à un, pour
conquérir ce nouveau marché ? En tant
qu'èconomiste, M. Henry sait certaine-

ment qu’un tel comportement est contrai-

re & la doctrine tarifaire de ITLDJ?,
et il lui est facile de vérifier que les

tarifs appliqués s’inscrivent normale-
ment dang la gamme en vigueur, sans
aucune HiRtnrw»t.inn suivant les usages
faits de l’électricité. Il devrait savoir

aussi que le déficit actuel de 1*EJ)R. ne
provient pas de ses tarifs de vente
domestique : l’usager du chauffage

électrique ' paye donc sa consommation
au prix qu’elle coûte. Cela étant,
M. Henry aurait pu se demander sur

' quels postulat® erronés se fondait sa
conviction' première que la thermody-
namique l'emportait en l'espèce sur
l'économique, et interdisait ce genre
d'application, de l'électricité ; U aurait

rapidement trouvé.

Investir à l'étranger

reste un impératif

(1) Cela, d’ilUeura. dans d’autres pays
tels que l'Angleterre ou la Suède bleu avant
la France.

(Lire la suite page 25, 1” col)

L
A Compagnie de Saint-Gobain-Pont-ét-Mousson dont les principaux clients

sont le bâtiment, l'industrie automobile et les fabricants d’emballages

subit le contrecoup de la récession et rien n’indique pour Vtnstant & ses

dirigeants une prochaine reprise: Eüe s’attend, donc à des résultats médiocres
pour l'année en, cours alors qu’en 1374 le bénéfice net consolidé (c’est-à-dire

les profita des filiales du groupe à l’étranger compris1 a progressé de 143 **>

par rapport à celui de 1372„en atteignant le montant de 703 millions de francs.

Les difficultés de la conjoncture n’inclinent nullement le groupe à un repli

sur soi. Au contraire, la diversification géographique de ses activités lui permet
de mieux supporter le choc. Cest la thèse que défend M. Roger Martin, son
président-directeur général, dans l’article qu'on lira ci-dessous.

par ROGER MARTIN

Cest probablement une évidence de dire

qu’un Industriel responsable doit atteindre

certains seuils de marché pour garantir la

pérennité de ses activités face eux exigen-

ces du progrès et de la compétition interna-

tionale. La clé des Implantations des en-

treprises françaises hors de France est

pourtant IA. Elle est dans la très concrète

réalité du marché. Réalité qu'oublient — ou
ignorent — ceux qui veulent voir seulement

dans ces Installations & l'étranger (es agents

d'une exploitation néocolonialiste des pays

où elles m situent et la moyen de taire

évader de France de» capitaux qui pour-

raient servir & créer des emploie ou è finan-

cer des Investissements collectifs.

Le problème se pose en termes simples :

pour certains Industriels, en particulier pour

les producteurs de biens, intermédiaires —
Saint-Gobain- Pont-é-Mousson est de ceux-

là. — les possibilités du marché de l'Hexa-

gone sont Insuffisantes. Le phénomène d'ail-

leurs n'est pas neuf, et c'est pourquoi, de-

puis longtemps déjà, nous allons chercher

dans le vaste monde le® compléments né-

cessaires. Partout et toujours, fa politique

d'implantation è l’étranger suivie par notre

groupe et avant lui par les sociétés qui l'ont

formé, Saint-Gobain et Pont-é-Mousson. a
procédé de ta même motivation profonde:

aller faire ce que nous savons faire l& où

un marché existant ou potentiel nous per-

met de ie faire. Ainsi sa trouvent valorisés

les- efforts de recherche et de mise au point

des ingénieurs, des cadres, des ouvriers du
groupe. Ainsi se trouvent sauvegardés des
marchés qui. pour des raisons géographi-

ques ou politiques, ne peuvent être servis

par des usines françaises. Ainsi se trouvent

élargies las bases du groupe pour de nou-

veaux progrès, confortant tout autant ses

positions de l'Hexagone que celles de l’ex-

térieur.

AUX ETATS-UNÉS

L'esprit du Watergate visite

les hauts lieux du monde des affaires
New-York. — Parce que Bose

Mary Woods, la dévouée secrétaire

du président Nixon, tenait nom
comptabilité soigneuse des générosi-

tés provenant de sociétés privées,

avec noms ei dates, une vingtaine

de grandes entreprises américaines

se débattent aujourd'hui dans des

difficultés d'ordre juridique, finan-

cier. fiscal et même diplomatique —
sans parler des pertes de personnel

de direction et des problèmes de
relations publiques — qui devraient

leur laize souhaiter n'avoir jamais

eu affaire an monde de la politique,

de quelque couleur qu'elle soif.

De notre correspondante

Quelle signification peut-on attacher

aux poursuites dont ces sociétés font

l’objet — de la part du procureur du
Watergate. de la part de la Securities

Ezchange Commission (SEC), organisme
chargé de 1» police des sociétés cotées

en Bourse, de la part du fisc américain,

et de la part de leurs actionnaires, —
minai qu’aux enquêtes auxquelles elles

sont soumises par un Sénat méfiant
vis-à-vis des sociétés multinationales et

par une presse bien renseignée ? Et que
va-t-il en résulter ? -

annonçait, par exemple, des poursuites

pour violation des régies de concurrence
(antitrustJ.

JAY McCULLEY.
(Lire la suite page 24. 2™ coL)

L'investissement dans les pays étrangers

représente un effort d'un autre ordre que
celui d’investir en France. Aux études de
marché, sux problèmes de financement, aux
questions techniques, s’ajoutent l'adapta-

tion au pays, la connaissance qu’il faut ac-

quérir de ses hommes el do ses lois, de
son environnement économique, de ses us
et coutumes. Les hommes capables d'assu-

mer cas responsabilités sont nécessairement
d'une qualité exceptionnelle. Leur dyna-

misme, se conjuguant avec le souci de va-

loriser la percée, les pousse, eux ou leurs

successeurs, à élargir Je tête de pont ini-

tiale.

La fatalité de l'expansion et de la diver-

sification y trouve une force eccruo qui tend

à reconstituer dans chaque pays le modèle,
plus ou moins déformé, du groupe français

d’origine. Souvent d'ailleurs les responsa-

bles publics ou privés apportent l'appui de
leur confiance â l'entrepreneur étranger
conscient des devoirs que lui Impose l'hos-

pitalité reçue. Certains pays de l'Est s'effor-

cent â l'heure présente de trouver des
formules qui permettraient â l'industriel

réputé capitaliste, mais détenteur d’une
technologie confirmée, de s'associer avec
l'Etat socialiste pour participer au sur-

plus économique ». dégagé par les usines
qu’il construirait dans ces pays.

~Deirxr~exempfes

Plutôt. que de me livrer â une démons-
tration théorique. Je voudrais essayer par
deux exemples concrets d'expliquer les

mécanismes de la vocation Internationale

de nos entreprises. En Illustrant la variété

d'aspect des processus mis on Jeu.

Prenons d'abord le cas de l'établisse-

ment de Pont-à-Mousson au Brésil.

A partir de 1311 les principales v/lles

de la grande République sud-américaine
font appel aux tuyaux de fonte de Pont-é-

Mousson pour créer leurs réseaux d'adduc-
tion d'eau. Mais le Brésil est un pays
puissant II dispose des plus riches réserves

mondiales de minerai de fer. Ses forêts lui

fournissent au départ un combustible de
choix pour ta production de ta tanta H
n'est pas concevable qui] reste Indéfini-

ment tributaire de l'Importation pour des
tuyaux qu’il peut produire sur place et

dont le rôle est capital dans l'améliora-

tion des conditions de vie de sa population.

Les hommes; non plus, ne lui font pas
défaut

(Lire la suite page 24. 3

•

col)

La Bourse reste de glace

Toutes considérations de moralité et

de pratique saine des affaires mises de

côté, une première constatation, s’im-

pose. Cest que les actions des sociétés

qui ont été jusqu’à ce jour compromises

le plus ouvertement dans cette affaire

n’en ont pas autrement souffert.

A la fermeture de la Bourse de New-
York le 14 mai, les actions d’Ashland

OU — contre laquelle ia SEC avait

pn-nnnnA le jour même qu’elle intentait

un procès — étalent à 20 1/8, sait une
perte de 1 1/8 pour une action dont tes

coure extrêmes depuis le l» janvier

ont été 16 1/3 et 22 3/8. Le lendemain,

l'action remontait à 20 7/8. Minnesota
Turininf. qui a sobi un raid des autorités

à son siège social et a plaidé coupable,

était cotée le 14 mal à 66 5/8, prix le

plus élevé que cette action ait atteint

cette année (prix le plus bas en 1975 ;

43 dollars). Golf Oil, mise au défi par

plusieurs pays étrangers de révéler à
qui ont été payés 4 millions de dollars

pngjmttis à l’étranger, était cotée le

même Jour à 19 7/8 (cours extrêmes de
l-année : 17 5/8 et 22).

Northrop Aviation, la firme d'aéro-

spatiale. dont le gouvernement améri-
cain attend des explications sur l’utili-

sation de quelque 30 millions de dollars

transférés à des agents à l'étranger,

semble continuer à Jouir de la confiance
des investisseurs, puisque son action se
vend 30 dollars (cours extrêmes 22 1/4
et 32). Goodyear, qui a plaidé coupable
pour l’accusation de détournement de
fonds sociaux à des fins politiques, se
vend 18 5/8 (cours extrêmes 19 5/8 et
12 3/4). Et lTTnlted Brands, accablée
par une affaire de corruption au Hon-
duras qui a déjà causé le renversement
dUn gouvernement de ce pays et, pro-
bablement, le suicide du président de la
société elle-même, et qui expose la firme
& des poursuites sous plusieurs chefs,

est
-
tout de même cotée à 5 1/2 (cours

extrêmes 3 1/8 et 8).

H apparaît donc que Wall Street ne
s’attend pas à ce que ces sociétés subis-

sent, an fin de compte, des pertes finan-

cières graves en conséquence de leurs

démêlés avec Washington et l'étranger.

Là réaction de la Bourse a été moins
forte que lorsque lis autorités fédérales

J IA

BANQUE DE FRANCE
recruta ses cadras par tavotedu

C concours

d 'adjointde direction
ouvert aux candidats de nationalité française
Agés de moins ds 26 ans au lwjanvier 1975

DIPLÔMÉS

L' ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Prochaine session

SameiS4 et dimanche 6 octobre 1975
Inscriptions reçues du 16 juin au 31 aoflt 1fl75

Formation ptofèsàlormeUe assurée au sain
d'un INSTITUTPE FORMATION

Ouverture des coûts : te2 février 1978

Pourtous renseignements, sfeefresser à
la Banque de France - Direction Générale du Pereoonrt

Servies du Recrutement et des Concours
39, rue CrolKdea*PBt?t9-ChanipS' 75049 PARIS CEDEX 01

Tél.: 508-23-45— postas3543et3544
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FAITS ET TENDANCES

Reprise de l'inflation «CIIHITÉ CTïïi

Le seul vol
quotidien
sans escale

m jOUVELLE poussée de rinflatton

I\J dans le monde occidental Après
** " le ralentissement constaté depuis

le mois de septembre, la hausse des prix
à la consommation s'est accélérée en
avril pour Vensemble des pags membres
de ro.CJ?J5, se situant à U T? contre
97 Ta en mars et une moyenne de
OjS Te an cours des quatre derniers
mois et retrouvant presque son niveau

teur public s a été observée dans plu-
sieurs pays, notamment en Grande-
Bretagne et au Japon, erà Vinflattcm a
atteint respectivement, en mai, 3J) %
et 2Jt Te. Maie; ajoute a il

apparaît egalement que l’état déprimé
de la demande n'ait engendré que peu
d’effet sur les prix de détail », ce qui
est plut inquiétant.
D'une façon générale, tes résaitats
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Départ Paris-Charles de Gaulle : 13 h 30
Arrivée ChicagoO’Hare : 16 h 45

Ce service commence à partir du 16 juin.
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d'octobre (+ 1J3 Te). Ce sont les Etats
européens gui viennent en tète de
cette reprise de Vindation avec une
augmentation du coût de la vie de
15 Ta en avril contre 05 ** en mars.
Cette récente accélération est. sou-

ligne l’Organisation de coopération et

de développement économiques, e en
partie le fait d’une offre défavorable

de fruits et légumes et d'une forte

augmentation des prix de la viande ».

En outre, « une accumulation inhabi-

tuelle de hausses de prix dahs le sec-

d'une année font apparaître « un nou-
vel élargissement des disparités entre

les taux nationaux d'inflation ». Pour
l'ensemble de la zone de FO.CJXE.. la

hausse des prix dé détail a été de 12J 5.

f avril 1975 comparé & avril 1974) ; Ole
s'est élevée à 134 S pour les

.
pays

membres ^Europe et à 135 pour
ceux de la CJSX. Toutefois, les écarts

se sont creusés, passant notamment
de 65 % de hausse des prix annuelle
pour l’AUsmagne fédérale à 21,7 % pour

la Grande-Bretagne.
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Le conformisme n’a jamais été
synonyme d’objectivité.
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Et Finformatique est une affaire

de choix rationnel.
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Sinon, vous allez, -les rater

complètement. Gaul.t et Millau

.
sont heureusement là et le

numéro de juin eu Nouveau
Guide vous donna ies idées et

las conseils oe la derniers

chance ; suivez le dans' • fa

France verte, aux il es.grecqués,
j Rome el • au : Luxembourg.
Ce même numéro vous aidera
aussi a reconnaître les bonnes
b.vrôs. Le Nouveau Guide
Gault-Millau, magazine men-
suel, chez votre marchand de-
journaux.
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A SÉCURITÉ SOCIALE

M NOUVELLE-ZÉLANDE

î^™6tOn. — La Nouvelle-Zélande.
-
premïer P8^. en IBS®

eer on système de sécurité «wfoig
808 elt°yéns Une garan-

nlmmale de ressources quelle que
1 origine professionnelle, s'était de-
là deuxième guerre mondiale assou-
lans un conservatisme quelque «eu
raaUste, et les prestations sociales
lent Mme dégradées. Avec l’arrivée
ouyoïr des travaillistes en IÔ72, oiu-
s textes de loi ont été adoptés et
irofondément modifié le système des
tages sociaux , Au pays du réfor-
ie tranquille, où les contradictions
s Inégalités n'ont pas disparu, une
elle formule d'assurance est mi«» en
cation pour les accidents du tra-
Plusieurs pays Industriels coramen-
& s’intéresser & ce qui se passe de
re côté de la Tferre.

us de la froide et brumeuse
de-Bretagne. les Blancs de Non-
•Zélande — désignés sous le terme
ikèh&s par les Maoris, les Indigènes
»t voulu, dès le XTX* siècle, mettre
, la politique de charité qui exis-
dors outre-Manche. Pour supprimer
iuvreté et créer une société plus
Aire, les Néo-Zélandais ont été les
fers à créer un système général de
étions sociales. En cas d'incapacité
avail, l’objectif n'est pas d’assurer
itoyens un revenu de remplacement,
à-dire des allocations proportion-
> aux rémunérations antérieures,
de garantir un revenu minimal

ase Selon cette formule, le chô-
. le retraité, le malade ou l’indigent

Au pays du réformisme tranquille

L
A Nouxelle-Zéland* « n'a pas été épargné» pu
l'escalade des . taux d'inflation » «1 des facteurs

d'origine étrangère ont egalement joué an rôle
dans le retournement de la tendance expansionniste
indique l'O.CJDX dans la première étude qu'elle vient de
consacrer a l’économie hw>-mIiit^wîh (1). Le fléchisse-

ment du taux de croissance (2 % prévus en 1S75-197S bu
lieu de 5 % en 1374-1975). la progression, depuis février
1375, d’un chômage. il est vrai très inférieur à celui des
pays européens en raison d'une politique très restrictive
de l'immigration à l'égard des habitants des Qes Fidji.
Tonga et Samoa, et surtout F - important déficit de la
balance courante » amènent les rapporteurs à préconiser

la mise en eauvt* de mesures plus efficaces ». Ces me-
sures devraient 'tendre à réduire l’inflation et la détério-
ration des échanges ainsi qu'à renforcer et à diversifier
l’industrie.

En dépit de toutes les menaces qui pèsent sur leur
économie, les Néo-Zélandais, qui de"» le domaine
social • ont été des » pionniers ». poursuivent, notam-
ment ip matière de sécurité sociale, des réformes
audacieuses. En retard parfais sur les politiques euro-
péennes, le gouvernement a su faire preuve d'imagina-
tion et perpétuer une redistribution des revenus bien
plue importante que celle qui est observée en France.

reçoivent la même allocation forfaitaire,
financée par l’Etat. Elle représente au-
jourd’hui de 20 à 50 % au mieux du sa-
laire moyen, mais plus de 70 % des sa-
laires les plus faibles Une organisation
des soins permet en outre la gratuité
des médicaments, des opérations et des
traitements en hôpital publia

'

_La philosophie fondamentale d’un tel
régime, dont l’inspiration est commune
à de nombreux pays anglo-saxons, re-
pose sur une double Idée : protéger tous
les citoyens contre les échecs de la vie
par la garantie d'un revenu minimal
mais éviter à tout prix d’étouffer 1"es-
prit d’entreprise et la liberté « L'Etat
ne doit pas tout donner, Ü faut aussi
laisser à chacun le souci et la possibilité
d'améliorer sa position sociale a, nous
a déclaré Sir John Marshall, ancien pre-
mier. ministre conservateur.

ire système s
9
est érode

it le monde n’admet pas cette
ption : les critiques se sont mul-
3S ces dernières années, et les
très travaillistes au pouvoir au-
’hui ne sont pas les derniers à
ît un bilan négatif. A l'on des
sants de la centrale ouvrière.
Inox, qui affirme : « Avant kz

e nous étions, en matière sociale,
ays d‘avant-Qards ; aujourd'hui,
ertains aspects. tious sommes en
e par rapport à certaines nations

européennes ». répond, en écho, le
ministre de la santé. M Mac Guigan :

«C'est vrai, en quelques décennies notre
système de sécurité sociale s’est érodé »
Effectivement, il perpétue des méthodes
d'assurance qui. aujourd'hui, dans une
société développée, sont, sinon scanda-
leuses. au moins contradictoires

(1) Nouvelle-Zélande
économique», avril 1975.

O.C-DJL. Etudes

De notre envoyé spécial

Pour l’assurance-maladie, par exem-
ple. tous les enfants en âge scolaire
«ont certes soignés gratuitement - des
Infirmières à plein temps étant affec-
tées dans les écoles. — mais les frais
dentaires ne sont pas remboursés aux
adultes, et tout recours au dentiste est
devenu un luxe que certains ne peuvent
pas se permettre Quant à l’indemnité
forfaitaire versée en cas de consulta-
tion ou de visite, elle est rixée par les
pouvoirs publics, le médecin restant
libre d établir ses honoraires Ladite
indemnité, qui représentait pluB de
90 n des frais fl y a trente ans. n’a
pas évolué jusqu’en 1969 et elle ne
constitue, toujours pour l’adulte, qu’à
peine 20 ci d?s frais I Même évolution
pour l’hospitalisation : les gouverne-
ments conservateurs ont accordé au
compte-gouttes les subventions aux hôpi-
taux publics, et aujourd'hui le malade
doit attendre de six à vingt-quatre mois
pour une opération n’ayant pas de
caractère urgent, d’où le développement
pour les plus riches des cliniques pri-
vées 115 l

r des Néo-Zélandais cotisent

à une assurance privée)

Plus choquanL encore est le système
des allocations familiales et du chô-
mage A Rntohua. petite ville touris-
tique où vivent en majorité les Maoris,
au milieu des eaux chaudes et des boues
volcaniques, nous avons visité deux
familles : -dans la première, la Jeune
mère célibataire qui vient d'avoir un
enfant reçoit une allocation d'environ

250 franc» par semaine , Hans la
deuxième, l’épouse d’un ouvrier qui
emmaillote son premier bébé ne reçoit
rien alors qu'elle a dû abandonner son
travail Autre paradoxe la femme
mariée qui est licenciée œ reçoit pas
d’allocations de chômage. Rien de plus
normal, nous ont déclaré un médecin,
un- haut fonctionnaire, un politicien.
Dons un ménage, c’est à l'homme de
subvenir aux besoins ; c’est unique-
ment en cas d’incapacité que la femme

peut prétendre au droit aux presta-
tions : c’est alors un cas d'urgence
ta cmergency s).

Depuis quelques années, et surtout
depuis le retour au pouvoir des tra-
vaillistes. de nombreuses améliorations,
d'inégale ampleur, ont été adoptas.
TVtTvq te- domaine de la maladie, plu-
sieurs mesures ont été prises. Le rem-
boursement des consultations et des vi-
sites a été majoré pour les adultes et
surtout 11 a été porte à un niveau tel

pour les enfants et les personnes âgées
que les frais à supporter ne représentent
plus que 10 à 25 T» des honoraires. Le
gouvernement travailliste a. d'autre
part, décidé de faciliter pur des sub-
ventions {implantation des cabinets de
groupe, de médecins salariés en zone
rurale El surtout 11 a engage* un large
débat sur le statut de la médecine :

* Nous n’avons pas l'intention de bou-
leverser le secteur médical pnré. Son
action est très bonne, déclare le ministre.
M Mac Guigan. mais nous .‘^nbaitoru
développer les centres de soins et éta-
blir progressivement la gratuité, de ta

santé même si cela ne peut être réalisé

qu’crec lenteur. »

Un système de capitalisation

Une rérorme beaucoup plus impor-
tante est entrée en application en avril
1975*, dans la mesure où elle tourne le
dos a la formule anglo-saxonne de la
Sécurité sociale. U s'agit de la création
d’un régime de retraite non plus forfai-
taire mais assez proche des pensions
proportionnelles au revenu A compter
du 1“ avril 1975, employeurs et salariés
verseront des cotisations assises sur les
salaires, au bout de trente à quarante
ans d'activité, les Néo-Zélandais auront
droit & une pension d’un montant sen-
siblement égal à celle qui est versée en
France. Cette amélioration indéniable
suscite pourtant de nombreuses cri-
tiques et aussi l'étonnement de l’observa-
teur européen. Critique des conserva-
teurs qui s'interrogent avec crainte sur
les cotisations qui vont s’accumuler
dans un fonds spécial et que les pouvoirs
publics vont utiliser : les travaillistes ne

Voici

les raisons objectives

de choisir

Honeywell Bull.

La protection de votre investissement

rendue possible par une série évolutive :

la série 60.-

Le niveau 61 est conçu comme
premier équipement et ne nécessite

aucune modification des structures

de votre entreprise.

Le niveau 62, quant à lui, peut remplacer

votre système actuel sans modification

des programmes.

L’un et l’autre sont intégrés à une série

de conception globale qui vous permet

de faire évoluer votre système informatique

selon vos besoins sans* rupture,

donc au moindre coût

L’accès direct et simultané à l’ordinateur

de tous les services intéressés.

. C’est finformatique transactionnelle,

qui évite de passer par un service centralisé

et rend l’ordinateur totalement disponible

à chaque instant pour tous ses utilisateurs

dans fentreprise.

Le premier équipement siformatiqiie :

Niveau 61.

- Facilité (Tutilïsation obtenue par

la planification intégrée des tâches.

- Fiabilité exceptionnelle par utilisation

des techniques de pointe éprouvées

sur les gros systèmes.

-Adéquation aux problèmes spécifiques

des PME

dévolution du premier équqienient :

Niveau 62»

- Rentabilité immédiate des programmes

par l’accès à une bibliothèque - -

de programmes d'application.

- Fiabilité encore accrue par l’organisation

des systèmes.

- Performances grands systèmes.

Notez ici

les raisons objectives

en faveur
de son concurrent.

vont-ils pas grignoter ainsi le secteur
capitaliste par des prises de partici-
pation ? Etonnement de J'Européen, qui
voit des travaillistes adopter un régime
de retraite par capitalisation au lieu

de mettre en place une formule immé-
diatement applicable ; celle de la répar-
tition. ne serait cependant guère
étonnam que des modifications soient
apportées, dans un proche avenir, a la

nouvelle loi : selon M Knox. dirigeant
syndicaliste qui appuie le gouvernement
actuel, la réforme marque un net pro-
grès. mais « nous sommes vigilants,
ajoute-t-il. Nous croyons au socialisme.
De temps en temps nous devons rap-
peler aitr ministres frauaihistes qu'ils

sont sur une mauvaise rouie ».

Le réformisme tranquille qui carac-
térise la politique sociale néo-zélandaise,
prend parfois un aspect quasi révolu-
tionnaire. C’est au moins le cas de l'ori-

ginale et audacieuse loi sur la couver-
ture des accidents. Appliquée depuis un
an. la réforme a été préparée par les

conservateurs et généralisée à toutes les
formes d’accidents par les travaillistes.

Les changements Importants sont au
moins de quatre ordres, une fois noté
que les soins médicaux sont gratuits et
qu’un effort de prévention est pro-
grammé : • Le nouveau régime Inté-
resse tous les citoyens ; • il couvre tous
les accidents non seulement ceux qui se
produisent au travail mais aussi ceux
qui Interviennent sur la route, dans la

cuisine, au jardin ou durant les loisirs;

• Il supprimé stirtouL la notion de
faute. Jusqu’à présent, les accidentés
de la route notamment, devaient démon-
trer. devant la justice le plus souvent,

qu’un tiers était coupable, ce qui se tra-
duisait par une attente d’un A deux ans
avant qu’une compagnie d’assurance
privée verse une indemnité. Désormais
cette procédure a disparu. Selon le prin-

cipe de la communauté ». c'est la

société en général qui est responsable
des accidents et fautive. C'est donc à
elle de payer. Chaque citoyen verse une
contribution à une caisse autonome
para-publique. • Enfin, le nouveau
régime assure le versement d’une Indem-
nité non plus forfaitaire, mais propor-
tionnelle à un revenu. 11 est vrai pla-
fonné : maintien des traitements a
100 * pour les salariés durant la pre-
mière semaine d’absence s'il s’agit d’un
accident de travail, et ensuite pour tous
les citoyens quelle que soit l’origine de
l’accident, versement d’une allocation

égale à 80 % du revenu dans la limite

d’un plafond assez élevé : 240 dollars

par semaine, soft 1440 F au lieu de
42 dollars avant, alors que te salaire

moyen est de 85 dollars, soit 510 F, et

qu’un médecin gagne environ 578 dol-

lars par semaine.

Une vie paisible

En Nouvelle-Zélande, l’une des consé-
de la nouvelle législation est

'accroître encore les paradoxes de la

Sécurité sociale, puisque les autres pres-

tations, excluant certaines femmes, sont
forfaitaires « Il serait logique de tout

harmoniser, reconnaît le directeur du
Fonds de compensation des accidents.

Mais nous avons décidé de réduire les

anomalies les plus criantes. » L’améliora-
tion des prestations fait partie de notre
programme, nous a déclaré le ministre
du travail M_ Faulkner : «Nous allons
très rapidement accorder à la femme qui
travaille le droit aux prestations chô-
mage et maladie. » Quand ? Avant les

élections légistlatives de novembre 1975 ?

Un projet de loi sera sans douu» déposé
et d’autres initiatives sociales pourraient
être prises car (es travaillistes entendent
rester au pouvoir. Mais la Nouvelle-
Zélande subit elle aussi la crise écono-
mique : U o est pas question d’aban-
donner le réformisme tranquille, mais il

s’agit d’avancer à petits pas. En dépit
de son attachement verbal à un certain
socialisme; la confédération ouvrière
admet cette politique : « Cest vrai, nous
somme» un pays conservateur, nous dé-
clare à la tm de son entretien Je numéro

,
deux du syndicat ouvrier. Nous sommes
loyaux à notre pays et surtout nous
aimons notre genre de vie » Une vie
assez paisible où l’on a su conserver le
style parfois ennuyeux, toujours disci-
pliné. des ancêtres britanniques, sans

étouffer complètement l'ésprlt de ceux
qui ont quitté l’Angleterre, ces pauvres
pionniers qui. en plein dix-neuvième
siècle se sont échappés des misérables
quartiers industriels d’outre-Manche pour
créer une société pins égalitaire.

JEAN-PIERRE DUMONT.

*



Page 24 — LE MONDE — 11 juin 1975- LE MONDE

LE MONDE DES AFFAIRES

Procès d'une entreprise

au-dessus de tout soupçon...

UNE multinationale française : Pechi-

ney-UgIno-Kuhtmann (1). Le titre

est neutre. Ce pourrait être une
étude comme U en parait parfois sur

les entreprises. En lait, c'est un véritable

réquisitoire que découvre le lecteur de
ce livre de près de trois cents pages,

qui prend pour cible Fun des tout pre-

miers groupes industriels français.

Ceux qui attendaient de cet ouvrage
des révélations scandaleuses seront

déçus. Pechiney-Ugine-Kuhlmann n’est

pas I.T.T. Pas de « bombe », donc, mais

une enquêta minutieuse, approfondie,

menée per un groupe d’analystes finan-

ciers, de syndicalistes et d“écologistes,

animé par M. Michel Beaud, protesseur

au département d’économie politique de
runivarsité de Vtncennes.

M. Beaud n’a guère de sympathie

pour le système capitaliste, ni pour

- ces grands groupes, ces nouvelles

féodalités, qui décident pour nous où

et dans quelles conditions nous tra-

vaillons, ce que devons produire et ce

que nous devons consommer », , b! plu-

sieurs do ses démonstrations tomberont

peut-être à plat. Après tout, diront cer-

tains. que Pechiney-Ugine-Kuhlmann ait

décidé de mener une politique de
« filières - en contrôlant le3 étapes per-

mettant de passer de la matière première

à Fobiat fini ne procède-t-il pas de la

bonne gestion, comme d’ailleurs rim-

plantation d’unités de production dans

des Etats - forts - ou réputés lels. comme
la Grèce ou ia Corée du Sud ?

Il n’en reste pas moins que ce
livre — «un ouvrage de propagande,

qui ne justifie pas de réponse ».

affirment les dirigeants de Pechiney-

Ugine-Kuhlmann — mel en lumière des
faits qui sont en eux-mômes incontes-

tables : la pollution de la vallée de la

Maurienne, par exemple, ou les avan-

tagea fiscaux consentis par rEtat, qui

ont donné au groupe PUK le faculté,

au cours des trois dernières années, de
« détourner légalement de l'Impôt une
somme de profits comprise entra 1 mil-

liard et demi et 2 milliards de francs,

soit environ 40 */o de la masse globale

des profits réalisés (2) >.

On regrettera que cel ouvrage tourne

court. L'êvocanon. dans son dernier

chapitre, des nationalisations et de
l'autogestion, proposée comme remede à

la - dictature du capital «, tient plus de
la prolession de loi que de la démons-
tration. Ces questions méritaient mieux

que la dizaine de pages qui leur est

consacrée ... Un autre livre, peut-être...

Ph. L.

fl) Une multinationale /roncaf.e Pe-
chineg - Usine - Kuhlmann, par Michel
Beaud. Pierre Daojou ei Jeun David.
Edictons Seuil. 32 F

(2t Chiffres cités par A. Jourlin et P.
Derrten dans Pcchtnry-Ugtne-KuhLmann.
Notes et études d'économie ec poli-
tique, 1973. y

L'ESPRIT DU
r Suite de la page 21.)

Le terme « démêlés » convient particu-

lièrement bien à l'ensemble des actions

qui ont mené à ia révélation de ces

scandales. L'indice qui allait servir de

fil conducteur à l'enquête traînait dans

le tiroir de Rose Mary (1). Le procureur

du Watergate saisit ce fil pour s'enqué-

rir de la provenance des fonds. S’ils

avaient été versés au comité pour la

réélection du président en 1972 et pro-

venaient de la poche de directeurs des

sociétés en question, ces contributions

étaient parfaitement lé gale a Si. au

De fausses écritures

Certaines sociétés ont* d'autre part,

récupéré les sommes versées illégale-

ment au comité pour la réélection du
président. La Phillips Petroleum a
obtenu du comité le remboursement de

100 000 dollars. Dans le cas de Northrop,

c'est le président de cette société.

M. Thomas V. Jones, qui a personnel-

lement remboursé 155 000 dollars (inté-

rêts et amendes compris*.

Pour en revenir au fil de l’histoire,

les coffres dont étaient sorties ces

contributions illégales contenaient des

fonds secrets qui n’auraient pu s’y trou-

ver si la comptabilité des sociétés en
question ne contenait pas, elle, de faus-

ses écritures. D'où enquête de la SEC
dont les règlements applicables ans
sociétés cotées en Bourse interdisent

qu'on cache la réalité à ses action-

naires.

La SEC découvrit ainsi que telle ou
telle société incriminée avait viré des
fonds à l'étranger, sous couvert d'une

transaction quelconque avec un sous-

traitant, une filiale ou un agent, et que.

dans 1s mesure où ces fonds pouvaient

être utiles pour calmer les appétits des

organisateurs de campagnes électorales,

un homme de confiance avait été chargé

de les rapatrier, sous forme de billets

de banque, au siège social où Os avaient

été cachés dans un coffre. Plusieurs

sociétés, dont la Philips Petroleum, à
l'issue de leurs aventures avec la SEC.
ont publié des rapports spéciaux à leurs

actionnaires, étonnamment candides et

détaillés, sur la façon dont elles camou-
flaient leurs «opérations».

Les poursuites engagées par la SEC

fl) A l'exception do cas United Brands,
cité plus haut, qui a été découvert pen-
dant t'enquête Judiciaire sur les circons-
tances du suicide de M. EU Black. La
firme n’a pas été mêlée à l'affaire des
contributions pour la réélection de Richard
Nixon.

(2) M. Maurice H. Stans. ancien ministre
du commerce et principal solliciteur de
fonds pour Richard Nixon, a été condamné
le 14 mat & payer une amende de cinq
mille doUaie pour cinq cas d'infraction,
n était passible d’une peine de cinq ans
de prison.

contraire, les fonds avaient é:é puisés

dans les coffres des sociétés, il y avait

violation de la loi électorale fédérale.

Le fil mena, plus ou moins directe-

ment, aux coffres. Les coupables ont
déjà, dans plusieurs cas. été Jugés et

frappés d’une amende très légère pour

infraction à la loi : 1000 dollars par

infraction pour chaque personne impli-

quée plus 5 00C dollars par société Les
tribunaux ne peuvent, en effet, se mon-
trer plus sévères envers les hommes d’af-

faires qu’ils ne l'ont été envers les hom-
mes politiques qui avalent sollicité ces

fonds 12 '

.

ont, jusqu'à ce jour, débouché sur des
accords extra-judiciaires (consent de-
creesi aux termes desquels les sociétés

reçoivent une absolution provisoire en
échange de la «divulgation pleine et

entière » tfvll dis&osure) des faits rela-

tifs au sujet de l'enquête et de la pro-

messe de ne pas recommencer. La Gulf
OiL Northrop et Philips ont pris de tels

engagements vis-à-vis de la SEC.

Au cours de leur enquête, les Inspec-

teurs de la SEC ne pouvaient manquer
de remarquer que; chez certaines socié-

tés, le montant des fonds, dont le

détournement avait été caché aux
actionnaires, était très supérieur au
montant des contributions dont bénéfi-

ciaient les partis et hommes politiques

américains. La différence, si elle n'appa-
raissait pas au solde d'un compte en
banque — le plus souvent en Suisse,

semble-t-il, — devait donc représenter
soit une « contribution » à un étranger,
soit un détournement de fonds pure-
ment et simplement eD faveur des Indi-

vidus ayant trempé dans l'affaire. Dans
cette dernière hypothèse, la SEC doit

bien entendu intervenir.

C’est ainsi que cette agence du gou-
vernement américain a été amenée à
enquêter sur les actions de certaines

sociétés et de leurs filiales à l’étranger

bien que. juridiquement* les délits éven-
tuellement commis dans ces pays ne la

concernent pas. Si la société Untel a
soudoyé un fonctionnaire de tel ou tel

pays, c’est évidemment le droit pénal
de ce pays qui s'appliquera, si délit

U y a. Cependant, dans la mesure où.

les fonds utilisés appartiennent en droit

à la société américaine, ses actionnaires
doivent être tenus informés de ces
transactions... « Inhabituelles *

(unusual). Telle est la position actuelle

de la SEC. dont la fermeté a une inten-
tion évidente, celle de décourager la

pratique des pots-de-vin, où qu'elle alf

lieu et quel que soit l’embarras dans
lequel la révélation d’actes passés peut
mettre certains gouvernements étran-

gers.

H faut s'attendre que les hommes
d’affaires américains ayant connais-

INVESTIR A L'ÉTRANGER
fSuite de la page 21./

Deux ingénieurs brésiî.ens. Sensaud de
Lavaud et Arens. en 1915, eurent les pre-

miers l'idée de fabriquer des tuyaux de
tonie par centrjtugah'cn. En 1928. Pont-i-

Mousscn acheta une llcer.ee de leur pro-

cédé ei put consentir l'etfor: considérable

de mise au po-nt nécessaire. En 1933 elle

démarrai: dans son usine torra-ne un puis-

sant atelier de centrifugation et en 1937,

de retour 3ux sources, apporta. t son assis-

lance technique à ia création d’une centri-

fugation moderne dans l’usine de Gorceix

(Minas Geraes). Aujourd'hui au travers de

la Cia MefaKurgica Barbara, elle conserve

indirectement une part d’un marché qui,

autrement, lui eût échappé. Elle n'est, en
effet, pas la seule au monde â disposer

de ta technique de la centrifugation. Le
tuyau de fonte, produit de première néces-

sité pour les pays en voie de développe-

ment, est ainsi devenu le vecteur des acti-

vités industrielles de Pom-à-Mousson au
Brésil.

Saint-Gobain e: la fibre de verre consti-

tuent un remarquable exemple d'un pro-

cessus diffèrent. C'est aux environs de 1930

que l’attention de ia Compagnie fut attirée

sur la fabrication des fibres de verre et

sur leurs usages possibles, spécialement

en matière d'isolation. A l'heure présente.

Saint-Gobain Industries, avec les procédés

TEL, SUPERTEL, eî demain le procédé TOR.
d.spose dans le monde d'une position tech-

nologique de premier ordre. En 1974, la

production totale du groupe, stimulée par

la ense de t'energie. a atteint 615 mille

tonnes de fibres pour l’isolation, représen-

tant une valeur de 2.3 milliards de francs.

A l'inverse des tuyaux de fonte, qui cons-

tituent l'un des premiers besoins des pays

en voie de développement, la fibre de verre

précis. On saura dans quelques mois
jusqu'où la SEC va pousser l'application

de la règle de ]uU disclosure.

Car. se demande-t-on, si la SEC est

constitutionnellement gardienne des
intérêts des actionnaires, au nam de qui
peut-elle forcer une divulgation qui

r 1 s q u e de porter préjudice auxdits

actionnaires ? On cite, pour appuyer
cette question, le cas de la Gulf OiL qui.

ayant dû reconnaître avoir soudoyé de
hauts fonctionnaires de divers pays de

Lorsqu'une société impliquée dans de
relies histoires fait 2a paix avec la

SEC. elle est encore loin du dénoue-
ment, car le fQ conducteur du drame dé-
clenché par le Watergate est alors repris

par la direction des Impôts. En effet,

s’il est établi que les fonds secrets, qu’ils

aient été distribués aux Etats-Unis ou
à l’étranger, n'ont pas été utilisés pour
la couverture de vrais Irais, 'généraux
ou spécifiques, au sens commercial et

industriel, leur montant ne peut être

légalement déduit du bénéfice imposable.
La conséquence de l'application de cette

froide logique est que les sociétés qui ont
camouflé leurs fonds secrets en tran-
sactions commerciales — ce qui semble

être fréquemment le cas — se voient
aujourd'hui réclamer par le* fisc non
seulement l’impôt correspondant aug-
menté d'intérêts, mais encore une
amende considérable. En fait, en termes
purement financiers, c’est la direction
des impôts qui tirera le plus souvent le

principal tribut de toute l’affaire.

Les déboires des sociétés dont les torts

sont établis — que ce soit devant le

procureur du Watergate, ou la SEC, ou
la direction des impôts, ou d'autres

instances — vont continuer par l'Inter-

vention de leurs propres actionnaires.

Les sociétés, leurs directeurs et même les

membres du conseil d'administration et

les commissaires aux comptes sont

théoriquement à la merci de procès

Intentés par des actionnaires pour
fraude; abus de pouvoir, négligence ou

trouve ses marchés dans les pays déjà

industrialisés où la recherche du confort

va de pair avec l'élévation du niveau de
vie Contrairement au tuyau de fonte qui,

malgré aa forma et son poids, voyage fort

loin — Pont-à-Mousson a livré des tuyaux

en Corée. — la fibre de verre, en raison

de sa densité apparente, voyage très mal.

Il taut donc la produire à relative proxi-

mité de ses utilisateurs.

Deux voies s'offrent alors pour Saint-

Gobain : vendre des licences de ses pro-

cédés ou devenir producteur dans les pays
où existent des marchés. Entre las deux,

il y a toute la différence qui sépare un
rentier d'un industriel. Le bailleur de licence

ne prend pratiquement aucun risque, mais
tes redevances qu’il peut espérer ne. repré-

sentent. dans la meilleure hypothèse, qu'une

part modeste du cash-flow secrété par l'acte

de production. H n'acquiert aucun droit sur

le marché. L'industriel prend un risque mais
dispose de ta totalité du cash-flow qui per-

met le financement d’une politique indus-

trielle. U détient directement la pan do

marché qui constitue la raison d'élre de
son entreprise. La préférence de l'indus-

triel conscient de son état ira donc naturel-

lement dans le sens de l'implantation, mais

le bon sens entre autres lui impose une

juste mesure. Une entreprise ne peut pré-

tendre s’assurer le monopole mondial d'un

produit promis à un large développement
L’ampleur des moyens de financement i

mettre en œuvre suffirait à décourager une

telle ambition. Saint-Gobain • Pont-é-Mous-

son. par ailleurs, utilise pour certaines de
ses fabrications, et non des moindres, des

procédés dont elle a acquis la licence.

Elle paie à ce titre d'importantes rede-

vances et la sagesse consiste pour elle,

autant que faire se peut, à équilibrer ces

monde des affaires. Joue à l’égard du
Watergate des sociétés un peu le même
rôle que le Washington. Post à l’égard

du Watergate politique. Cest le Wall
Street Journal qui révéla, le 16 mai.
qu'United Brands avait été sommée par
les autorités judiciaires de New-York de
présenter des détails de ses transactions

non seulement avec les fonctionnaires

des gouvernements du Honduras et du
Costa-Rica mais encore de l’Allemagne

de l’Ouest, de ITtaUe et de Panama,

inaction. Nombre de ces procès sont
en cours.

Un exemple : â la suite d’un procès
Intenté par un actionnaire, un juge d'un
tribunal de première instance en Cali-

fornie a ordonné à la société Northrop
d’ajouter quatre membres «.approuvés

par le juge) à son conseil d’adminis-
tration avec mission spéciale de surveil-

ler les comptes. De plus, à l'avenir, tous
changements de commissaires aux
comptes devront être soumis à l’avance

à l'approbation des actionnaires (et non
plus seulement, comme c’est la coutume,
la nomination de nouveaux commis-
saires).

Aux assemblées générales, que la plu-
part des grandes sociétés tiennent au
printemps, la question des contributions
politiques a été posée très régulière-
ment par des actionnaires réformateurs.
Le management a dû répondre publi-
quement à ces questions. Cest ainsi que
M. J. K. Jamieson. président de la
géante Exxon (anciennement Standard
OU of New-Jersey ou Esso), vient d’être
poussé à déclarer que sa société avait
aidé financièrement des partis politi-
ques (mais non des hommes politiques,

a-t-il précisé) au Canada et en Italie,

pays où les lois n’interdisent pas cette
pratique. (Exxon n'a pas été mêlée à
l’affaire des contributions illégales aux
Etats-Unis.*

Jusqu'où mènera 2e déroulement de cet
écheveau très embrouillé dont un fil

traînait dans le tiroir de Rose Mary ?

JAY McCULLEY.

dépenses par des revenus de même nature.

Finalement, an matière de fibre de verra,

les deux voies ouvertsa ont été utilisées

Saint-Gobain a donné licence do ses pré-
cédés dans vingt-sept paya mais Mule, Ou
on association, «lia produit ds la fibre do
verra dans sept autres : Elan-Unis, Alle-

magne. Italie. Espagne, Suisse. Suède, Pays-
Bas, et bientôt Japon sans exclure pour le
futur d'autres implantations.

U preuve que le» implantations Interna-

tionales de S.G.P.M. ne participent pas
d'une exploit*bon colonialiste découlerait à
coup sûr d’une analyse comptable méticu-
leuse des résultats obtenus. Ella peut sire

acquise de manière tout aussi convaincante
par une appréciation globale et -qualitative.

Il est bien évident que les Implantation* dans
tes paye Industrialisé* : AHemagna. Benelux.
U.SJL. Japon, ne peuvent et ne pourront
e*y maintenir qu’en s'intégrant Strictement

à l'environnement économique de ces pays.
La preuve que 18 vocation Internationale

de Saint-Gobain - Pont-é-Mousson ne des-
sert pas lea Intérêt» de la France et des
Français est tout aussi facile à administrer.

St demain, par une opération de cession
miraculeuse, noua abandonnions nos implan-
tations étrangères, la part des marchés
qu’elles couvrant et qui pourraient être

repris par nos usines' françaises serait

infime.

Faute de marché, lea capitaux que
nous pourrions en tirer ne trouveraient pas
à s'investir dans un accrotesemenl dos
capacités de production de nos usines fran-

çaises. ils ne pourraient être utilisés on
France qu'à des rachats' d'autres entre-

prises françaises sans qu'il. en résulte uns
augmentation quelconque de l'emploi.

Les financements d'origine de ces instal-

lations ont représenté des investissements

minimes. Les cellule» Initiales qui remontent

. loin dans le temps furent au départ de
dimensions modestes. Elles grandiront avec
les pays en trouvant sur place, grâce à la

qualité de laur gestion et à leurs résultats,

les capitaux .nécessaires é leur expansion.

Le dernier, des investissements étrangers de
Saint-Gobain - Pont - à - Mousson, Certain-

Teed Products, aux Etats-Unis, fui pour une
part financé par capitalisation de droits de
licence et par un emprunt auprès du Cré-

dit national dans la cadre d’une procédure

spécialement réservée aux investissements

français à l'étranger.

Quelques chiffrés significatifs confirment

cette analyse globale. Pour l'année 1974,

les ventes consolidées du groupe sa sont

laites pour SI Vo à partir de l’Hexagone,

et pour 48 Va à partir de ses établissements

étrangers. Les bénéfices nets consolidés

correspondants ont été. respectivement, de
359 à S44 millions. Ni dans un sens ni dans

-l'autre cette répartition ne saurait être objet

de scandale. 'Une part des bénéfices réa-

lisés à l'étranger contribue directement et

par les emprunts qu'ellé permet au finan-

cement du programma d'investissement de
nos établissements. Elle nous évite de sortir

des capitaux de France ; elle nous évite de
cumuler le risque monétaire, qui n'est pas

notre affaire, avec le risque industriel, qui

est la nôtre.

La balance nette de redevances et divi-

dendes rapatriés s'est élevée en 1974 i
201 millions de francs. Cette somme repré-

sente une part de la contribution du groupe
é l'équilibre de la balance française des
paiements. Reprise dans m trésorerie ei

dans le montage de ses financements, elle

concourt à la construction de l'avenir de
/ensemble de rros établissements, fiançais

y compris.

La vocation Internationale de Saint-Gobain-

Pont-à-Mousson ne l'empêcha pas d’apporter

l'équilibre de la balance commerciale fran-

çaise. Nous sommes maintenant en mesure
d'établir cette balance pour nos quarante-
sept sociétés françaises Industrielles Inté-

grées. Le volume absolu des exportations
d’une entreprise n'a en effet de significa-

tion que s’il est rapproché des importations
de toute nature nécessaire à son activité.

Pour 1974, nos exportations ae sont ainsi

élevées ô 2,2 milliards de francs et les

Importations correspondantes é 1,2 mil-

liard. li n’est certainement pas excessif de
rappeler qu’à nos exportations directes

s’ajoute un montant, que nous estimons à
900 millions, d'exportations Indirectes réa-

lisées per nos clients français utilisateurs

de nos produits.

Mais la vocation internationale de Saint-

Gobain - Pont-à-Mousson dépasse largement

le cadre des considérations économiques
et financières. Notre temps est celui des
contradictions. Elles viennent du progrès
que l’homme provoque, mais qu'il ne' maî-
trise pas. Chaque Jour, l'événement démon-
tre que la mondialisation de l'économie est

un tait acquis mets, dons te même temps,
le nombre d'Etats souverains ne cesse de
croître et les nationalismes de s'exaspérer.

Regrouper les hommes dans une même
entreprise, les faire travailler ensemble
est peut-être le moyen le mieux adapté
à la condition humaine de les faire sur-

monter les diversités qui les opposent

pour leur , permettre de construire ensemble

l'avenir de tous les hommes.

ROGER MARTIN.

WATERGATE
.«once de ces manipulations de fonds
finissent par coopérer avec les autorités

fédérales et nomment Les bénéficiaires

étrangers des largesses de la société.

Cest. en effet lé seul moyen qu'ils aient

de se disculper personnellement.
Plusieurs responsables, dont le prési-

dent de Northrop, ont cru pouvoir se

borner à reconnaître que des versements
avaient effectivement été faits. « selon

les mœurs ei coutumes en rigueur dans
les pays s en question, et qu’ils consti-

tuaient des frais généraux normaux en
la circonstance, encourus dans le meil-
leur intérêt de la société et de ses

actionnaires. La SEC n'a pas accepté
une telle déclaration de principes mats
exige au contraire un compte rendu

l’Amérique latine, vient de causer
l'expropriation de sa filiale au Pérou
pour « conduite immorale ». On sait

également qu'United Brands est mena-
cée d’expropriation (100 millions de
dollar* de propriétés) par le gouverne-
ment du Costa-Rica depuis que ce pays
a clé mentionné comme l‘un de ceux
ou les autorités américaines enquêtaient

Il est egalement permis de se deman-
der pourquoi ces enquêtes ne peuvent
demeurer confidentielles. La raison en
est simple : la presse américaine, pro-
tégée par une nouvelle loi de « liberté

de l'information *. se montre extrême-
ment efficace Et notre fcôhfrère de
New-Yorfc, le Wall Street Journal, quo-
tidien conservateur très suivi dans le
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LE DÉBAT SUR L'ÉNERGIE

Après la mise en exploitation de ses nouveaux gisements A CARACAS

L-e Mexique se rapproche
à petits pas de rOPEP

Socrate au pays du pétrole

De notre envoyée spéciale

A

Lundi 9Jjuin, s’est ouverte à Lfbre-
Jilte. capitale du Gabon. la session
nmistèrielle des Etats membres de
'Organisation des pays exportateurs
le pétrole. A son ordre du jour figure
a Question des prix, n est également
vraisemblable que le cas du Mexique
xra examiné. Premier Etat à avoir
lationalisé en 1938 son industrie pé-
‘rolière, le Mexique, grâce à ses
‘écentes et importantes découvertes.
icra en 1975 exportateur de brut, il
courrait entrer à l'Organisation par
a « petite porte » en occupant dans
ai premier temps un simple poste
l’observateur.

Mexico. — « En 7973, Importabamos,
‘roteo. En 1974, exportabamos pelro-

(1). • Sur les innombrables et gtgan-
ques panneaux publicitaires encombrant
ciel de Mexico, sur les autobus bondés
oute heure du jour, les slogans gouver-
nertaux s’étalant Ils rappellent à la popu-
on que le Mexique est devenu un pays
jortafeur de péfrofe. Redevenu, devrait-on
3. II y a soixante-quinze ans que le

rôle occupe une place importante dans
sloire du Mexique. En 1921. Il occupait
teconde place dans la hiérarchie des pro-
tteurs de pétrole avec prés de 25 mil-

le de tonnes, dont la plus grande partie

it enlevée par les compagnies intema-
laios américaines. Une exploitation Inten-

3 des gisements provoque alors de nom-
ux incidents (incendies, invasions d’eau
ne) entraînant une chute sensible de la

ducüon. Lorsqu'on 1938. après des
iées de bataille - avec les compagnies,
président Cardenas nationalise l'Industrie

rolière. le Mexique n’est plus qu'un petit

ducteur (5 millions de tonnas).

a pente sera dure à remonter. Malgré les

irts de PEMEX — la société d'Etat, —
production ne suit pas fa môme courbe
endante que la consommation intérieure,

îs les années 60. le déficit entre expor-

ons et importations de brut s'installe et

ndit. De 25 millions de dollars en 1970.

asse à 100 millions en 1972 et à 240 mll-

ia en 1973. Le - trou - pour 1974 est

:orc plus grave : 300 millions de dollars.

? véritable hémorragie qui aggrave. consf-

-abiement un déficit commercial tradi-

nnel (3 milliards de dollars en 1974) et

lourd endettement extérieur (15 milliards

dollars dont 8 milliards pour le secteur

blicl.

flirtant, les chiffres globaux de 1974

sq uent l'événement. L'examen, mois par

•is. des statistiques montre que la «itua-

n pétrolière du Mexique a basculé A

rlir du mois d’octobre. A cette date, le

1) « En 1973. noua lmportlon; du pétrole.

1974. noua en avons exporte. »

(Suite de la page 31.1

Le coût d’une centrale nucléaire ?

avance J 300 à 1 400 F par kllo-

ttt. It» chercheurs de Grenoble 1 500 à

700. s Oui, mais pas à. la même date,

valeur du franc a glissé au cours des

îux dernières années. I/E.D.F. déclarait

200 A 1 250 F au 1" janvier 1973. mais

700 ù 1750 F au 1" janvier 1975.

omme les prix de gros industriels ont

; ante de 39 % au cours des vingt-

intru mois qui séparent les deux éva-

luions, rien de déshonorant à cela.

Encore ne s’agit-il que du prix moyen

u kilowatt pour les deux premières tran-

hes d’une centrale, qui supportent tous

»s frais de site. H est vrai que lesdites

ranches sont supposées réfrigérées

irectement dans l'eau de rivière : mais

ccl compense en gros cela, et les devis

tonnent encore un coût au kilowatt du

nème ordre pour les quatre tranches

l’une centrale avec réfrigérants aimos-

ihèriques là Dampierre) ou en bord de

per là Gravelines).

A ce jour, les devis des opérations en

jours restent tenus à quelques pourcent

près. Les prochaines centrales seront-

riles plus coûteuses? A supposer même
qu'il doive en être ainsi, les sommes en

'iiusc ne sont quand même pas de nature

à remettre en question les données de la

politique énergétique française.

Mon interlocuteur, qui semble impres-

r-loimé par la littérature sélectionnée

dont siï nourrissent les opposants irré-

dueiibles au programme nucléaire,
évoque ensuite les incertitudes du sys-

tème de rerroldlsssroent de secours

auquel 11 faudrait faire appel
«J «J

l'eau viendrait à manquer autour du

réacteur pour en recueillir h
Que le système n’ait jamais encore

fonctionné dans les circonstances pour

lesquelles U a été conçu, c est

niable : aucun accident de cepnre
qui le regretterait ? — ne sest jamais

produit. A défaut, des tentaUv-ra d^xp^

rtenw sur modèle réduit ont «té toites

et. quoi qu’on en dise, oucunena permis

d'infirmer la validité du s^tème

.

nu contraire, lors d'une

rnnt sur un réacteur

30 nov. 1972) et quoique l’importance

De notre envoyé spécial

pays est passé d'une situation d’importateur
à celle d'exportateur net
La raison de ce renversement de situation

réside dans la mise en exploitation des
nouveaux champs découverts en 1372 dans
les Etats de .Chiapas et .de. Tabasco.
situés dans le sud du pays. A la fin de
1973, ces nouveaux gisements produisaient
71 000 barils par Jour (13 a

/o de la produc-
tion totale). Un an plus tard, leur débit
atteint 275000 barils par jour (41 % de la

production nationale) et, au mois de mare
1375, 310 000 barils par jour (ce qui équi-
vaut à un rythme annuel de production de
15,5 millions de tonnes). Le rendement de
ces nouveaux puits est élevé. Chacun
d'entre eux donne une production journa-

lière d’environ 5 000 barils, alors que la

moyenne nationale des anciens puits n'ést

que de 120 barils.

Aujourd'hui, la production mexicaine
avoisine les 750 000 barils par jour (38 mil-

lions de tonnes par an) contre une
moyenne da 650 000 en 1974 (32 millions

de tonnes par an). La consommation inté-

rieure est estimée pour 1975 à plus de
600 000 barils par jour. Il reste donc un
excédent chiffré au minimum à H0 000-

barils par jour (5.5 millions de tonnes] que'

le Mexique va exporter essentiellement sous

la forme de produits raffinés.

Le ministre des finances, M. Lopâz Portillo,

évalue â 1 milliard de dollars (grâce â la

suppression des importations et à l’accrois-

sement des exportations) l’impact de cette

nouvelle situation pétrolière sur le balance

commerciale 1975 eu Mexique.

Un nouveau Venezuela?

Le Mexique' sers-t-il -demain un grand
pays exportateur ? Personne ne se hasarde
à formuler une réponse. Prudence et dis-

crétion sont la règle A Mexico, où l'on

est parfaitement conscient que les nouveaux
gisements sont devenus — â tort ou à
raison — un pion non négligeable sur
l'échiquier pétrolier mondial.
On n'en veut pour preuve que - la

publicité donnée par rêtranger - aux der-
nières découvertes. - Depuis 1972, PEMEX,
te gouvernement et le président de la

République, M: Echeverrla, ont Indiqué à
plusieurs reprises r existence de ces gise-

ments », précise-t-on dans les milieux

mexicains. - Curieusement, la presse amé-
ricaine les a découverts en octobre 1974.

Elle a parlé d'un nouveau Venezuela, aux
portes mêmes des Etats-Unis. C’est à sè
demander si cette campagne de presse

n'étalt pas destinée i taire pression sur
rOPEP pour amener ses membres à se
montrer plus conciliants. •

Officiellement, les réserves prouvées

étaient, à la fin de 1974, de 5.7 milliards

de barils contre 5.4 milliards fin 1973. De
l'avis de tous, ces chiffres ne correspon-

dent pas à la réalité. Rien que pour les

gisements de Chiapas et de Tabasco, la

fourchette d'estimation varie entre 10 et

20 milliards de barils. A titre de compa-
raison. les réserves du Venezuela sont

estimées à 15 milliards de bsrils. De plus,

lés recherchas se poursuivent dans d'au-

tres régions. Des traces d’hydrocarbures

ont été trouvées en Basse-Californie. Se-

lon les fonctionnaires de PEMEX. 10°/t seu-

lement du territoire national, sans compter

le plateau continental, ont été Jusqu'à pré-

sent systématiquement explorés.

Ce pétrole, si nécessaire b l’économie

du pays, place en fait le Mexique dans une

position politique délicate dans l'Immédiat

D’une part, il lui faut tenir compte de son

puissant et encombrant voisin. Outre

3000 kilomètres de frontière commune, les

.Etats-Unis contrôlent 80% des investisse-

ments étrangers dans le pays et -assurent
les deux tiers du commerce extérieur.

D'autre part. Il lui faut manifester — autre-

ment qu'en discours — sa solidarité avec
ce tiers-monde dont 11 fait partie. La marge
de manœuvre est étroite. C'est sans doute

ce qui explique cette politique des petits

pas — deux pas en avant, un pas en ar-

rière — vls-é-vis de l'OPEP.

Pour la moment, rien n'est fait et,

comme l'explique M. Lopez Portillo, - le

gouvernement réfléchit • L’OPEP est une
organisation de paya qui exploitent leurs

ressources par un système de concession

et fixent leurs prix sur une -jSSc fiscale.

Le Mexique ne se trouve pas dans les

mêmes conditions que cas Etats. Il est

propriétaire de son pétrole. • Aucune compa-
gnie étrangère ne travaille sur son terri-

toire. De plus, • il n'es/ encore qu'un

modes/e exportateur » et ne veut pas être

lié par des décisions politiques de l'OPEP
contraires è ses intérêts.'

Pourtant, l'organisation exerce une sorte

de fascination sur les Mexicains. - C’est le

seul groupement qui a su valoriser une
matière première. Alors que les paya indus-

trialisés ont réussi à taire baisser les prix

des autres matières premières en jouent

sur la concurrence entre les différents pro-

ducteurs qui n’ont pas su s'organiser,

l’OPEP. elle, a empêché une baisse des

prix du pétrole. •

Pour sauvegarder les apparences vis-à-vis

des Etats-Unis sans jouer le râle de
« jaune • b l'égard des pays de l'OPEP,

certains souhaiteraient que le Mexique ne

prenne dans un premier temps qu'un

poste d'observateur au sein de l'organisa-

tion. Mais, explique M. Lopez Portillo. • les

maîtres du jeu sont ceux qui Invitent ».

L'OPEP, au cours de sa réunion de Libre-

ville. saisira-i-«Ile la balle au bond ?

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

Caracas. — Sous la tonnelle d’un jar-

din tropical qu’il soigne depuis un tiers

de siècle et pont on Imagine qu’il aurait

pu inspirer Alice au pays des merveilles,

le - père - vénézuélien de rOrganlaatlon
des pays exportateurs de pétrole s’en-
tretient avec son visiteur. Socrate au
pays du pétrole : le monde vient è lui.

Dans le fouillis du quartier, des entants

nous ont Indiqué la retraite connue de
cet homme heureux qui prend son siècle

à rebrousse-poil. Mêritara-1-il un Jour la

ciguë ? « Il est dans l'opposition,_jnais

il y serait quel que soit le gouverne-
ment dit-on attectueuaement de lui

à Caracas. Le faire passer pour un vieil

original p/uidf que pour un opposant
résout d’évidence bien des problèmes.
- Oui. il 8 été ministre des mines et

des hydrocarbures II y a., plusieurs

années. - Pas très * nouvelle vague ».

ce sage. Et, pourtant, ses interlocuteurs

et ses disciples ont souvent le pouvoir

devant eux.

- J'avais l'idée qu'il ne sert ê rien

pour les pays producteurs de matières
premières de ' négocier avec les pays
développés si l'on n’a pas d’abord com-
mencé par s'organiser entre sol -,

commente-t-il à propos de la création

de l'OPEP. » Il aura fallu quinze ans
pour qu'on le comprenne.,» Orées à la

guerre du Kippour 7 - Non, [es crises

entre producteurs et - consommateurs
étaient amorcées avant II y avait déjà

une logique de l’augmentation des prix,

ne seralt-ce qu'en raison de la folle

augmentation de la demande. La dis-

grâce de l'ancien ministre du pétrole

d'Arabie Saoudite a retardé les effets

de la constitution de l'OPEP, dont 11

avait été; -avec mol. l'un des promoteurs.

Si cela n’étalt pas arrivé-, la montée des
prix aurait été plus progressive et les

pays consommateurs auraient eu le

temps ds s'adapter. -

Aujourd’hui, Juan Pahlo Parez Altonso

devrai/ être heureux : rargent coule à
flots chez les producteurs de pétrole

en général, et au Venezuela en perti-

culler, et le rapport des forces avec les

pays consommateurs a changé.

» Je ne sors plus de mon jardin, tant

la dégradation du monde qui l'entoure

m'insupporte. » Bonze ou avocat ? Crâne
rasé, yeux bridés, humour et. nœud
papillon, en bras de chemise, un per-

sonnage de nulle part qui reste chez fui.

« Je vous le dis: nous sommes au tapis.

Nous arrivons au point où il va bien fal-

loir commencer à mieux se gérer. Oui

je suis pour le réduction de notre pro-

duction dB pétrole...

Sien sûr mes concitoyens ns me sui-

-vent pas. Ils pensent que le pétrole

peut être traité comme une fabrique de
chaussures : toujours en expansion. LesV cha

Le programme électronucléaire
de l'Incident ne l'exigeât pas, l'injection

de sécurité a été mise en marche et a
parfaitement fonctionné. De nombreux

partiels ont été faits depuis pour
• valider les calculs, et 5 les études se

poursuivent, ce n'est pas pour remettre

en question le système, mais pou; en

améliorer les performances. Au surplus,

s’il est certain qu’une fusion du cœur
serait rédhibitoire pour le réacteur, les

études les plus récentes confortent l'idée

que les conséquences en seraient limi-

tées et confinées dans le périmètre de

la centrale.

C'est là pourtant, ajoute M. Henry,

que résiderait la vraie raison pour

laquelle les Britanniques ont renoncé à

construire ce genre de réacteurs. Encore

que cette affirmation appelle quelques

commentaires, peut-être faut-fl rappeler

que lesdlts réacteurs sont développés

dans tous les autres pays Industrialisés.

Ce n'est donc pas là filière PWK qui

se distingue en l’occurrence, ce sent les

Anglais-, et ce n’est pas la première fois.

Plus sérieux sont les arguments écolo-

giques. et il faudrait plusieurs articles

pour en traiter.

Un calcul économique complet doit, en

effet, faire intervenir les coûts non
comptabilisés' des nuisances, à défaut

d'inclure ceux de leur suppression.

Puis-je me contenter de faire remarquer

que les problèmes d’échauffement des

eaux ou de l’atmosphère, et celui de

l'évacuation de l'électricité par lignes

ou câbles électriques, se poseraient â

peu près dans les mêmes termes pour

des centrales classiques ? De sorte "que

ces coûts supplémentaires tendent à
s’annuler a*** le bilan comparatif de la

centrale nucléaire et de la centrale clas-

sique — étant noté que la seconde

échauffe moins d’eau mais pollue plus

l’air. Ce n’est donc pas le nucléaire qui

est Ici en cause mais l’électricité, et c'est

aux nuisances des solutions alternatives,

qu’a faut se référer. Le moins qu’on

puisse dire est que ces nuisances ne sont
pne négligeables : parmi les dispositions

qui ont permis au cours des quinze der-

nières années d’éliminer le fog à Londres

et d’y rendre l'air respirable. la substi-

tution du chauffage électrique aux foyers

à charbon a joué'un rôle majeur—

Mais j’arrêterai là ces quelques obser-

vations pour en venir à la question

qui sert de toile de fond à l’article de
M. Henry : où sont les vraies études?
Derrière les problèmes que j’ai évo-

qués et derrière tous les autres, il y a
dans les archives et les bureaux de
l’EDJ. des tonnes de papiers, d'études

et de contre-études, de notes échangées
au fil des mois avec les pouvoirs publics

ou entre les services.

M. Henry parait penser que l’EDJ’.

a soumis un jour au gouvernement un
beau dossier soigneusement relié sur la

base duquel les décisions ont été prises.

Comme s’il s’agissait de présenter un
mémoire- de doctorat. Les choses sont

malheureusement moins simples. Elles

le sont même tellement peu que, lorsque

l’opinion publique s’est brusquement
intéressée aux affaires nucléaires, nous

nous sommes trouvés pris de court :

nous étions outillés pour dialoguer avec

les pouvoirs publics et étayer leurs déci-

sions, mais nous n’avlons Jamais pensé
que nous serions un jour, requis par
l’opinion pour en débattre nous-mêmes.

Parmi les documents exigés par les

procédures d’autorisation des centrales

(qui rempliraient, pour chacune, plu-
sieurs rayons de bibliothèque), parmi les

nombreuses études faites au fil des ques-
tions posées par les pouvoirs publics ou
par les services eux-mêmes dans diverses

hypothèses énergétiques et économiques,
parmi les documente obtenus en exé-
cution de contrats passés avec des labo-

ratoires universitaires ou des sociétés

d'étude, aucun tri n’avait été fait des
textes susceptibles de satisfaire le besoin
d’information du public.

Les quelques documents élémentaires

Etats-Unis nous ont engagés dans une
économie de cow-boys : toujours plus

à l’ouest et, après, sous terre, de la

mémo manière. »

Tout le monde en prend pour son
grade. Les Européens ? « Ils continuent

. à se croire â tort le nombril du monde. »

Mais « lis valent quand môme mieux que
les Américains. » La capacité de se
réformer des Etats-Unis ? - Avec eux.

(
Il faut s'attendre à tout. Ils ont bien’

des hippies. » Le gouvernement du
Venezuela ? « Il fera forcément la même
chose que les précédents, en .pire— »

- Avec de l'argent, on croit que tout

est po»1b!e. Mais ce n’est pas vrai.

Ici. la richesse n’est pas le produit de
l'effort de la population. Alors tout ce
qu’on en fait n’est qu'improvisatlon. Le
pétrole de la mer du Nord sera-t-il d'une

grande aide è la Grande-Bretagne ?
Déjà ii provoque en Norvège une fièvre

et des pressions désordonnées sur le

gouvernement Je pense que nous de-

vrions pour notre part nous retirer du
marché jusqu'au point où cela ne Je

détraquerait .pas, afin d’ajustar notre

production aux revenus dont nous avons
besoin et de préserver nos réserves.

L’Idéal pour nous serait de passer d’une
production de quelque six millions de
barils par jour à moine, d’un million. Je
suis partisan de (a croissance organique.

Rien ne peut être fait rite.

• Des experts m’ont assuré que mon
jardin se prêtait à la culture du. café.

J'ai essayé plusieurs fois d'en planter,

sans succès. Ce qu’on fait en ce mo-
ment. dans' l’agriculture et dans d’au-

tres domaines, est du même genre. Il

faut que tout soit essayé, cas par cas.

Mais on’ décide d’envoyer mille bour-

siers à l’étranger, puis on se dit pour-

quoi pas dix mille... Pourquoi pas ? Et

après ? C’est vis-à-vis des économistes

que j’ai le plus grand mal à défendre
cette notion d'équilibre organique, car il

leur est très difficile de ne pas répartir

rargent en programmes dés qu’il est

disponible. »

Et al tous las pays producteurs de
pétrole suivaient les conseils de Juan
Pablo Parez Altonso 7. m il n'y a pas de
risque I Le temps que les dirigeants

comprennent, les pays industrialisés au-
ront pu. prendre leurs dispositions.

D'abord en réduisant la croissance de
leur consommation. Ensuite en réorien-

tant une partie de leur activité vers

l'extérieur, là où II y a le plus de
besoins. A plus ou moins brève échéance,
il faudra bien qu'ils -y arrivent et le

plus tôt sera le mieux. D'ailleurs. Il y
a des problèmes plus graves que celui

de l'énergie ; celui de l'alimentation par
exemple. Et celui de l'éducation. »

JACQUELINE GRAPIN.

qui avaient été préparés à l’époque où
il fallait forcer l’attention des gens pour
qu’ils veuillent bien nous lire étalent

jugés scandaleusement simplistes par nos
censeurs ; les études approfondies, hau-
tement spécialisées, apparaissaient, pour
la plupart parcellaires et hors de portée.

H a fallu rechercher dans les dossiers

des textes qui se suffisent à eux-mêmes,
et rédiger des papiers qui passent au
mieux entre les deux écueils du sim-
plisme et de l'ésotérisme. Ces documents
ont fait l’objet d'une liste largement
diffusée. C’est de ceux-cf que M. Henry
dénonce r l'indigence scientifique ».

J’avoue-, nous n’avons pas eu le temps
de mettre en ordre les dossiers de syn-
thèse élaborée qui seraient adaptés au
petit nombre des théoriciens de son
niveau.

MARCEL BOITEUX.

LE MEMENTO PRATIQUE DU
CONTRIBUABLE T975

FRANCIS LEFEBVRE
Toute la fiscalité 1975 en un seul volume de moins

de 1 000 pages - Prix 93 F Franco 98 F
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LES NOTES DE LECTURE [ d’Alfred Sauvy

Pierre Duchés

L’INTERNATIONALE
DU CAPITAL

faits, qualité (est-il besoin (Je le souligner) plus né-

cessaire encore pour ceux qui entendent construire.

* Parts 1975. 3S7 pages. C P.

Guy Bonnerot

C OMME l'attitude des économistes radicaux amé-
ricains (et de tant d'autres d'ailleurs)» ce livre

est une réaction moins contre l'ordre existant

que contre ceux qui en font l'apologie ou du moins la

Justification. L'antinomie de la pureté peut être une
autre pureté, mais celle-ci ne se dégage pas sponta-

nément. à en juger seulement d'après les critiques for-

mulées contre A. Emmanuel et l'échange Inégal.

L'insertion de dessins satiriques parmi les gra-

phiques ou équations nous paraît une marque de fai-

blesse. Le soud de cristalliser ses Idées ou ses

conclusions par des Images toutes faites se traduit

par des exorcismes qui ne satisfont que les

convaincus, auquel cas les démonstrations scientifi-

ques sont superflues. Le premier alinéa de la cou-

verture n’est pas plus recommandable. Ce défaut est

d'autant plus regrettable que l'ouvrage est profond et

réfléchi.

La critique èc la base porte sur l'ordre et i'équilh

bre naturels, l'optimation par la division internationale

du travail, et s'exprime particuliérement contre le

théorème H.O.R. (Hectadieer-OhJIn-Sam ue/son) ,
selon

lequel dans un commerce entre deux pays chacun

exporte le bien qui utilise intensément le facteur

relativement abondent A ce néo-libéralisme s'oppo-

sent de multiples objections, ne seralent-ce que les

résultats. Mais le paradoxe de W. Leontlef (les pays

développés exportent, en valeur relative, plus de tra-

vail que les autres) est moins facilement crucifié.

La question ta plus poignants peut-être, la plus

subtile assurément, est de savoir si les salariés des

pays riches bénéficient de {'exploitation des pays

pauvres. La réponse, combien délicate, eût gagné è

être plus nette, sans le refuge rituel vers les écrits

anciens. Toujours le souci de pureté.

Après de justes observations démythifiantes sur les

différences considérables entre les marchés des di-

verses matières premières viennent, sur les sociétés

multinationales ou plus précisément sur les « firmes

transnationales -, des considérations peu éloignées

de celles de Levlnson. Un contrôle européen est ex-

pressément préconisé.

Selon un rite bien établi, la partie constructive

{« vers un monde nouveau »} débute par une reprise

de la critique du capitalisme, heureusement suivie

de vues pénétrantes et réalistes, sans excès, sur les

difficultés du passage international au socialisme. La
coopération préconisée entra les communautés est une

Idée noble, voisine de celle du GERES, mais qui

gagnerait à prendre du corps.

Remercions le professeur de Lyon de ces ouver-

tures, promesses plus que réalisations, mais qui té-

moignent néanmoins d'un certain courage devant les

RÉALITÉ DES ÉTATS
CHIFFRES ET FAITS
ÉCONOMIQUES

L A théorie, combien plus facile, remporte si lar-

gement en économie sur l'observation que nous
devons saluer cet excellent effort ds présenta-

tion des bits, trois siècles et demi après Pierre Devity.

précurseur dans le genre.

Elle est très étudiée, cette présentation, un soin

particulier ayant été pris pour que. dans un espace
restreint, tienne le maximum d'informations sans nuire

é la clarté, môme pour les abréviations. Regrettons

toutefois que certaines données soient déjà anciennes,

effet du phénomène bien connu (ou mal connu} de
l'addition des délais ; les - Annuaires internationaux -

qui ont dû servir de source étant eux-mémes attardés

par une mécanisation outrancïôre, au détriment du
Jugement. Cependant même le Bulletin statistique des
Notions unies aurait permis de rajeunir certains chif-

fres d'une ou deux années.

En dépit de cet effet trop classique désormais,

des pertes de temps dues aux machines ultrarapîdes.

cet ouvrage est appelé à rendre les plus grands ser-

vices à ceux qui désirent avoir sous la main la docu-
mentation la plus étendue sous fe plus faible volume.

Cartes particulièrement réussies.

Parla 1975. Classiques Hachette. 402 pages. 65 P.

Centre d'études eide recherches marxistes

DICTIONNAIRE ÉCONOMIQUE
ET SOCIAL

A CCENTUANT leurs efforts pour la diffusion du
marxisme, les Editions sociales nous donnent
oriirti rrrf'filil un rffrffnnnairo Kî<m nr6nonf6 nmnrax aujourd'hui un dfctfonnaîre bien présenté, propre

à faciliter les recherches de définition et la connais-

sance de la doctrine., ou des attitudes.

Comme tous les ouvrages de ce genre, dans leur

première édition, celui-ci ne prétend pas à l'exhausti-

vité. On pourrait souhaiter, par exemple, trouver les

mois agio, communes, confédération, dépense, droit

,

droits de tirage spéciaux, évaluation, FEOGA, foncier,

goulot, pollution, réassurance (et assurances;, syndical

et bien d'autres. La complètement se fera à l'usage.

Les noms d'auteur ne figurant pas dans l'ordre

alphabétique, mais certains doctrinaires sont cités dans
le corps d'un article.

On pourrait diviser les analyses de mots en trois

catégories :

— celles qui pourraient être trouvées dans n'im-

porte quel dictionnaire du genre, par exemple : dis-

persion, fermiers généraux, kolfshoz et sovkhoz, krach,

prud’hommes, pyramides des Ages. ratio, recherche

dons le succès...
La technique Citroën,

c'est bien connu, est toujours en avança.,
et l'avance technique d'une voiture

n'est possible qu'avec l'avance technique des
partenaires de construction

Les roulements SKF de seconde génération
équipent les roués de la CITROEN CX

couronnée "voiture dè l'année

"

L'effort conjugué de chacun fait le succès de tous.

KF*
Une technique d'avant-garde

opérationnelle, troc, etc., et même fusion, marchand,

richesse, etc. :

— celles qui correspondent proprement â l'analyse

et au vocabulaire marxistes, par exemple, capital

constant. Intégration Impérialiste, putréfaction, rapports

de forces, rapports de production, etc. ;

— celles qui peuvent prêter ù débat, soit que
rexplication technique ne soit pas irréprochable fbe-

soins. inflation, intérêt, etc.;, soit que les faits cités

soient contestables (SMIC, échelle mobile des salai-

res, etc.), ce qui est le plus regrettable, soit enfin

qu'une adjonction semble avoir été faite pour colorier

une description initiale trop neutre (Impasse, inspection

du travail, population, recensement, etc.}.

En tin de volume, des repères historiques.

L'intérêt de cet ouvrage est loin d’être limité aux
marxistes.

* Paris 1375. Editions Sociales, 785 pages. 59 F.

ne regarde que l'horizon Immédiat, voilà un rayon
de lumière dont nous devons profiter. Cesrurr travail,

et aussi un instrument de travail, exceptionnel.

* Paris 1873. Hachette, collection « Vivra demain ».
300 JMK05 35 F.

Philippe d'Irihnrnc

Commissariat an Plan. Documentation

française

LA FAMILLE
Avant-propos d* Mai Marcelle Devaud

L
A voilà, La grande délaissée, l'orpheline serait-on

tenté de dire, sans Ironie, celle qui assure la

vie de ta société, en fa pourvoyant de produc-

teurs de richesses et de raisons de vivre. De tout le

corps sacral, c'est la fraction la plus productive et la

moins revendicante.
Le commissariat au Pion a eu d'autant plus de

mérite A lui accorder attention que son horizon habituel

est bien plus court que le temps d’élever un homme.
Nous devons remercier M. H. de Lapparent. qui a créé

et organisé le groupe de travail.

Rédigé et. pour une grande partie, conçu par le

jeune démographe M. H. Léridon. si chargé d'avenir,

le rapport général est un modèle du genre. Dans ce
petit volume, nous trouvons, sans emphase, ni erreurs

de fait, non seulement des idées solides aussi éloi-

gnées de poncifs traditionnels que des prétendues

vues futuristes, mais une masse, introuvable ailleurs,

de documents, bien élaborés et présentés, où se

mêlent l'économique, le démographique et fe social.

Bien que le travail remonte malheureusement à
plus de deux ans., nous voyons se dessiner la nou-

velle caverne * de la jeunesse ; plus d'un Français

sur deux appartient, en effet, & une famille d'au

moins quatre enfants et un enfant sur quatre à une
famille d'au moins six enfants. Mais elles sont en
train ds disparaître, privant à terme les caisses de
retraites de leur soutien puissant discret et méconnu.

Famille-institution, famille et activité économique
(travail des femmes notamment), famille et revenu,

famille et patrimoine, famille et espace social, tout

est analysé avec tact et sûreté. Au moment où 11 est

question d'impôt négatif, la marche est en sens inverse

par {'érosion continue des allocations familiales.

Dans notre société qui s'assombrit, parce qu'elle

LE GASPILLAGE ET LE DÉSIR

L
E thème du célèbre fondateur du CEREBE (Centre

de recherche sur le bien -dire) peut susciter
l'enthousiasme à la lecture et... la révolte à rap-

pheation. C’est que le gaspillage, comme le péché,
comme la mort, ce sont les autres. Différentes formes
de vaines déperditions sont bien décrites ici, en
particulier P- engrenage», qui Va des façades
construites contra le bruit è l'Inhalateur de poche
antipolluani, en passant bien entendu par la voiture
et les médicamenta.

Divers auteurs, dont un certain Karl Marx, ont
bien décrit la montée des besoins sociaux, seconde
nature (source de conflit pour te calcul de l'indice
des prix * la consommation) ; mais 11 eût été utile de
mentionner aussi la montée de certains besoins phy-
siologiques. car nota avons les pieds froids avec
7 ou 8 degrés de plus au thermomètre que du temps
de Marx. Remontant plus haut, noua trouverions l'im-

posante bibliothèque du dlx-hutttàme contre te luxe,

et notamment une page savoureuse de FHamrns aux
quarante écris. Mais Voltaire vlvait-ft comme un moine,
un vrai 7 Des exemples sont cependant pris chez nos
pères et les primitifs moins absorbés per le travail.

Mais, sans doute limités par les 2 000 calories (au
moins) de leur nourriture, proportionnaient- ils leurs

efforts à l'énergie reçue.

Sur bien des points, cependant, nous sommes
convertis, après lecture sinon avant même, sur la
* chronophagte - de la voiture, marginalement s'en-

tend. Seulement, selon là norme. ' nous nous bous-

culons un peu & mi-parcours pour courir aux remèdes,
et. toujours normalement, le talisman, la clé. la recette,

comme on voudra, n'a pas toute is précision sou-
haitée. Sachant bien par expérience que les conseils

de sagesse sont plus écoutés que suivis, l'auteur de
la Politiquo du bonheur nous affirme- que le mouve-
ment est déjà commencé. Les exemples cités méri-

teraient cependant d'être examinés è la lumière dos
revenus. La modération relative des jeunes, par exem-
ple. ne permet pas de préjuger leur comportement
futur. La montée de l'absentéisme demande, aile

aussi, à être interprétée. -

Que la carence des gouvernements, et surtout du
nôtre, ne soit pas dénoncée s de quoi surprendra,

surtout si nous admettons la tendance spontanée et

le désir de réaction en ce sens. Nous lisons, il est

vrai, presque In line, qu> Unetaut pas sous-estimer
la pression des producteurs sur l’appareil de l'Etat -.

Certes, mais ne sommes-nous pas à peu près tous

des producteurs et représentés comme tels 7
Une lecture vive, jeune, agréable.

i( Paris IMS. Editions Fayard. 154 poses. » P.

Logabax
I l'informatique que
vous pouvez regarder

à la loupe

: <-
' :

Ce n'est pas par hasard que nous sommes
le leaderde la mini-informatique de gestion

Lepremiersystème
à disques souples

vraiment conçu pour la gestion

LogAbcax

lam m
La cle sa

, v iVrMLNT

.îtowski

- A

Chaque fois

est en <

rr-
'

—

y-

J*

V. A4

=** -m
Y

4:on*#*

-=-v*r-«e* ..41

•••*#

t m
r- *

op »wi|H
h -.i

••

-**'•«* *Mf

+* ** - * H
,m JÊÊm " IBQV- .IM

lu/fm*#***

SVtü!

a s s*

« t

i» -:r • Vtlta.

*-*i1 »V.| ,(f».

*1H5 «tan*
M fwtlnr



LE MONDE — 11 Juin 1975 — Page 27

SOCIÉTÉ

LE MOUVEMENT DE PROTESTATION DES PROSTITUÉES

4. Poniatowski fait évacuer la plupart des églises
(Suite de lu première pape./

R?“rsuit = Quant àrggMae. efie est pourototbj déconcertante, et il n'est«évident gu’eûe soit de iu?f£J

i«?£n
“** nécessaire

s L'fgZûe Tt’ajgprouoe pas nd-xsarremcnt toutes les requêtes

\^i^l^?a37lécessaire7TieTlt
Jrfes les professions ». a souil-
lé, de son côté, Mgr R. Théron.

vicaire général à. Montpellier,
dans une déclaration faite di-
manche. et Toutefois, éüe ne peut
rejeter aucun problème humain.
La plupart du temps, les person-
nes intéressées fies prostituées

)

«ont aussi des. mamans. Le Christ
nous apprend qu’aucun esclavage
n'est définitif et qurü y a toujours
possibütté de libération, v

Après l'évacuation, mardi ma-
tin, entre 4 h. 30 et G heures, de

< Chaque fois qu'une femme
est en question...»

Les marginaux, par définition,
n’ont pas de lolies manières et
la fonctionnaire du ministère de
r/ntérieur qui, lundi 9 juin,
demandait que les prostituées
de Grenoble passent par .. la

voie administrative réglemen-
taire - pour exposer leurs reven-
dications ne manque pas d'hu-
mour. Rejetées de tous, saut de
leurs ci/ents quand lia en ont
besoin, les prostituées en colère,
filles souvent simples et naïves,
avalent cru que la femme
nommée au gouvernement pour
s'occuper des problèmes fémi-

nins aurait à cœur de les

détendre en tant que femmes.
A tout le moins de les entendre.

Mars il apparaît clairement

que pour Mme G iroud il existe

au moins deux catégories de
femmes : celles dont le sort

mérite attention, celles dont
M. Poniatowski et la pollca peu-
vent résoudra les problèmes. En
réagissant ainsi qu’elle Ta falf.

é la première supplique des
lillea de Lyon, par un silence
géné et hautain suivi de propos
excédés, Mme Glroud a commis
une erreur humaine et une erreur
politique. Erreur humaine, car les
Individus les plus méprisés ont
droit 6 une écoute encore plus
attentive, et ce n’est pas se
salir que le

a

entendre. Erreur
politique, car ce n’est pas par
hasard que les lillea de Lyon
s’étalent adressées plutôt è
Mme Glroud qu’à M. Ponia-
towski. Elles savaient peut-être
que le décret nommant fer-
directrice de l'Express, secré-
taire d’Etat â la condition lèml-
nlne, précisait, le 24 juillet 1974,

que Mme Glroud était - chargée
do promouvoir toutes mesures
destinées à améliorer la condi-
tion féminine, & favoriser l'accôs
des femmes aux différants

niveaux de responsabilité dans
la société française et é éliminer

les discriminations dont elles

peuvent faire l'objet ».

Trop tard pour tout le monde

Le secrétaire d'Etat à fa

condition féminine a su, depuis

un an. imposer son personnage
au point que tous les sondages
la placent aux premiers rangs

du gouvernement pour ce qui

est de la popuiarifé. Elle le doit

a une disponibilité intellectuelle

— elle n'a pas le souci de diri-

ger une administration ni de
gérer un budget — qui en a tait

une propagandiste zélée des

femmes auprès du gouverne-

ment» et réciproquement. Avec
raffaire des pro*etlfoées

,

Mme Glroud touche aux limites

de son autonomie et de son

pouvoir.

En admettent qu'elle ait mani-

festé plus de bienveillance è

l'égard de ces • famines de
mauvaise vie -, qu’euralt-etle pu
proposer qui ne doive, pour être

réalisé, obtenir rautorisation

préalable de U. Poniatowski ?

Elle ne peut que se solidariser

avec faction répressive de son

collègue de r/nférieur. On ne

Comprendrait paa qu'aujourcThui

seulement elle consente A s'api-

toyer sur le sort des prostituées

chassées du temple : ce serait .

trop tard pour tout le monde.
Refusant désormais que - cha-

que fols qu’une femme est en
question - on s'adresse à aile,

Mme Glroud court le risque

qu'on s'adresse moins è elle ou
qu'on le lasse avec moins
d'illusions.

Après avoir très mollement
réagi au 'cours .des premiers

tours rfoccupation _ ÿ&s églises,

’M. Poniatowski a pris les me-
sures efficaces pour qu’une

deuxième semaine d'occupation

ne s’engage pas. Mais le pro-

blème de . tond demeure :

comment, dans une société libé-

rale avancée, aménager les lois

et les pratiques de telles ma-
nière que les marginaux
puissent être considérés comme
des êtres humains i part

entière ? « Vous êtes aussi le

président des prostituées i

écrivaient celles de Lyon eu

président de la République.

BRUNO FRAPPAT.

la plupart des bâtiments culturels

occupés par les prostituées — le

mouvement de protestation est

parti de Lyon le 2 juin dernier
avec l'ocupatlon de l’église Sahit-
Nhder. — les manifestantes ont
fait savoir qu'elles étaient « déci-
dées à continuer leur juste
combat et ù s'organiser pour
cela' ».

d Par cette action, a précisé une
représentante des péripatéti-

ciennes de Lyon, nous avons pu
toucher l'opinion publique. On
ne pourra plus rire de nous. Si
AT. Pohtototosi nous considère
comme du bétaü. nous croyons que
les femmes et les hommes de ce
pays sont capables d'autres senti-
ments. Nous n’irons pas dans des
maisons closes. Nous n'accepte-
rons jamais d’être des fonction-
naire sdu sexe rapportant de
rargent aux pouvoirs publics, s

Des témoignages de solidarité

Plusieurs mouvements -de réin-
sertion des prostituées de sont en
quelque sorte « solidarisés avec
les contestataires. C’est le cas no-
tamment de l'Union contre le
trafic des être humains (sections
française de la Fédération aboli-
tionniste

.
Internationale), qu.1

rfan« un communiqué, « demande
instamment aux pouvoirs publics
la suppression de toute peine
d'emprisonnement en matière de
racolage passif (_). une modifi-
cation de la pratique policière
actuelle qui s'acharne sur les
femmes se livrant à la prostitu-
tion ( > et qui laisse fréquem-
ment libre cours à l'activité des
proxénètes t-i, et l'instauration
d'un système de mesures tendant
â permettre aux femmes dési-
reuses d'abandonner la prostitu-
tion de le faire sans inconvéient
pour leurs enfants, notamment
par rapprentissage d'un véritable
métier ».

En revanche, les Equipes d’ac-
tion contre la traite des femmes
et des enfants considèrent que les
récentes occupations d'églises ont
constitué * un moyen de pression
pour tenter de faire infléchir les
opinions des membres du Parle-
ment pour une moindre répres-
sion du proxénétisme ».

Durant le week-end dernier, le
mouvement de protestation des
prostituées s’était encore étendu,
notamment à Grenoble, où une
quarantaine de manifestantes
avaient envahi l'église Saint-
Joseph. C’était, mardi 10 juin, en
fin de matinée, la seule, «poche
de résistance ». : les prêtres de la
paroisse refusaient, en effet, de
remettre les clés de l’édlflce' & la
police, faisant valoir que « régüse
Saint-Joseph, construite en 1924,
épris le séparation de PBglise et
de l'Etat, est un lieu privé, bien
de la communauté catholique ».

MICHEL CÀSTAING.

RECTIFICATIF. — Dans Ten-
cadré s Les filles de joie arrivent
avant vous au royaume de Dieu »

(le Monde du 4 juin, page 9. der-
nier paragraphe). Il fallait lire

a DES exégètes » et non « LES
exégètes » comme nous l’a fait
écrire une malencontreuse « co-
quille ».

UNE ENQUÊTE DE L'INSPECTION GÉNÉRALE DE LA POLICE NATIONALE

La vengeance de «Lucienne», tenancière dune «maison» parisienne

L'inspection générale des
services de la police nationale
est. depuis plusieurs semaines,
saisie d'une enquête destinée'

à déterminer la nature des
relations pouvant exister, à
Paris, entre des policiers' et des
tenanciers de maisons de pros-
titution. On sait que, depuis
longtemps» certains services de
police — notamment la police

judiciaire et les renseigne-
ments généraux — ont justifié

l'existence de ces rapports,

plus ou moins contrôlés avec

. le milieu dss proxénètes, par
la possibütté d’y recueillir de
nombreuses informations, tant
sur le monde de la délinquance
que sur celui de la politique.

L'I.GJPJV. devra déterminer si

les a obligations professionnel-
les » n’ont pas dégénéré en
pure et simple corruption.

L’affaire , actuelle a commencé
au mois d'avril 1974. avec l'incul-
pation de proxénétisme hôtelier de
la propriétaire d’un hôtel situé.

10 bis, rue du Débarcadère â
Paris U7*). Mme Kajla Gold-
farb, Agée d'une cinquantaine
d'années. Apatride originaire de
Pologne, cette femme qu'on
connaissait sous les surnoms de
« Katia ». de « {a Rouquine », et
surtout de « Lucienne », a tou-
jours vécu, depuis son arrivée en
France, de la prostitution et du
proxénétisme ; pour protéger son
commerce, elle devint bien vite
mie Indicatrice de la police ; une
très bonne informatrice, même, si

l'on en croit ceux qui eurent à
exploiter les renseignements
qu'elle donnait et qui ne cachent
pas avoir, grâce à elle, résolu
entre autres quatre ou cinq très
grosses affaires.
En 1965, c Lucienne » acquiert la

moitié des parts — elle achètera
le reste cinq ans après — d'un
hôtel de la rue du Débarcadère
qu'elle baptise « Del Monaco ». en
témoignage de son admiration
pour 1e chanteur d’opéra Mario
Del Monaco. L’hôtel obtient très
vite une certaine réputation dans
ce quartier où foisonnent les mai-
sons de' prostitution de luxe.
« Lucienne » mène pendant neuf
ans en toute quiétude des affai-
res florissantes. Sa coopération
avec la police, les services qu'elle
rend lors de la visite de personna-
lités étrangères, lui épargnent les
tracas qui sont habituellement
ceux des hôteliers proxénètes,

Mais, soudain, â partir de la fin
de 1973. tout va changer. Le scan-
dale des c maisons » lyonnaises
inquiète les responsables de la
police parisienne et du ministère
de l’Intérieur. Des consignes sont
données de restreindre dans la
mesure du possible les rapports
avec les milieux de prostitution.
Peu après, commence une sé-
rie d’opérations — spectaculaires
sinon efficaces — de fermeture
des maisons de tolérance, non plus
seulement les hôtels sordides du
quartier de la porte Saint-Denis,
mais aussi les établissements
réputés des seizième et dix-
septième arrondissements.

C’est au cours de l’une de ces
opérations que « Lucienne tombe ».

Conformément aux usages, les

chambres servant dé cadre â une

10
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DÉPRESSION NERVEUSE

HJ POLICIER DE LA D.S.T.

Après avoir soutenu — 'r«l-

jnblnbJrmtnt mius l'effet d'une
/pression nervens* — nn -iêjse

inné rie Iiult henres dans «on

iipartenirut, M. nie de CIIci»y.

i Pari* CH-). un rnurtionnairv

Je pnllre appartenant à la Dlw-
-Inn de la surveillai»'» «lu terri-

aire s'est finalement rendu, re

nordl in Jntau pen après 5 heure»,

autorité, parmi lesquelle»

IM. Jean Paulin!, préfet de police.

L'homme — un commissaire

de la D.S.T.. paraissant fixé de

.Quarante - trois à quarante-cinq

ans. qui. selon' la gardienne

de rhnmeuble. s'appellerait

V. Canne — présentait depuis

quelque temps des symptôme»
dépressif*. Lundi sulr 9 Juin,

rers 21 heure*, après preMjue

Uni* Jour*, de elaiiMrui ton totale.

U .se mit soudainement â tirer.

a«ee un pislulei de calibre 9 mil-

limètres. rte* eiiups «le feu à

irai ers sa fitirie.

Puis, tandis que te* forees de

l'unlre prenaient position autour

de rimmcnhle et que le préfet

de police .-c rendait sur les lieux

en compagnie de .M. Jean

Diirret. directeur «le la police

juillrlalre. II commençait a pro-

férer des paroles incohérentes,

criant par la tenélre de» noms

de policiers de haut prado accu-

sés de le persécuter.

Vers nue heure du matin, w
femme, qui awilf P« s'èclrappcr.

tentait de le raisonner et lui

demandait de Ini faire .confiance.

a Nun. répandit alors le policier,

tu es un sosie, On Imite fa vol*.

On vent tne lllêcer. mal* on ne

m'aura iras comme ça. »

A cinq heures iirvcise». ****

raison apparente. - M- Canoë »

jetait son arme et se rendait.

« Les dépression» nerveuses arri-

vent partout, et même dan»

piller n, couelul M- Pnolln*-

JUSTICE

AU TERME DE SON CONGRÈS

L’Association nationale des avocats

s’oriente vers l’examen

d’un «barème indicatif d’honoraires»

De notre envoyé spécial

Le TouqueL — Précédé d'expo-

sés techniques destinés à éclairer

son ultime débat (le Monde des

7 et 8-9-10 Juin), le quarante-

septième congrès de l'Association

nationale des avocats de France
s'est terminé, samedi 7 juin, au
Touque t, par un échange de vues

sur la rémunération de l'avocat.

Le rapporteur. Mr Denis de Ricci,

i premier vice-président de J'ANA.
I avait indiqué qu’il s'agissait non
'

d' a adopter des solutions defini-

tives» mais de « connaître (le)

sentiment et îles) réactions (de

ses confrères), face a un contexte

economique et social qui (leur)

impose un effort d'imagination

f„l, car, par l'honoraire, cest

il')indépendance économique (de

l'avocat), thème (du) congrès, qui

est en cause». Puis il a rappelé

qu’une réunion sur ce sujet avait

eu lieu à la chancellerie, et

qu'une « note d'orientation » offi-

cielle en était résultée île Monde
du 5 avril).

Observant que. selon lui, la

difficulté existait d’abord pour

ce qui concerne les activité pure-

ment judiciaires. M* de Ricci a

indiqué que. si «te t»te de fa

oratuitê est indispensable », «te

structure de l'aide judiciaire est

fondamentalement m auv ai s e »,

puisqu'elle est. par l'intermediaire

«d’un accroissement massif, des

plafonds ». « l’Une des branches de

la tenaille qui pourratt se refer-

mer sur notre indépendance ».

M” Denis de Ricci a ensuite

examiné la faculté, pour le ga-
gnant d’un procès, de récupérer

sur le perdant tout ou partie

des frais engagés (système dit

de la « répétibllitê»). Mais com-
ment déterminer ces frais répé-
tiWes ? La chancellerie a son
idée, explique M* de Ricci, qui a
prévu un nouvel article du code
de procédure civile disant :

s Lorsqu'il portât inéquitable de
laisser à la charge d'une partie
tous les frais et honoraires non
inclus dans les dépens lies frais
judiciaires], le juge peut condam-
ner l'autre^partie à lui payer la

somme qu’il détermine. »

Mais le rapporteur conteste le
bien-fondé d’une procédure dont
les effets seraient, par définition,
variables selon les cas. Il n’écarte
pas, en revanche, le principe d'un
«barème indicatif ». et meme de
« conventions d'honoraires », indi-
quant que. pour le premier, l'idée

en était « généralement considérée
comme valable » pur la profession.
D'autant que, rappellera-t-on. la
Grande-Bretagne. l'Italie. l'AUe-
magneT fédérale et certains Etats
des Etats-Unis le pratiquent déjà.
Les débats qui ont suivi cet

exposé paraissent avoir dégagé un
courant suffisamment important
en faveur de ce «barème indi-
catif » pour que, selon toute vrai-
semblance, le comité directeur de
l’ANA prenne, lors de sa réunion
du mois d’octobre prochain, une
position définitive. — Ph. B. "

Le procès

du Patrimoine foncier

DES OPÉRATIONS

HASARDEUSES
'

Au cours de ia troisième au-
dience du procès du Patrimoine
foncier, la onzième chambre cor-
rectionnelle de Paris a continué,
le 7 juin, l’examen des relations
établies par M. Claude Lipsky. et

les dirigeants de la société de plu-

ment immobilier avec les établis-

sements Kaufmann dirigés par
M. Georges-Walter Hüc.
Après les débats de la veille sur

ce point (le Monde daté 8-9

10 juin j, il apparait de plus en
plus nettement qu'une pan, im-
portante des fonds recueillis

auprès des souscripteurs du Pa-
trimoine foncier ont servi clan-
destinement au financement
d'opérations aussi hasardeuses
que le commerce de 44 000 tonnes
de fil barbelé et l'importation

manquée d'un remède exotique :

le baume du tigre. M- Hue reste

persuadé que ces entreprises
pouvaient connaître le succès et

sauver l'association du Patrimoine
foncier et des établissements
Kaufmann et il ajoute, comme
pour se disculper :« 71 est dom-
mage que l’on ait mû fin de ma-
nière brutale â l'exploitation de
notre société. »

Les débats reprendront le

12 juin avec l'audition des té-

moins parmi lesquels devraient Se.

trouver les représentants des
banques souvent mis en cause
lors des trois premières audiences
et dont la présence est vivement
souhaitée par la défense.

activité prostirationnelle sont mi-
ses sous scellés- La propriétaire
du « Del Monaco » fait savoir à
ses « protecteurs » qu'elle n'appré-
cie pas le procédé. Et quelque
temps plus tard, avertie par -un
correspondant. 1Inspection géné-
rale de la police nationale décou-
vre que les scellés ont été déplacés
-et reposés sur les portes de cham-
bres non exploitées. La manière
dont Os avaient été posés pac des
policiers de la brigade mondaine
permettait en effet de les décol-
ler sans les briser. Surprenante
maladresse.

Rupture de contrat

Cette fois. l'hôtel est complète-
ment fermé. Estimant le
« contint » avec la police rompu.
« Lucienne » décide de se ven-
ger : elle écrit au procureur géné-
ral adjoint, M. François Rabut.
promettant de révéler les procédés
de ses anciens « protecteurs ». Elle
refuse de faire confiance pour
cela au service parisien de l’Ins-

pection générale, et des fonction-
naires du ministère de l'intérieur
sont désignés pour mener l'en-
quête. Devant eux, « Lucienne »

accuse de corruption des policiers,
servant — ou ayant servi — dans
la brigade mondaine depuis une
dizaine d'années.

Reste â vérifier la véracité de
ces allégations, opération qui s’an-
nonce très difficile, les faits de
corruption étant souvent impos-
sibles à établir formellement.
Pourtant, les bruits concernant

certaines pratiques en vigueur au
quai des Orfèvres circulent depuis
plusieurs années — jusque dans
les milieux policiers eux-znémes —
avec une insistance suffisante pour
justifier le zèle de la « police des
polices ».

Certains fonctionnaires pari-
siens s'étonnent des habitudes de
collègues dans tel ou tel service,
de l'accueil dans les boites de nuit
des inspecteurs du groupe des
cabarets de la brigade mondaine
(champagne, dîners, et même «hô-
tesses » offerts généreusement par
les tenanciers). Comment pour-
rait-il en être autrement alors que
le montant des frais alloués aux
fonctionnaires du service ne leur
permet pas de s’offrir plus d'un
whisky par jour? Us s'étonnent
encore plus de la récente Inter-
vention d’un chef de service au
bénéfice de la propriétaire d’une
boite à la mode, étoile de la vie
nocturne aux prises avec la police
économique, ou encore du train
de vie de certains fonctionnaires
excédant largement des ressources
connues au centime prés.
Pour connaître la gravité du

mai, l'Inspection générale devra
d’abord tenter d'établir à partir
de quel point la conscience pro-
fessionnelle devient corruption.
Mais au-delà des sanctions qui
pourraient être prises dans cette
affaire, l'administration ne de-
vrait-elle pas s'interroger sur cer-
taines méthodes de travail dont
beaucoup de policiers mettent
eux-mêmes l'Intérêt en cause ?

JAMES SARAZIN.

• Mme Anne Portai et sa fille

Marie-Agnès ont demandé en ré-
féré la saisie du livre die René
Tavemler rAJfaire Portai (le

Monde du M mal). Les avocats

des parties en cause se sont pré-
sentes devant M. Bedu. vice-pré-
sident du tribunal de Paris, qui
doit les réunir de nouveau le
-16 juin.

Un fromage qui a ouvert

bien des appétits »

L'enquête de l’inspection gé-

nérale de la police nationale

ne provoquera guère de surprise

dans plusieurs services de la

police où i’on connaît depuis

longtemps certaines pratiques en

vigueur i l'égard du milieu de
la prostitution.

U y a plus de deux ans, en effet,

la troisième section de la direc-

tion des renseignements géné-

raux de la préfecture de police

a mené une enquête sur les

maisons de rendez-vous » de
ia région parisienne. Dans leur

rapport — où ils estiment à
cent cinquante ou deux cents le

nombre de ces établissements,—
les enquêteurs font longuement

état des «tolérances- dont ces
« maisons - bénéficient Voici

quelques extraits de ce rapport :

« Ce sont les très mauvais

échos obtenus près de la

D.G.l. (1) concernant des refe-

rions plus qu'amicale„ entre des

fonctionnaires de police et les

dirigeants de ces • maisons »

qui nous ont poussés è tenter

de déterminer la péri de • tolé-

rance • pouvant se « justifier »

pour les raisons précédemment

Indiquées (2). et la part qui ne
referai/ que du pur intérêt finan-

cier (ceci, pour les • maisons»
tolérées per la brigade mondaine,

car pour celles fonctionnant hors

du schéma administratif de ce

service. Il nous est apparu très

rapidemanl 'que la motivation

était purement! • financière). (...)

- En ce qui concerne labrigada

mondaine è f'égard de laquelle

nous allons porter des appré-

ciations sur un domaine relevant

de ses attributions, nous n'avons

que tort peu de critiques à for-

muler. S’il s'y trouve quelques

fonctionnaires douteux (trois ou
quatre), ils ont été « catalogués -

par leurs coftôgues. A noter

toutefois que, si une demande
de changement de service n'a

pu être obtenue è leur encontre,

c'est qu'ils bénéficiaient de cer-

taines protections el s’inséraient

dans un « système » quf semble

avoir une r e / a t f v e cohésion

(SAC) (3).

• L'actuel chef de la brigade

mondaine lorsqu'il s’ast vu Im-

poser la • tolérance - ou la

politique des «.yeux fermés «

è l’égard de certains établisse-

ments s eu lui aussi des accès

de révolte devant la « grosseur

des couleuvres à avaler mais

il a bien été contraint comme
d'autres de subir l'emprise d'un

« environnement Il lui eût

fallu un tempérament » suici-

daire « pour tenter un début

d’épuration qui n'auralt d'ailleurs

abouti qu'ù une rapide mutation.

« Sources

d’information »

Actuellement, la liste dés éta-

blissements " tolérés « ou d'au-

tres è l'égard desquels II est

tenu de fermer les yeux est Im-

posée pour plus des trois quarts

par fa haufe hiérarchie. S’y

ajoute un supplément de « tolé-

rance » venant du ntveeu focaf,

théorie du rajout - qui se /us-

titie par certaines affinités exis-

tant entre la nfveau local et une
partie de la haufe hiérarchie, et

la notion précise de certains au

niveau local, que l'on aurait

bien de la peine è leur chercher

des poux dans leur chevelure

alors qu'ils sont fort informés

des vraies motivations de « tolé-

rance - venant du sommet ou
des niveaux intermédiaires. (...)

- En ce qui concerne les établis-

sements tolérés au titre - source

d'information -, le - marché »

s’avère lort léonin pour la police:

I % de renseignements supporte

un manteau de 99 ®/e de bénéfice

pour tes proxénètes, support

financier qui permet le dévelop-

pement d’une autre criminalité.

Un non-initié (notre cas) reste

confondu devant ffmportance

des sommes glissant dans le cir-

cuit de la prostitution et du
proxénétisme : un montant de
B milliards (nouveaux). cité

comme chiflre d'affaires de la .

région parisienne, nous a paru

initialement une aberration men-
tale. Par la suite, en effectuant

une péréquation à partir des bé-

néfices réalisés per certaines

« maisons *, leur nombre, les

autres « méthodes » de la prosti-

tution, le chltlre nous est devenu
vraisemblable. (C’est cotte esti-

mation qui nous a lait citer le

pourcentage ci-dessus ; 1 °/o

contre 99 D
/o, car la valeur des

renseignements fournis n'est pas
supérieure i 6 milliards (anciens).

Un tel - fromage » a ouvert bien

des appétits, même dans la po-

lice, appétits qui se montrent

plus ou moins discrets et lort

nombreux.
- Les échos - ne sont pas seu-

lement entendus près de la di-

rection généra/e des impdrs...

Certains patrons ou gérants

d'établissements, pensant tous

les fonctionnaires de police au
courant de ces « mœurs -, an-

noncent le tarif de la couver-

ture : pour un tel, c'est de Tor-

dre de B 000 F par mois, pour un
autre (qui jexhibe une carte du
SAC. persuadé qu'il est. que tout

ionctionnaire de police ou pres-

que a cette carte en poche), il

est normal à ses yeux cTeHectuer

un reversement quotidien supé-

rieur à 1 000 F : son hôtef (à

grand rendement) lui rapporte

plus de 4 000 F chaque Jour. On
va jusqu'à se vanter (sans crain-

dre un éventuel magnétophone

j

que ron a versé un chèque ban-
caire de 30000 F à un candidat

è la présidence de la République.
- Jusqu'à certaines lillea - tolé-

rées - (n’ayant pas le cœur à

/'ouvrage) qui y vont aussi de
leur petit couplet : elles estiment

que la - redevance - mensuelle

de 3 000 F est trop élevée et

qu'il ne leur en coûterait pas
plus cher de régler les amendes
de rerticle R 34. (...)

- On peut estimer qu'à partir

des • sources « PM.. P*l. éta-

blies d'une manière systématique,

II devrait être possible de détec-
ter plus des trois quarts desdites

compromission. (...) -

(1) Direction
impôts.

générale des

(2i « Exutoire discret pour le
corps diplomatique et la haute
société, sources d 'Information
pour divers services de police,
D5.T, SJ3JE.CÆ. »

(3) Service d'action civique.
Ajout manuscrit.

1*
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AU CONGRÈS DU SNE-Sup

SPORTS

FOOTBALL

La majorité « action syndicale » (
proche des communistes

) Saint-Étienne-Lens en finale de la Coupe de France
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recule légèrement au profit des socialistes

I/ortjanisaüon des examens de fin d'année
dans de nombreuses unités d'enseignement et de
recherches de droit et de sciences économiques
risque d'ètre difficile : la congrès du Syndical
national da l'enseignement supérieur (SNESnpJ.
affilia à la Fédération de 1*éducation nationale

—réuni à Paris dn 7 an 9 juin — a. en effet,

décidé d’inviter ses adhérents de ces disciplines

à poursuivra la - grève administrative » engagée
il y a plusieurs mois et consistant à ne pas
communiquer les notes des épreuves terminales
au du contrôle confina.

La rencontre qui a eu lieu, le lundi S juin,

en fin d'après-midi entre M. Jean-Pierre Soisson,
secrétaire d'Etat aux universités, et une déléga-
tion dn SNESup n'a pas apporté de possibilités

de réglement du conflit : les représentants du
)

syndicat estimant que les proposLiions de Hans-

formations de postes et de - reconversion > d'assis-
j

iasis. faites par M. Soisson, ne répondaient pas
|

à leur demande d'une titularisation de tous les l

P

actuellement en fonction.

Le congrès, d'antre pari, n'a pas marqué de
j

changements dans la situation interne du syn-
[

dicat. qui, avec dix mille deux cents adhérents. :

rassemble un peu plus du quart des enseignants
*

du supérieur : la tendance « Action syndicale -, ?

animée par des enseignants de gauche, notam- :

méat des communistes, qui dirige le SNESup
de puis 1969, conserve, malgré un certain tasse- i

ment, une confortable majorité (1).
;

Le rapport d'activité présenté
par la direction a été approuvé
par 5493 voix (66.31 5>) contre
1 665 et 1 121 abstentions. En
1974, il avait recueilli 70.30 % des
voix. Mais cette année, le prin-
cipal courant d'opposition. Démo-
cratie et Action, animé par des
militants de différents courants
socialistes (souvent proches du
CERESi, avait appelé à voter
contre le rapport, alors qu'il

n'avait pas donné de consignes
de vote l'an passé.

Les votes traditionnels portant
sur l'orientation du syndicat, ont
pourtant marqué un léger effrite-
ment de la majorité et des « gau-
chistes v essentiellement au profit
de Démocratie et action. Cette
tendance a obtenu 15,09 % des
voix contre 12,88 % en 1974. La
majorité Action syndicale — où
des socialistes sont aussi présents.
mais où les communistes exercent

une Influence déterminante — en
recueille 64^7 % contre 66.29 Te

l'an passé. L’influence des gau-
chistes de l’Ecole émancipée
(qu'animent surtout des trots-
kistes de la Ligue communiste
révolutionnaire) et du Front
unique ouvrier (dirigé par le cou-
rant trotskiste rival de l'Organisa-
tion communiste internationa-
liste) continue à reculer légère-
ment : ces tendances ont recueilli

respectivement 9.52 To et 5.36 Te
des voix (9.89 To et 5,58 Te en
1974). En revanche, la nouvelle
tendance Socialisme et éducation
(proche du courant Rénovation
syndicale de la FEN) a légèrement
progressé, passant de 5 To à
5,76 To.

Ce courants recouvrent à la

fols des différences politiques et

des divergences sur les objectifs et
la tactique à suivre, même si l'en-

semble des adhérents sont d'ac-
cord, par exemple sur la nécessité

323876 candidats au baccalauréat de 1975

Moins de <IHtéraires>, plus de techniciens

Les épreuves du baccalauréat 1975 commencent, ce mardi
10 juin, pour les quatre-vingt-quatre mîTl- sept cents candidats au
baccalauréat de technicien dont le nombre va croissant, alors qua les

effecfififi des candidats au baccalauréat de l'enseignement général

(le bac traditionnel) ne progressent plus que faiblement (deux cent
trente-neuf mille cette année).

Pour ces derniers, les épreuves écrites sont fixées au mardi 17

ai mercredi 18 juin 1975. et la date de l'épreuve écrite de français

du baccalauréat 1976 subie par anticipation en 1975, est fixée au
mardi 24 juin 1975. Le déroulement des éprenves est identique à
celui de 1974.

« Le baccalauréat 1975 ne pré-
sente aucun changement notable
par rapport à celui de 1974 », a
précisé M. Jean-Louis SaureL
directeur des lycées au ministère
de l'éducation, au. cours d'une
conférence de presse réunie lundi

g Juin à Paris. Les nouvelles dis-
positions prévues par M. Haby
(baccalauréat en deux parties,

dont la seconde entièrement
optionnelle), qui doivent être dis-
cutées par l'Assemblée nationale
la semaine prochaine, « ne seront
appliquées en tout état de cause,
si elles sont adoptées, qu’en 1977
à la classe de seconde, ce qui
reporte à 1980 la première ses-
sion du baccalauréat nouvelle
manière ».

323 876 candidats sont inscrits

à la session de 1975 contre un
peu plus de 310000 en 1974. soit

un accroissement de 2,9 To, qui
est inférieur à celui des années
précédentes (+ 3,4 T» en 1974 et
4.4 % en 1973). Les inscriptions
au baccalauréat de technicien
ont augmenté de 10.6 To sur celles
de 1974. pour atteindre 84700. tan-
dis que pour le baccalauréat de
l'enseignement général l'accroisse-
ment n'est que de 0,52 Ko avec un
total de 239 176.

La série A (philosophie-lettres)
ne regroupe plus que 32.19 To des
candidats contre 34 To en 1974 et

48 To en 1968 : ses effectifs dimi-
nuent de 5 To. Ce recul de la
série littéraire est Illustré le plus
nettement par la section A

1

(latin-grec) qui n’est plus choisie

que par 1635 candidats en 1975
contre' 1987 en 1974.

La série B (économique et so-
cial) progresse, au contaire. de
7,38 %. et regroupe 13.11 % des
inscrits; la série C (mathéma-
tiques et sciences physiques) reste
stable avec 18J0 Te des inscrits,

tandis que la série D (mathéma-
tiques et sciences de la nature)
augmente de 3,97 % et rejoint
presque les effectifs de la sec-
tion A, traditionnellement la plus
nombreuse, avec 31.73 «Te des ins-
crits.

Les effectifs des candidats au
baccalauréat de technicien pro-
gressent. excepté dans certaines
séries du secteur Industriel : F 2
(électronique), F 5 (physique),
F 6 (chimie) et H (informatique),
qui connaissent un léger recul.

D’autrè part, quatre cent
soixante-dix élèves de trois éta-
blissements expérimentaux — le

lycée Henri-Martin, de Saint-'

Quentin (Aisne), celui de Mont-
geron (Essonne), et l'Ecole alsa-
cienne (Paris) — se présentent
pour la première fois cette année
au baccalauréat. Le contrôle
s’exerce en partie, pour ces élè-
ves, sur des travaux personnels,
essentiellement des dossiers éta-
blis par eus dans le cadre du
« travail Indépendant ».

C'est, enfin, la première fols

cette année que le chinois et le

polonais peuvent faire l'objet

d'une épreuve obligatoire aussi
bien à l’écrit qu’à l'oraL

b- ESPAGNOL-
AUDIO-VISUEL

étudiants, adultes, entreprises
Cours tous niveaux

ESPAGNOL
BOURSES D'ETUDES

| PARIS: cours en juin

juillet

) ESPAGNE : cours ïn-fl

tensifs. en juill et aoûtj

DÉMONSTRATIONS GRATUITES
Rensetgrumenta et inscriptions

CJV.V. du Collège d'Espagne

la. bd Bonne-Nouvelle. 79002 Parla*
Tel.; 233-67-08

ESPAGNOL^

TOUTE
L'ANNÉE

Angleterre - Ecossa - Alterne» • Mtrtcte
Esnagpi - IWH Ftun • OJLA.

lia da Halte uun

• SÉJOURS EN HOTES PAYANTS
avec ou sans cours dans familles BèJeo
données. Un seoi Français par famille.

• SÉJOURS AU PAIR
Angleterre Ecosse Halls îrtase*

aliénasse Canada testais

mur jeunes filles au-dessus de 18 ans.

• Placement de jeunes filles anglaises

au naît dans familles françaises.

• PROGRAMME SPECIAL POUR
ADULTES

«rate l'armée en SngletWTB et en Uls-

magse.

RELATIONS INTERNATIONALES
100. m Sakrt-Lnare. — 75009 PARIS.

874-93 65

COLLEGE PRIVE MIXTE DE L0ÜRD0UE1X-SAINT-MICHEL

36140, Tél. 42. Fondé en 1850. Altitude 450 m. 8- i Tenu. A-B-C-D-O

Math. Snp., Lettres Sup. Pension, demi-pension, externat. Cours de

Vacances 1975 du Ie ' su 30 août. Natation, équitation, tennis, karaté.

Toutes inscriptions tous les jours
de 9 à 12 11. - 14 à 17 b.

de mettre en premier pian la !

lutte pour la stabilité de remploi •

des enseignants, en raison tout
particulièrement de la crise éco-
nomique et du développement du
chômage.

Si dans la e dynamique initia-

tive » de Télectionu présidentielle !

de 1974, on avait pu envisager un
j

rapprochement entre les deux
principaux courants du syndicat,
il n’en était plus question cette
année : plusieurs délégués de la

majorité s‘en sont pris vigoureu-
\

sement aux socialistes, coupables
selon eux, dans leur recherche
d’upne position sur les problèmes
d’éducation, d’être intervenus
dahs les « affaires intérieures >

i

du syndicat.
|

Les discussions ont aussi porté
j

sur les relations du syndicat avec i

la direction de la FEN (para-
‘

doxaJement défendue davantage
par les trotskistes du F.TJ.O. que
par les socialistes de Démocratie
et actions) : Je SNE-sup reproche
à celle-ci d’avoir c démobilisé les

travailleurs » en signant, A rau-
tnmne dernier, l'accord de salaires

j

dans Za fonction publique, accord
J

refusé par la C.G.T. et la CJLD.T.
— G. H. !

L'Association sportive de Saint-

Etienne et le Racmg-Club de Lens
disputeront le 14 juin au Parc
des Princes la finale de la Coupe
de France de footbalL Sur ce
même terrain, devant cinquante
mille spectateurs, les Stéphanois
ont battu Bastia 2 à 0 au terme
d'un match pour « aficionados ».

La prudence dont firent preuve
les deux équipes en première mi-
temps ne fut pas toujours du goût
du public.

Pour déjouer le repli massif des
éléments des deux équipes dès la

perte de la balle, Saint-Etienne et

Bastia durent faire preuve d’ima-
gination. A ce Jeu d'attaques éla-

borées à la manière d'une partie

d'échecs. Saint-Etienne, qui pos-
sède au plus haut degré l'esprit

d’équipe et bénéficie désormais
d'une grande expérience Interna-
tionale. s'imposa après une heure
de jeu grâce à un but marqué de
ia tête par Christian Sarraznagna
sur un centre de Patrick Reveill
avant d'assurer son succès par un
second but d’Hervé Bevelli sur un
tir de loin à la soixante-dix-neu-
vième minute.

Déjà champion de France
Saint-Etienne aura donc l’occa

fl) A rIssue du congrès. XI. Ailla
Roux a été élu secrétaire général
par la commission administrative
(le r parlement») du syndicat, en
remplacement de M. Paul Mazllak.
M. Roux, maître-assistant d’histoire
A 1‘université de Paris-Vil (VIn-
cennes), est un spécialiste de 1"his-

toire de la Chine contemporaine.
Comme la plupart de ses prédéces-
seurs & la direction du syndicat
depuis quatre ans. U est membre
du parti communiste.

LE « FAUX RECORD »

DE GUY DRUT

Le record dn monde dn
110 mètres baies que Guy Orut

aurait égalé 5 Eugene (Etat de

l'Orégon), et qnl a donné lieu

& on excès de félicitations dans
le genre « Car Drat est désor-

mais le meilleur coureur de haies

du monde h ou « Le conseiller

sportif du premier ministre a
frappé un prend coup m. était

une fausse information. Eu réa-

lité. Guy Drat a été «édité de
13 sec. 1/18 sur ISO yards

(189.686 mètres) et non sur

118 mètres, et le vent par trop

favorable (248 mètres à la se-

conde) Interdisait de toute façon
une quelconque homologation.
D’autant plus que le record du
monde do 220 yards haies est

détenu par l’Américain Mllbnrn
en 13 secondes. Le télégramme
do félicitations que H. Jacques
Chine a adressé à'son conseiller

sportif était tout aussi préma-
turé—

vosbureauxà
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sion de réussir un nouveau doublé
qui serait le quatrième de son his-
toire et le deuxlime consecutif,
une performance encore jamais
réalisée dons le football français.

Lens, vingt-sept ans après

SI les Stéphanois sont des habi-
tués. les Lensols se retrouveront
en finale pour la première fols
depuis Z948. Au terme d’un match
fertile en rebondissements, dans
la gronde tradition de la Coupe
de France ancienne formule, les
Nordistes ont battu, par 3 buts
à 2. le Paris-Saint-Germain, di-
minué par les absences de plu-
sieurs joueurs de premier plan
comme Bade, Dalhcb et le capi-
taine Dogllani.
Remarquablement soutenus à

Reims par quinze rallie supporters
venus du Nord par trains spé-
ciaux. voitures particulières et
plus de cent autocars frétés pour

la circonstance. les Lensols égali-
sèrent (deux buts partout) à sept
minutes de la fin du match par
leur ailier droit polonais Faber,
avant de s’imposer pendant les

prolongations.

Revenus en première division
depuis deux ans. après une longue
période d'écUpce» les Lassais sont
déjà assurés de disputer la sai-
son prochaine la Coupe d’Europe
des clubs, vainqueurs de Coupe,
puisque salnt-EUenne est qualifié
pour la Coupe d'Europe des clubs
champions. Ce qui ne les empê-
chera pas de faire le maximum
pour tenter de oombJdr un public
d’une ferveur et d’une fidélité
exemplaires par une première vic-
toire en Coupe de France, dont-U
finale se jouera à guichets fermes,
toutes les places ayant été ven-
dues dès la première journée de la
location.

GÉRARD AL80UY.

CYCLISME

Thévenet, Poulidor et Merckx

dans la perspective du Tour de France
De notre envoyé spécial

Avignon. — Les victoires fran-

çaises au niveau international sont

rares. Celle que Bernard Thévenet a
obtenue à ('occasion du critérium

du Dauphiné libéré correspond

cependant 8 un résultat logique. Le
routier de t'équipe Peugeot n‘a pas
eu besoin de forcer son talent su
cours de (‘étape contre ta montre,

organisée lundi 9 Juin, près d’Avi-

gnon. pour conserver la première

place du classement général. Aupa-
ravant. il avait nettement dominé ses
adversaires directs au nombre des-

quels Francesco Moser. Zœtamelk.

Poulidor et Van Impa dans le sec-

teur montagneux de la Chartreuse.

Epaulé par une solide équipe, cet

excellent coureur qui porta naguère

le maillot de champion de France, a
(ait la démonstration d'un talent

retrouvé. Il est redevenu, semble-t-il,

te grimpeur que noua connaissions,

manifestant un retour en forme des

plus opportuns à dlx-sept Jours du
départ du Tour de France.

Deux courses différentes

Hormis -Bernard Thévenet, • deux
champions de haute . lignée ’ ont

retenu tout particulièrement l'atten-

tion des observateurs sur les routes

des Alpes. Le premier,. Raymond
Poulidor, a franchi convenablement

AUTOMOBILISME : troisième
victoire consécutive en Grand
Prix pour l’Autrichien NïW
Lauda (Ferrari). — Vainqueur
des Grands Prix de Monaco
fil mai! et de Belgique
(25 mai). VAutrichien NM

. Lauda. sur Ferrari, a remporté
le 8 juin à Anderstop sa troi-

sième victoire consécutive, en
s'imposant dans le Grand Prix
de Suède devant Reutemann
tBrabham) et Regazsont (Fer-

rari).
w

-j e. • •

Le Français Jacques Laffite a
gagné sur Martini-BJd.W. sa cin-

quième course de formule Z camp-'
tant pour le championnat d'Eu-
rope. Cette cinquième victoire .

—

sur six épreuves courues depuis
le début de la saison — donne a
Laffite toutes les chances d’ètre

champion d’Europe de formule 2.

NATATION : troisième record
du monde pour l'Allemande de
rcst Komelia Endex. — Déjà
détentrice dés records mondiaux
des 100 et Z00 mètres nage libre

(56 sec. 38/100 et 2 min. 2 sec.

27/100) Komelia Ender, seize
ans. a battu lundi 9 juin à Wtt-
tenberg le record du monde du
100 mitres papillon fl mm. 1

sec. 33/100 contre 1 min. l sec.
88/100) au. cours des champion-
nats de la 'République démocra-
tique ffAllemagne. Deux autres
records du monde féminin ont
été améliorés au cours de ces
quatre nages par Ulrike Tauber
(4 min. 52 sec. 20/100) et sur
200 mètres dos par Birgit Trei-
ber (2 min. 16 sec. 10).

• RUGBY : l'équipe de France
battue en Afrique du Sud. —
La sélection française de rugby
à XV a subi le 7 juin au Cap la
première défaite de sa tournée en
Afrique du Sud, Elle a été battue
16-3 par une équipe multiraciale.
Les Français ont affronté une
sélection formée de onze Blancs
(dont cinq Springboks), deux
Noirs et deux Métis. Jamais
auparavant la République Sud-
Africaine n’avait aligné une
équipe multiraciale pour une ren-
contre Internationale.

Le 9 juin, l’équipe de France
a battu la sélection des South-

western par 44 à 6.

CENTRE DE CONSULTATIONS P5YCHOPEDAGOGIOUES
Service piydxfygÿtte do Centre NaffaoaT de DeameuaKen sot l'Erneirntmvti pnvi

Directeur': J. BERENY O Psychologue
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le Galibiur (2558 mètres) dont il

redoutait l'escalade depuis sa défail-

lance de la saison passée. A la suite

de ce test indispensable, il s décidé
de participer à la grande épreuve...

pour la treizième fois.

Le second, Edcfy Merckx. n'a 1er-

miné qu'à la dixième place. Le cham-
pion du inonde, qui relevait de mala-

die. était venu au Dauphiné non

pas. pour gagner, contrairement è
l'habitude, mais pour 6e. réadapter

progressivement aux efforts. Souvent

à l'ouvrage, parfois en dirnculté, il

a accompli ce travail avec une cons-

cience protasslôhnetle et un courage
exemplaires. Il a. en d'autres termes,

accepté une défaite Inévitable qui no

sera sans doute pas Inutile et qui

de toute évidence n'est pas négative.

Fraddy Maeriens, lui, a remporté

sept étapes sur dix. dont six consé-

cutivement S’il a réalisé un exploit

unique dans ('histoire des courses

en France, il a aussi révélé d'inquié-

tantes faiblesses an altitudo puis-

qu'il a perdu près d'une heure en
l'espace de deux jours. Le roulier-

sprinter flamand était Irrésistible en
plaine alors que Bernard Thévenet

fut souverain en montagne. Les deux
hommes disputaient en réalité deux
courses différentes.

JACQUES AUGENDRE.

D'un sport à
• TENNIS : François Jauf-

fret éliminé aux Internationaux
de France. — Lee Internationaux
de France se poursuivent à
Roland-Garros, favorisés par un
temps superbe et un succès po-
pulaire sans précédent. Mais les
héros sont fatigués. Après l’éli-

mination d'Orantès et de Métré

-

velL Nastase « été battu di-
manche 8 juin par Panatta et
Kodès lundi par VUas. tandis que
le dernier représentant français,
Jauffret, se faisait sortir’ ce jour
même par Ramirea.

(B VOILE : Serge Maury cham-
pion d’Europe. — Le Français
Serge Maury, champion olympi-
que en 1972, . a remporté le cham-
pionnat d’Europe des FINN, qui
se disputait en Espagne,

LES RESULTATS

Cyclisme

CftXXKEUUM
DU DAUPHINÉ LIEÉKC

Classement général floiL. —
L Tîi6veûBt (Fr.), 33 h. 38 mto.
36 sec. ; 2. Moser (It.), 35 fc. .44 min.
33 sec.; 3. ZoetcmeUe CP.-B,). 35 h.
44 min. 33 sec.; 4. Poulidor (FT-J.
35 tx. 44 min. 43 sec. ; 5. van Zmpe
(Belg.), 35 b. 45 min. il see. ; S. Dan-
EuHlaume (Fr.). 35 h. 46 min. 1T sec. ;

7. Déliai» (Fr.), 35 h. 47 min. 32 UC. ;

8. Talbourdet (Fr.). 35 b. 49 min.
51 MC.; 9. Romsro (Fr.). 35 b. 50 Win.
20 »ec. ; la Merckx (Belg.), m- L

Tennis

INTERNATIONAUX DE FRANCE
SIMPLE MESSIEURS

HUITIEMES DE FINALE.
Dlbbs (E.-U.) b. Zugarelll (W.l

8-4. 7-5. 6-4; RamlteK (Mcx.) b.

Jauffret 6-2. 6-1. 6-4: viles (Argo
b. Rades (Tch.) fl-L 0-4, 5-2: Parun
(N.-Z.) b. Alexander (Au&Cr.) 6-2.

2-6, 3-6, 6-2. 8-6.

SIMPLE DAMES
Huitièmes de finale. — Mlla Szabo

(Hong.) b. Mlle de Roubln 6-L 6-4 ;

Mlle Navratllova (Tch.) b. Min Tee-
Borden (E.-U.) 6-2. S-S. 6-3; Mlle
Morozova (UJL8J3.1 b. Miss Barker
(G.-B.) 6-1, 6-0; Ml» Evect (E.-U.)

b. Mlle Tomanova (Tch.) 6-3. 6-2.

Tir

CHAMPIONNAT DE FRANCK
DE TTE AO PLATEAU

manie de tir ù la fosse olympique.
a rdmpartt son dixtèmt titre natio-
nal au terme des internationaux de
Fnatce^qui ea.dtopuMant à Antibes.

Il a totalisé 191 plateaux sur 200.

Ses suivants immédiats sont Layar-
rigus (390) st Grabat (189).
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CARNET
NaÎMawce»

n ;:»1 z

~*~Mtaa. née Uumeu«ux de «te pot^

7 Juta I^VU,Wnt*

™rp*v^nü-Mwch«-

*Stfrs&£a"ia* »«*.

&J?£*5T «* falro J«* Ar J.

Panl-Henè
1 jota 1875.

’

16. n» 8choirer,
’5«6 Pari*.

15 mal 1975.
*4. rue BalanJ.
*5015 Parla.

SES S? la JoIe d'anaouc*?

.
Judith,

20 mal,
*•—£“?. 4° Salnt-Senoch,
5Œ7 Parts.

“ M- Christian Robert et Mme.
9 Mwif - France Archambaudwnt ft Guillaume la Joie «ran-
aeer la naissance de

Karlne,
3 juin 1975.
-HL rue Manie,
5019 Parla

PiongoiHei

“ On noua prie d'annoncer la
içalllee de

Mlle Marie-Laurence,
de Chauvigny de Blot.

e, du comte J. de Chauvigny
Blot. décédé, et de la comtesse.
Odette Moreau.

c
M. Bruno Crestent,

de M. Guy Crescent et de Mme
Michèle Janln.

5. avenue du Président-Wilson.
5115 Parla
3. rue Rajmouard.
lois Parla.

Mariages

- M. et Mme André Perdrialle.
L et Mme Claude Moreau,
t heureux de faire part du
loge de leur* enfanta

Sri rtc et Denis,
bré & Lyon le 7 Juin 1975.
X. montée de Vauzelies.
MOI Lyon.
rue d’Anjou.

008 Parla.

• AL Paul Terrien, Ingénieur civil
ponui et chaussées, et Aime Ge-
iève Roue!
t heureux de faim part de leur
-lagc. qui a eu lieu dans l’Intl-
é. le 31 mai 1975.
square Albert-Bartholomé.

aria (15-1.

I. rue Milton,
iris (9rj.

Décès

- M. et Mme Vlgor CalUet,
«le Simonne Bariéty.
1. Jacques Barléty.
f. et Mme Jean Barléty.
1. et Mme Paul Barléty.
n enfanta.
.gnèx. Anne-Charlotte. vigor et

Ttinfe Caille t. Anne-Soohle Ba-
y. Olivier. Thibaut et Rémi Ba-

*<y-
•"es petlta-en fanta.
a famille Bar.
. la douleur de faire part du décès

Mme Maurice BARIETY,
née MMefolnc-GêUne Sar,

8 Juin, dans sa goixante-dlx-
tième année, munie dea sacre-
nta de l'Eglise.

a cérémonie religieuse aéra célé-

e le mercredi il Juin, à 10 h. 30.

la basilique Notre-Dame-dea-
•toires, place des Petite-Péree.
ria ra-3.

/Inhumation aura Ucu au cime-
re de Brou {Eure-et-Loir).
*1 fleurs ni couronnes.
7, rue de Monceau.
»arls 18»),

- On nous prie d’annoncer la

>rt de
AT. Jean BICHE,
ingénieur RN.SJL.

>mcter de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1945.
médaillé de la Résistance,

rvenuc paisiblement le B Juin a

usy, .

De la part de Mme Biche, née
arie Sehébéko. et de wa amis.

L’HOTEL DROUOT

Mercredi

ENTES
S. 1. — Meubles, obj. d’art XVnjV
oreelalne. faïence ancienne. MM.
lllée. M" Ader. Picard, Tajan.
S, S. — COU. tlm. M. Robineau.
I" Rlbault-Menetlè». Maxllo.

S. 10. — Tableaux modernes.

.

.GP. Loudmer/Poulaln. _
S. 13. — Blbel. Mbles, M» Dour-

*sfi«l — Blbet Papillons, Ameublt. !

I- René et Claude Bdsglrard.

EXPOSITION LE 11 JUIN

Palais aalltera. de 31 h. * 23 b.

Importante dessins

et tableaux moderne*
Sculptures

ATM. Dubourg. Dursad-Ruel
PaelttL Maréchaux. Cézanne
M** Ader. Plcaid. Tajan.

,|

TENTE LE U JUIN
Palais O aillera. A Mh. 30

Bibliothèque de Sir A.

Très Impartants livres anciens

M. Guérin. M“ Ader. Picard. Tajan.

— Parta.
Mm* Henri Blnder.

' * M™® Jean Blnder. et leurs
lUles..

,
M- et

. Mme Maurice Eflelmnn et
1 Jeu» mi, ...

La Etablissements La. .Literie
Maxel.
ont la donleur de faire part de
la perte cruelle qu'ils Tiennent
d éprouver en la Dersonn* de leur
époux, père et grand-péie.

.
M. Henri B1NDKR,

afteedé le s Juin, à l'âge de aolxante-
neuf ans. ....U* ubeàquee auront lieu mercredi

àWJJS. **•» «•

P®t avis rient lieu cfe faire—part,
'•

rue du Poteau.
Parts (18").

~ M. et Mme Jacques CbeymoL
M. et Mme André Danntelau.Mme Germaine Borredon.
Leun enfante et peUts-enfants,'

Ve* familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès
ae

M. Marcel BORREDON.
contrôleur général honoraire
de la Sécurité nationale.

5^“*“ .^.Vleby <j*na sa quatre-
vingt-dixième année.

..T On noua prie d’anuancer leodcoi de
M. André BOULOGNE,

dit Naoh.
instructeur national

des Centra d'entraînement
aux méthodes d’éducation active,

survenu le 8 Juin 1975. A rage de
soixante-quatre ans.

L'incinération et l'inhumation
se feront le Jeudi 12 courant,
a 8 h. 15. au 1 cimetière du Père-
Lachaise.

-I® profesaeur ag. j.-p. Cachera
et Mme.
M et Mme J.-D. Rodricuex Car-

mona,
M. et Mme CL Revilloo,
Sa enfants.
Charles. Jean-Baptiste. Aline. Gé-

raldine Cachera,
Béatrice. Isabel. mèa. Edith. Jé-

rôme Rodriguez.
Nathalie et Arnaud Vlllard.Sa petits-enfant*.
Mme Jacqueline Pierre Jacoupy.
Sa soeur.
Et toute la famille,

font part du décès de
Mme René CACHERA,

née Edith Mugish.
docteur en médecine. A.B.H.P.,

•

lauréat de l’Acadétu!» du sciences,
survenu le 4 juin 1975.
La obsèques et l’inhumation ont

eu lieu dans 1a plue Btrtcte Intimité,
le 7 juin 1975. à He-Tudy (Sud-
Finistère).
Cet avis tient Heu de ralre-part.

— On nous prie d'annoncer le
djyév de

Mme Etienne FATOU,
survenu le 4 juin 1975.
La obsèques ont eu Heu dans la

plus stricte Intimité A Canna,
On service religieux sera célébré

le 13 Juin, à 8 h. 3a en l'église
Salut -Honoré-d'Bylau. avenue Ray-
mond-Poincaré. Parts-15".
De la part de
Al. et Mme Christian Serteyx
et leurs enfanta.
M. et Aime Jean-Loup de Cherlaey

et leur» enfante.

— Le docteur Jean-Louis Herran-
schmldt.

Sylvie et Alain Oranjon,
Odile et Qulllenno Dlaz,
Florence Rerrenachmidt,
Corinne Rerrenaehmidt.
Mme Odile Llonnet-Geudron.
Et leur famille.

font part du décès de
Mme Jean-Louis REKRENSCHMZDT,

née Jacqueline Llonnet,
survenu le 5 juin 1975.

La obeéques ont pu lieu dans
lTntlmfté. Ic 1 Juta 1975.

Cet avia tient Heu de ralre-part.

B. place de Mexico.
75116 Paria.

— On noua prie d'annoncer le

décès de
Mme Jean JAGERSCHMtOT.
née Thérèse JagerschmJdt.

survenu A Brime (Loiret), le 5 Juin,

dans sa quatre-vingt-dixième année.

Un service religieux sera célébré à
Paria, le Jeudi 12 Janvier A M heures,

en l'église Balnt-Prançola-Xarier. 7".

et l'Inhumation aura lieu le même
Jour au cimetière du Montparnasse.
De la part de
Sa cinq enfants.
Ben vingt-trois petits-enfants.
Sa vingt-deux arrière - petits -

enfants.
Et de toute la famUle.

— Prince Mahmoud Miras Sadjar.

Prince AU Mira KAdJor.
ont l'immense douleur d'annoncer le

décès soudain, en sa résidence de
Saint-Cloud, de
Sol tan Abdol-Medjid Mire» RADJAH,

prince Impérial de Perse,

leur frère et père.
, .

En sa mémoire, une cérémonie

aura Heu A la Mosquée de Parla

139. rue Geoffroy-Saint-Hilaire. 5").

le Jeudi 13 Juin 1975. de 17 heures

A l» heures. _
Né au palais de GoJestan. Téhéran,

le 7 Janvier 1907. , .

Décédé A Saint-Cloud, le 24 mal

1975.

— 70-Bols-Guillaume.
Mme André Lefort, son épouse,

M. et Mme Bernard Lefort et leurs

Mme Pierre Lefort, leurs

enranta et petlt-tlls.
m « Aime Jean Lefort et leurs

ftpfnpfe»,

M. et Mmg Jacques Lefort et leurs

Philippe Lefort et leurs

striants.
Patrice Lefort et leurs

eX
Les familles Cfc*«Un.

y.iiph
, virant et Brunet ont le regre*

de Taire part du déc*« de
M. André LEFORT,
architecte honoraire,

rappelé A Dieu le 8 Juin 1975. da»
as quatre-vingt-quatrième année, et

Invitent A PMW»P?. *
d'inhumation célébrée le. mei«raol

Il juta, à S h. 16. en l'égUse de Bois-

GulUaimie.
Ni fleura ni couronna.
A clos du BameL
70230 BolB-Gulilaume.

- — fPuWetté)

Monsieur ^a^GKPTOOT. dlrecteur-fontoteur da maisons
Monsieur u. ^^ çlairb » présentera :

I

"

soixante ans de rechercha sur
j

Qu’««e que
jsssrs^jxtsg^i «^«d d* *«.^
A l'Energie Atomique- DEBAT :

Au début de la réunion : Causerie ***%$«,

j

—
.
Botug^a-Rolna.

.M. et ACme Qouzlen et leurs

ont la douleur de faire part du décès
de

. Stau MEV8Z,
née Yvonne Plchou,

leur mère . et grand-mère,
survenu 'A' Morlaÿ, dans sa quatre-
vlagt-oaaiéra® année.

— Mme Christian Mille, sa enfanta
et. M~ Jean MOI» ont 1a douleur de
vous taira part de la disparition
brutale, survenue le 27 mal. de

Ma Christian mu t.r
avoué près la cour d’appel d’Alx,

ancien avocat du barreau *

de MaraetUe.
ancien président de la Chambre

da avoués de Marseille.
La obsèques ont été célébrées

dans la plus stricte intimité.
28. avenue JUJo-Ferry.
Alx-en-Provence.

— Mme 8.' Moz>od-8ecbe&ay»,
M. et Mme Roland Barde,
ML et Aime Jean-Philippe Barde,

Antoine et Imbelle,
M. et Aime Laurent Helhnann.

Jérôme et Maud,
0a enfants, petits - enfants et

arrière-petits-enfants,
Mme J.-J. Ficha, sa- aceur,-
Mme Jean Monod, sa belle-soeur.
Ses neveux Monod, de Contacte.

Lerioux. Molier. Marcel. Dubert. Pi-
chet a Thomann.
ont le chagrin de faire part du
décès de

Mme Bernard MONOD,
née Magdeleine Monod,

survenu le 0 Juin 1975.
* N'abandonnes donc pas

votre confiance, qui doit
avoir une al grande récom-
pense. »

fHéb. 10.35.1
Le service religieux aura lieu le

mardi 10 Juin- A 14 heures, en l'ègllse
réformée de l'Oratoire du Louvre
(147. rue Saint-Honoré, 75001 Parts).
Cet avis tient lieu de faire-part.
L' square de Latour-Maubourg.
75007 Paris.

|

— Mme. Georgo- Petit -Jean, son
>
épouse,

i

Mme Marcel Bouvet, sa fille, et
le Dr Marcel Bouvet, son gendre.
. M. et Mme GlTles Gartn.
Le Dr Thierry Boyer et son épouse,

le Dr Chantal Boyer.
Mlle Dominique Boyer.
M. Hervé Boyer.
Sa petits-enfants.
Stéphane. Christophe. Delphine,

ses arriére petits-enfants, .

M. et Mme Paul Tlrard et leurs
familles.
ont la douleur, de faire part du
décès de

M- Georges PETIT-JEAN,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
survenu en son domicile, le 2 Juin
1975.,à l’Age de quatre-vingt-un ans.
Les obsèques ont été célébrée*

dans l'intimité familiale en l'égllae

de Triel-sur-Seine 178). •

Cet avis tient lieu de fslre-psrt-
132. boulevard Bxelmans. 75016.
113. avenu Henri-Martin. 75016.

M. et Mme Max Syuave et leurs
enfants. . .

Laurent et Isabelle Préau<3.

Rémi et NoBIp Lrnolr.
ont la douleur de faire part du
décès de

Mlle Jane PICABD. -

leur tanta et grande-taute.
survenu le 2 Juin 1975.
La obsèques surent lien dans la

plus stricte Intimité, lundi 9 Juta
1975. A 13 b. 45. au cimetière de Pré-
viHe. à Nancy.

— On nous prie de faire part du
décès accidentel, survenu A Safnte-
Marte-de-Porclo (Corse), de

RL Félicien PTKRAGGI
DE PETRJCONL

— Mme Joanna Reicher. née Lich-
tenstein.
Le Dr Patrick Btzouard et Mme.

née Elisabeth Reicher.
La famllla Sh&llt et Skovronakl,

de Melbourne. <

ont la douleur de ralre part du !

décès du i

Docteur Edward RETCHBR.
j

survenu A Francfort, dansn soixante- !

quinzième année.
L’inhumation • eu Heu le 6 Juin,

dans la plus stricte Intimité, au
cimetière de Bagneox.
Cet avis tient lieu de faire-part.

12, Ostendstrasse.
Prancfort-sur-le-Mata.
6. place d'Eatleune-d’Orvea.
75009 Parla.

— L’Association des fils de rapa-
triés s la dotarur de faire port du
décès de leur ami. le

Révérend Père 8IROT.
ancien dominicain d'Alger.

fondateur du cercle
« la Amis de Jeanne d'Arc ».

père spirituel

de l'Association, da fils de rapatriés
et des Club* Eurafrlque 2000.

Le cérémonie rellgleusa a eu lieu

le mardi 10 Juta A Z0 h. 30. au
couvent da dominicains. 223. rue du
Paubourg-Salnt-HoDoxé. 75008 Parts.

— On nous prie d'annoncer le

décès de
U. Edmond SPITZER.

commandeur de la Légion d’honneur,
croix de guerre 19U-1918.

croix du combattant, I

pieusement décédé A Paris, le 29 mal
1975.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée dans la plus stricte tartmlté. en
l’église Notre - Dame-de-l’Assomptlon
de Paasy, le 2 juta. -

De la part de
Mme Edmond Spltser, son' épouse,
Mlle Hélène Spltser, sa sœur.
Le général de corps d’armée (c.r.)

et Mme J.-P. Spîtrër, i

La princesse Troubetxkoy.

— On. noua prie . d’annoncer le
décès subit de

Mme Philippe WAQUET,
née Marilia Neel.

le 7 juta 1975 A Parla.

De la part de
M. Philippe Waquet, son époux.
Damien. André. Agathe et Mathieu

Waquet, sa enfants.
M. Harold NeeL son père.
Pierre, Philippe et Benoit, sa

frères,

Marguerite-Marie, Agnès. Claire.
Monique et Christine, ta sœurs.
la obsèques auront Ueu A Pouillon

(Landes), le jeudi j2 juin 1975, A
10 heurra.

— Noua apprenons la mort, le
8 Juin 1975. de notre confrère

Max ZETLAOUL
A la suite d’une longue ot doulou-
reuse maladie. Il était Ag£ de soixante-
quinze ans.

(Né le if mars 1800 Tunis, Victor
Zetlaoui, connu sous le nom 0e Max Zet-
laeul. était entré très Jeune a « la Presse»
de Tunis, où fl travailla près de cin-

quante ans. -

Correspondant du > Petit Matin > depuis
15Q9, n avait été engagé, en Juin iwa.
A l'agence France-Afrique, puis en Juin
19*5 e l'Agence France - Presse comme
sous-chef du service Afrique du Nord,
fonction qu'il devait exercer Jusqu'en 194S.

il apportait en même temps sa col-
laboration à « Combel », dont II fut rédac-
teur «n chef jusqu'à 1957. Il assurait, il

y » encore peu de temps, la critique de
télévision du • Courrier picard».]

Messes anniversaires

— A la mémoire de
Mireille AUDAT.

décédée le 11 Juta 1973 A Alger, tahu- I

mée le 18 Juta A Cadûtaa (Lozère},
une messe sera dite A SaJnt-Ger- :

maln-de-Calberte, le lundi 18 Juin,
ainsi qu’A 1a cathédrale de Yaoundé.
Que ses amis s'y Joignent par la
pensée et la prière.

Anniversaires

— n y a dix soi
Jacques DECROIX

disparaissait au cou» d'un accident
de la route. Que ceux qui l'ont aimé
et estimé accordent A son souvenir
une fidèle pensée.

Communications diverges

— On noua prie d'annoncer qu'en
reconnaissance da services qu'elle a
rond ira.

Mme Marcelle VoitohlUs.
professeur de musique,

rient d'ètre nommée chevalier dans
l'ordre national du Mérite.

Bienfaisance

— Le Secours de France organise
le vendredi 13 Juin, dès 20 heures,
dans la salons de l'hôtel de Crot-
sllles. 12, rue du Parc-Royal (Le Ma-
rais). Psrts-3*. une BQlcée de bien-
faisance en raveur des nationaux
victimes des événements d’Algérie,
des réfugiés du Sud-Est asiatique
Vietnam. Cambodge, etc.).

Visite» et conférences

MERCREDI 11 JUIN
VISITES ET CONFERENCES. —

Caisse nationale da monuments
historiques. 15 h., 62. rue Saint-
Antoine, Mme Bachelier : « Hôtel
de Sully ». — 15 h.. 14. rue Max-
Blonds t. A Boulogne. Aime Bouquet
dea Chaux : < Landovafcl ». — 15 h.,
fagode. portail gauche. Mme Garnler-
Ahlberg : « Notre-Dame de Paris ».— 15 b, 112. rue Axnbrolse-Crolzat.
A Saint-Denis. Mme LegregeoU :

* Deux mille ans d’orfèvrerie —
1S b. 30. hall gauche du château.
Mme Langlois : « Le château de
Malsona-Laffitte ». — 21 b., marches
de réglise Satat-Gervals s Le
M»rain Illuminé ».

CONFERENCES. — 20 h.. 58. nie
de Londres : < Scientologie- Philo-
sophie religieuse appliquée. Méthode
de libération spirituelle et cours

d'eCTleaclté personnelle » (Eglise de
Scientologie de France] (entrée
libre). — 20 h. 15, hôtel da ingé-
nieurs des Art® et Métiers. 9 bis.
avenue d'Ièna. AL Yves Dlénal :
« Exposé et séance de psychanalyse.
La schizophrénie ». — 16 h.. Maison
de la documentation, 29. quoi Vol-
taire : « Langue et éducation au
Québec » (entrée gratuOej.— 20 b. 30,

salle du cinéma du Musée de
rbamrne. professeur Jean autan. :

« La mal-aimés du Pacifique. Mêla-
né&le 1974 » (Société àes Amis et
le Musée de rbommel. — 21 b..
51, rus de la Harpe, professeur Geor-
ges Livrât» ; « L'astrologie et l'Age
du Verseau » iNouvelle Acropole).

Bitter Lenton
de SCHWEPPES.

Le Bitter Lemon dans le vent.

CHEMISES
à vos

MESURES
120 F

JACQUES DEBRAY
31, bd Molesherbes - ANJ. 15-41

UNE BELLE TAPISSERIE sur V03
murs ; Imprimé? main numéro-
tée, signée des grands artistes.

Tirage limité.

.

COROT, S5 Champs-Elysées

4” étage

TéL 225-36-59
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La princesse TroubetXkoy,
Le colonel et Mme Jean Rivière,
ses neveux et nièces.
II. rue Maspéro,
75016 Parla.

— Mme André Tracbet.
M. et Mme Jacques Trachst.
Leurs enfants et petite - mie et

toute la famille.
ont la douleur de vous faire part du
décès de

td. André TRUCHET.
leur époux, père, grand-père, arrière-
grand-père et parent,
anrvenn ANeniây-snr-Setae, le 7 Juin,
à l'Age de aolxante-dlx-nenr ans.
La cérémonie raUglense sera célé-

brée en l’égUse Saint-Jean-Baptiste
de Neumy (158. avenue Charles-de-
GanUe) le 12 Juin 1973. A 9 beurra.

17. rue de -l’Eglise,
92200 Neumy.
39. boulevard du Château,
92200 NralHy.

.Nos ebounix, bén/firfsnr (Time ré-
;

> duaiûa sar lu insertions da « Carnet
;

I du Monde », sont priés de joindre i
;

temr enaeê de texte mae des dernières
;

bandes poar justifier de cesse çae&ié. '•

Même devant la'porte

bliadée. cela fait déjà un .

certain temps que le cambrio-
leur n'est plus déconcerté.300
cambriolages par jour à Paris

en 1973,400 en 1974, cela

donne à réfléchir. Puisque

les voleurs entrent chez vous
en professionnels, accueillez-

les en professionnels.

Le détecteur antivol de
Singer est un émetteur à

ultra-sons à effet Doppler qui
détecte tous les mouvements
dans une zone de 4 à 8 m
et déclenche alors une sirène

électronique puissante

(indépendante) équipée d’un
dispositif de temporisation

de la durée d'alarme avec
réarmement automatique.

11 se pose dans les passages
"obligés" (entrée, couloir).

21 ressembleà un ïaoffensif

transistor (c'est sa fonction
quand il n'est pas branché).
Vous l'installez vous-même.

Pour obtenir toute la

documentation (sous pli confi-

dentiel), renvoyez-nous le bon
ci-dessous ou venez voir
notre salle de démonstration,
27 avenue de l'Opéra, Paris 1er

Nous vous donnons aussi
notre téléphone : 742.28.10

Les vacances sont si prochés.

Je désire recevoir; sans engagement de ma. part, line documentation sur le détecteur antivol.

Nom Adresse

Tél

A retourner à Singer. Département Protection et Sécurité. ’27. avenue de l'Opéra - 75001 Paris.

DETECTEUR ANTIVOLAULTRA-SONS
CONCU MR SINGER.

>
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RADIO-TÉLÉVISION

Vu

Vivre avec une journaliste
Le seul problème que pose une

enquête à l’écran, c'est celui du
Journaliste. Il ne sait paa où se
mettre. Hors du champ, voix

ott ? Dans la champ, de lace?
De profil ? Ass/s ? Debout ?
Cela varie selon las écoles, les
modes, les humeurs, les degrés
de fausse (ou de vraie) modes-
tie. L'hiver passé, c'était la vogue
ambulatoire. On le voyait tou-

jours s’éloigner de dos. en
blouson de daim ou- en cana-
dienne fourrée, interviewer et

Interviewé, devisant, cheminant
d’un même pas lourd, rêveur,

chargé de graves pensées, sur

rasphalte des trottoirs ou sur

la mousse des sous-bols. Les
propos se mêleront au bruit des
moteurs et au chant des oiseaux.

On rte comprenait pas un mot
de ce qu’il disait, mais c’était

d’un beau, d’un naturel 1 On ne
s’en lassait pas.

Lundi soir sur Antenne 2, Jac-

ques Frémontler a montré qu’on

pouvait aller encore beaucoup
plus loin dans cette vole. On
venait à peine d’entrer chez les

Gouriou. des ouvriers du Sud-
Finistère (la Vie ensemble), on
était tranquillement assis avec
eux devant le poste : on regar-

dait une danse folklorique bre-

tonne : on écoutait Zitrone,

quand brusquement une grande

bîonde s’est dressée, a coupé
h son, a dit que non c’était

- pas possible », (fêtait • tru-

qué », que la vie des ouvriers

bretons c'était « pas comme
ça ». On était perplexe. On se
demandait qui cela pouvait bien

être ; elfe paraissait beaucoup

trop âgée pour être une de leurs

tilles. Il en ont quatre plus un
garçon. Pourtant, au déjeuner
de communion qui a suivi, elle

était là, elle pérorait, on ne
voyait, on n'entendait qu’elle, et

ce n’est que petit à petit qu’on

a compris, c'était La journa-

liste.

Une lois située, et bien située,

impossible de la perdre Elle

surgissait à tout bout de champ
et de contre-champ. En bottes

et en ciré, sur les échafau-

dages du chantier naval qui

emploie François Gouriou :

• Diles-mol, François, âtre tôlier

soudeur, c'est quoi ?» : en
tablier de jardinier au détour

d’un plant de salades — tes

Gouriou sont en train de sa

payer un pavillon avec le salaire

de Thérèse, elle gagne 1200 F
pat mois dans une usine de
conditionnement alimentaire : en
chandail à carreaux devant la

nouvelle voiture d'occasion :

dans la salle d’eau à Theure

du bain hebdomadaire des en-

tants ; i la cuisine à rheure des
préparatifs du dîner. Là elle a
été très bien. Elle est restée

clouée sur sa chaise pendant

que François (Thérèse n'ètall

pas encore rentrée) taisait re-

venir ses maquereaux. Elle n’a

pas proposé de Taider pi de

mettre le couvert. Et elle a ou
raison. Elle était lemme, elle

était invitée, et Invités de mar-
que — de la télévision, pansez t

— elle n'avait aucune raison

d’ottrir ses services.

Quand, pour Unir, elle a
demandé à Thérèse si cas dix

jours passés avec Téquipa —
on avait vu poindre par-ci par-là

le nez d’un technicien. — si

cette promiscuité ne ravait pas
trop dérangée, Thérèse a ré-

pondu gentiment çua non ; enfin,

si. un peu, d’autant qu’elle avait

pris sur ses vacances pour sa
plier aux Impératifs de rémis-

sion.

Et bien nous, franchement,
si. cela nous a beaucoup dé-

rangé. Entre le taux-semblant

d’un effacement total et Toutre-
cuidante franchise d’une pré
senca continuelle à Tantenne, ti

doit y avoir un Juste milieu, une
formule à trouver, un exemple à

suivre. J'en propose deux. Celui

de Fallevlc pour Patrick et

Sylvie, tourné il y a quelques
années {Du côté des enfants)

El celui (ils sa rejoignent I de
ces formidables documents
constitués par les familles amé-
ricaines et anglaises, dont ta vie

s'est profondément modifiée au

cours des mois sous Ttail in-

discret et secret des caméras

CLAUDE SARRAUTE.

AUJOURD’HUI

'llcterte notlenatel
ww somma à '

compris.aux billets entiers

CLASSEMENT DES SERIES D’APRES LES RESULTATS DE LA COURSE :

(En application du règlement de la tranche, le «tassement dst titiss est déterminé

en Ionction de l'ordre d'arrivée du cheval le mieux placé de chacune d'ettes)

Classée première : u rfria 3 (Val i, l'Qnwl

Classée deuxième ; h «an* S (Faaeft)

Classée troisième : h série 1 (MaraecQ

MARDI 10 JUIN
— M- Jacques Dominati, secré-

taire général des républicains in-
dépendants, est l’invité de -Radio-
Monte-Carlo k 19 heures.

— M* Maurice Rheims, commis-
saire-priseur. répond aux .ques-
tions de Pierre Desgraupes sur
Europe 1. à 19 b. 20.

— « Politique énergétique et

énergies nouvelles » est le sujet

.

TRIBUNES ET DÉBATS
du « Dialogue a de France-
Culture. & 20 heures.

— MAC- Michel Debré et Mau-
rice Druon participent au débat
des «Dossiers de l’écran* A pro-
pos des Rois maudits sur An-
tenne 2. vers 22 h. 15

MERCREDI 11 JUIN
— «Le rôle de la Cl-A. aux

Etats-Unis et dans le monde »

fait l'objet d’une enquête de TF 1

au cours du journal de 13 heures.

— Les radicaux de gauche ex-
priment leur point de vue à la

« Tribune libre » de FR 3. &
19 h. 40.

— M. Michel Poniatowski, mi-
nistre de l'intérieur est l’invité

du magazine «le Point sur 1"A2

>

pour son livre Conduire le chan-
gement sur Antenne 2» à 21 h. 25

LES PROGRAMMES

MARDI 10 JUIN

« Le Mande » publia Ions les

samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, un supplément radio - télé-

vision avec les programmas compléta

da W lamalaa.

CHAINE TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Christine. .

20 h. 35 Las animaux du monde..
Grange : la Numbàt

21 h. Jeu : Le blanc ai le noix.

22 h. 15 (Vers) Débat animé par A- Jérôme
Avec MM Michel Debré, ancien premier

ministre ; Maurice Druon, de l’Académie

de F. de la

. Si vous aimez vo* /Aras.

Si voua nm savez plus où 1ms mettre—

IA MAISON DES BIBUOTHÊOUES
61, nie Froidewnnc - 75014 Paris

vous offre son catalogue gratuit

100 modèles nandeid et de stylo

Ecrivez ou téléphonez au 63373 33

21 h. 45 Emission littéraire Best-seller, de
J. Feraiot et Ch. Collange.
Avec MM. Claude Bourdet (pour « L’Aven-

ture incertaine »). Gilbert Cesbron 1pour
< Don Juan en automne •). Alexandre
Mtnkorvski (pour « Le Mandarin aux pieds
nus •). Michel Audiard fpour c Le Petit
Cheval de retour Roger Ikor (auteur de
t Pour une lois, écoute mon enfant •) et
Roger Garaudv foour « Paroles d'homme *).

• CHAINE 11 (couleur) : A 2
19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran.
• Télé-film : Les Rais maudits» (pre-
mier épisode): Le roi de fer. de M. Druon,
de l’Académie française, adapt. M. Jul-
lian. rèaL C. 8arma, avec A. Kreiss.

J.-L. Moreau. RL Baptiste (rediffusion).

Les rivalités, les tntnguas et les complota
qui déchirent la cour de France au XIV* siè-
cle entre te procès des Templiers mt le début
de la atterre de Cent ans.
Une certaine imaçe de la France construite

par quelques ornnds rots.; Philippe Auguste,
Saint Louis, Philippe le Bel. Première
diffusion : fin fW3. sur ta deuxième chaîne.

française : GtUes Martinet, délégué général
au parti socialiste ; Mgr Honoré, évêque
d'Evreitx ; MM. Robert Mandrou. Michel Mot-
lot et Philippe Contamine, professeurs.

m CHAINE ill (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Improvisation sur un
livre.

19 h. 40 Tribune libre : Solidarité avec les peu-
pies d'Afrique.

20 b. Connaissance : La vie sauvage, (J'Y. Tore
20 h. 30 Western, film policier, aventures : l»cs

tueurs son1 léchés >. de Sb_ Reynolds (1969 r.

avec P. CNeaL J. Hackett, EL Loin,

P. Van Eyck. E Portaan.
Venu enquête* en Suisse sur un acctaeat

d’avion, le détective d’une compagnie d’assu-
rances découvre une escroquerie montée par
un financier Des tueurs sont à ses trousses

FRANCE-CULTURE
30 n„ Dkatovues. Emission os R. Puieuuin. enregistrée «n

PuHJc : « Politique énergétique e* énergies nouvelles ». avec
JeanOsuas Ce" délègue aux énergies nouvelles, et j_m
Chevalier, un ms chercheurs de Grenoble 1 71 h li. Musique
fle notre temps, de G. Léon : Luc Ferrari > 33 n. 30. Entretien
avec James Baldwin : n ti.. De la nuit ; 73 h. 50. Poésie

FRANCE-MUSIQUE
20 n 30 [S-J, Et direct de raudliorhmn îos. Cycle

« Ecole de vienne ». Orchestre philharmonique de Radio
France, direction O. Amy Avec V Codes, soprano t C Melonl.
baryton; A. Oiavaut, hautbois t R. Fontaine. clarinette ;

J-Y Bernard, cor 1 Ch. Colas, basson : Stnttnla oonc
tante en ml Mmot tnaleur ». K. 297 B [Mozart) t « Symphonie
lyrique », extraits (ZemlInsKvi 7 Extraits des Gurre Ueœr «

(Schoenoerg) : « Cinq pièces, opus 16 » (Schoenherv) ; a
l'entracte, concours fritemafianai de eu(tare 1 s h. H C5.J.

Portrait de la musique moderne t « Jenfin suspendu • (J.
Aialnj. • la Nativité du Setonew • (Messfeen). « Symphonie
Initiatique > <J. Guillou) Mandais » (Joliver), « Cathédrale
de l'univers » (TfsnéJ 1 24 h. CS.). Le rmalaiie et ses clas
sfaues > > h. 30 (S.), Nocfumales.

MERCREDI 11 JUIN

# CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Christine.

20 h. 35 Dramatique : >325 000 francs », d’après
R. Vailland, adapt. et réaL R. Vailland
avec J.-C. Rolland. C Confortes, D. Ar-
gence, C. Maurier. . .

Précédée par une présentation de Pierre
Dumayet, en" hommage d Roger Vailland
mort il f a dix ans. cette rediffusion d’une
émission tournée en 1SS4 permettra de revoir,
louant son propre rflle. l’auteur dm a La Loi ».

La somme de 325 000 F. représente, pour
Bertrand, l’espoir, d'obtenir la gérance d’un,
relais routier et tTépouser Mane-Jeanne
qvfü aime -

22 h. 15 Emission scientifique : Les grandes énig-
mes. de R. Clarke et N. Skotszky. «La
vie secréte des plantes».

L’actualité des études sur tes plantes ; la
« photosynthèse s et la création, au service
de l'homme, de nouvelles espèces végétales,
riches On protéines

# CHAINE 11 (couleur) : A 2
19 h. 44 Feuilleton : Pilate de courses.
20 h. 35 Série : Le justicier : « Gang du raü ».

21 h. 25 Le point sur TA 2.

Avec M. Michel Poniatowski, ministre de
l’intérieur.

22 h. 25 Sports sur TA 2.

# CHAINE ill (couleur). : FR 3 ^
19 h. Pour les jeunes : Trois contre TE.

19 h. 40 Tribune libre : Les radicaux de gauche.

20 h. Emissions régionales.

• 20 h. 80 Histoire d cinéma (cycle : le cinéma et
le romanesque) : « la Chartreuse de
Panne m. de Christian-Jaqoe (1947), avec
G. Phllipe, ML Casarès. R. Faure. L. Sajou.
1m. CoëdeL T. Carminati. (N.)

En
.
1821. û Parme, le jeune Paùnae ctel

Congo est aimé de sa tante, la duchesse
Sanseveriua La loiovsis du comte Mosca, et
la haine du prince de Parme te conduisent
en prison Mata Cleiia Contt. fale du
geôlier de la tour Famise, l’aide d s’évader
D'après Stendhal.

FRANCE-CULTURE
20 il. La rue Jaaa-VIsa » Nice, ht M. Sldvoals et B

SbxcI (documentaire) ; 2î h. 30, Orchestra de chambre da
Radio-France : « Concert!no pour orchestra b cordes » (C.

HaUfterl i « CampasQlon n* 1 pour cordes (M, PhlîiPMt) i

« Torse a'Espace • IJ. tend. Création mondiale) direction

O. Chabrun; Concerto pour clarinette et orchestra 8
cordes » [A. Copland), avec Yannotlo. clarinette, direction H
Quart r S fl. 30, Entretien avec James Baldwin i 23 tu, De
la nuit 7 23 h. 50, DOé*Ta.

FRANCE-MUSIQUE
ri) n. 30 (SJ. En alreci ae l'Auditorium >0* Orchestre

lyrique et dnun ne Radio-France, direction H. Zender
« idoménée ». ooére en trois acta (Mozart), avec H. Wlnkwr.
A. Kreus, E. Anwino. E Mosar, A. Roden, S. Unnih,

.
X

Tarant r 34 h.. Musique m poésie '* Jean-Pierre Sol 1 mort :

Bach. n. LeMoue. joitvei. U Blnrita. P. Henry. MontevenU t

1 h. sa neclvmviee.

PH- c
Fatales

et
numéros

dans la

séri?3
dans la

séries
dans la

sériel

dans les
5autres
série*

F F F F
1 250 rtaot néant néant

02 on 1 000 500 400 300
05 S51 1 000 500 400 300
04 2«| 5 000 1 000 -500 «00
O 381 20 000 10 000 4 000 2 000
1 <51 20 000 10 000 4 000 2 000

2 S71 20 000 10 000 4 000 2 000
B 721 20 000 10 000 4 000 2 000
7 481 20 000 10 000 4 000 2 000
15 531 SO 000 S 000 1 000 600
IB BEI ioo ooa -40 000 20 000 10 000
Œ 631 3 000 000 500 000 100 000 40 000

2 250 afant néant néant
QZ 072 1 000 500 400 300
15 5B2 1 000 500 400 300

12 2 000 1 000 500 250
2 04 242 3 000 1 000 500 400

442 10 000 4 OOO 2 000 1 000
0 952 20 000 10 000 4 000 2 000
1 462 20 000 10 000 4 000 2 000

05 532 30 000 S 000 1 000 500

3 2S0 néant néant néant
'

02 073 1 000 500 400 300

OS 2<3 5 000 1 000 500 400
663 10 000 4 000 2 ooa 1 000

3 2 943 20 000 10 000 4 000 2 000
3 QS3 20 000 10 000 « 000 2 ôoo

7 673 20 ooa 10 000 4 ooa 2 000
8 083 20 ooa - 10 ooa 4 000 2 000
06 G33 30 000 5 000 1 000 500

4 2S0 nfcnt néant néant

12 074 i ooa 500 400 300

15 S54 1 000 500 400 300
44 4 000 2 000 1 000 500

14 244 9 000 3 000 1 500 MO
4 £64 20 000 10 000 4 DOD 2 000
OS 534 30 000 5 000 1 000 600

02 074 100 000 40 000 20 000 10 000
04 244 KM 000 102 000 41 000 20 600

S 250 néant niant néant

02 075 1 000 500 400 300

IB SSE 1 000 500 400 300
04 245 E 000 1 000 500 400

5 015 10 000 4 000 2 000 1 000
BIS 10 000 4 000 2 000 1 000

4 165 20 000 10 000 4 000 2 000

08 S35 30 000 5j>oo 1 000 V 500

ldi Ktaé (SO F tant atvibttft 4 TncHiuen Ow (Oui cumul au» 1

51 Mm. à* b 3 qu. >< iMrtfiocni aotom mm Un 1S ***« ~ » S***—* GértH

8

Finata. dans la dans- la dans la djns les

numeiut série 3 séries sériel
5au(rc*s
sériés

F F F F
6 260 niant néant néant

02 D7B 1 000 800 ' 400 300
15 SK 1 ÔOO EDO- 409 300
0« 248 5 000 1 000 . 800 400
1 876 20 OOO 10 000 4 000 2 000
06 638 30 000 » 009 1 OOO ' 500

» 2» néant néant
'

néant
02 077 1 000 - 800 «00 300
15 557 1 000 900 «0 300

17 2 000 1 000 800 260
47 2 000 1 000 800 260

04 247 7 000 2 000 rooo BGO
0 987 20 000 10 000 4 000 2 000
7 517 22 000 11 000 « SM - 2 260

08 637 30 000 S 000 .mpo 500

> 260 néant néant . néant

02 076 1 000 800 400 300

15 558 1 000 SOC 4» 300
88 2 000 1 000 Mo 260

04 248 8 000 1 000 BQ0 «00
448 10 000 4 000 2000 1 000

2 518 20 000 10 000 4 0M 2 000

2 668 22 000 11 000 4 600 2 250
OS 538 30 000 « 000 i on 800

9 250 néant néant néant

02 078 3 000 1 EDO 900 580
15 559 1 OOO »oo 400 300

78 2 000 1 000 - 500 250

04 249 5 000 1 00Q 500 400

3 263 20 000 toooo « 000 2 000

8 609 20 000 10 000 4 000 2 000

B 7» 20 000 10 OOO 4 OOO 2 OOO

rt5 b» 30 000 6 OOO 1 000 600

0 250 néant néant rtaw
'

02 070 1 000 500 400 300

15 «BQ 1 MO 500 400 ' 300

90 2 000 1 000 500 280

04 240 5 000 1 000 800 400

0 300 20 000 10 000 4 000 2 000

3 520 20 000 10 000 4 000 2 MO
8 250 20 000 U 000 . 4 000 2 000

-9 950 20 000 10 000 - 4 000 2 000
OS 630 30 000 6000 1 OOO 800

È
PRIX DU

JOCKEY-CLUB
rage du 7 juin 19

PROCHAIN TIRAGE LE 11 JUIN 1S7S

« PARS IMm

)

20 me La Boéda

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre' le mardi 10 loin A
0 heure et le mercredi U Juin à
24 heures :

Les haute» pressions axées des
Açores A la Scandinavie condnoeat
de faire barrage au courant perturbé
atlantique et de diriger sur le nord
et l'ouest de la France un courant
de nord-ast. D’autre part, dans la
aoae dépresslounaire qui recouvre
le Bassin méditerranéen occidental.*
des adveettaoa de snd-est à sud d'air*
chaud et hnmldo se produiront sur

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75427 PARES - CEDEX 09CCP 4 207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois -9 mois 'U mois

FRANCE - D.OJL - T.OJU.
ex-COMATUNAOTH (sauf Algérie)

90F 160F 232 F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAS VOCE NORMALE

144F 273 F 402 F 530F'

ETRANGER
par messageries

1 - BELGiQl'E-LCJXKMBOUKG
PAYS-BAS SUISSE

115 F 210 F 307 F 40B F
' EL - TUNISIE

125 F 231 F 337 F 4M F

Par vole BAriarm»
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque posta) (trois voleta) vou-
dront bien Joindre es chtouB é
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs on provisoires (deux
«pmatara on ptosi. noa abonnés
sont Invités d formuler leur
demande, une semaine au moin?
avant leur départ

Joindre u dernière bande
d'envoi à tonte oorreeponflaaee

Veuilles avoir l'obligeance, de
rédiger tous les -«nu propres
en caractères û'imprimerai

nos région» méridionales. Mercredi,
le temps ensoleillé et

.
peu nuageux

persistera sur 'la moitié - nord-ouest
du pays-
Lee températures maximal— seront

en légère baisse sur 1— régions du
Nord-Est et sur t— réglons médi-
terranéennes
Températures (le. premier chiffre

Ludique te maximum enregistré au
cours de la Journée du 0 Juin ; le
—coud. 1e minimum 3a la ûult du
9 au 10) : Biarritz, 20 et M degrés ;

Bordeaux, 23 et 14 ; Brest. 24 et 10 :

Caen, ri et 10; Cherbourg, 20 et 11 ;

Clermont-Ferrand, 25 et 7 ; DUoiv 28
et 13; Grenoble. 34 et 9 ; Lille, 24
et 12: Lyon, 24 et 11; Marseille, 27

et 15 ; Nancy. 2S et 13 ; Nantes. 37
et 13 ; Nies. 20 et 17 : Paris - Le
Bourget, is et 14 ; Pau. 22 et 14 :

Perpignan. 28 et 20 ; Rennes, 26
et 10 ; Strasbourg, 25 et 13 ; Tours. 26
et 12 : Toulose, 28 et 14 ; Ajaccio. 22
et 10 ; Polcte-A-Pltre. SI et 25.
Températures relevé— a l'étran-

ger : Amsterdam. 23 et il . degrés ;

Athènes. 23 et 18 : Bonn, 25 oTl4 ;

Bruxelles, 24 et 13 ; Le Caire. 30
et 20; lies Canari—, 25 et.- IA;
Copenhage. 23 et 13; Genève. 24
et 9 ; ustonne, 20 et 12 ; Londres.
24 et u : Madrid, 27 et 18 ; Moscou,
23 et 13: New-York. 18 et 10:
Palma-de-MsJdrqne. 24 et 15 : Rome,
23 et 15: Stockholm. 26 et 13.

MOTS CROISÉS
PROBLÈME K» 1 172

13 3 4 5 6 T ». 9

horizontalement
L Bftnde peu recommandable ;

Contient une forte proportion de
gros seL — H Plante : Nœud fer-'

roriaire m. Contraire aux'
bonnes mœii». — IV. Volontiers
foulés Quand ils sont d’un abord
agréable: - - V- Sifflement pro-
longé, Pronom. — VL Visibles
ou disparue* (s'il y pftu d'un
siècle) . Liquide nourricier. —
VU Craquent Inopinément : Pro-
nom

; Préfixe. — VUL Pûpr d’au-
cuns, cela ne vaut paa un cloul— ES. Se débite «i tranches. —

X. Dissipait. — XI Ne' change
pas le teint d'un Chinois.

VERTICALEMENT
1. Terrain d’envol ; N'hésitent

pas & se rendre ridicules. —
2. Chutes d’eau. — 3. Ville humide;
Carnassier d’Amériqtte. — 4. L’an-
nonce faite à. Marie (épelé) ; Lui
aussi a de la veine f — 5. Produit
recherché; Condition de puis-
sance. — 8. Tracent dea sillons
sur des champs ; Vin; - — 7. A
cause de lui, combien de bâches
n’a-t-on pas ramassé < : Lancées.— & Parmi nous : Résume collec-
tivement un -'programme^, adroit.— 9. Ne -saurait être considéré
comme un espoir ; Préposition ;

Travail à l’cêÏÏT

Solution du problème »“ 1 171

- Horizontalement

L- -Bouquetin. — U. Nuit —
HL-Crfitieret

: IV. Hiver : amL— V.Soée ; MG. - VL Cr; Dièse.— VU Tessin j la — vm. Urée;
-Btoc. - Et Ballotta* — X. H :

Et — XL Eternelle. - -

VêrHcateiiieJif
" *'

i: Bûche r Tubw Rincerait— UL Dniveradle. — 4.. Née ; SeL
— 5. Unlrr DI : OEN, -x' S. Eue ;

Minette. — 7. Tirage ; TL —
& Item ; .SiQn- -^ fl. Silence.

, guy BRoirrr. ...



tv

LE MONDE — II juin T975 — Page 3ï

tç
**\w m

Sema -Sélection

directeur marketing ventes
industrie textile - nortnaridîeg industrie textile - normandïe 120.000 1

usines - 75û personnes), poursuivant une politique de mutation et de=== de
.f*

production (augmentation CA 74- + 25 %) crée le postede Directeur du
=": .»Æcmywtm. Rattaché au Directeur Généré! Adjoint il aura pour mission de définir

°
,

°.?p
,

en,ent commercial de la Société et d'en assurer le réalisation au niveau
_e,a_4ÏÏ^î£25A

l
5' 1 devra manifester en permanence un véritable esprit de marketing pour

5 ftanriwl*
8 u" maIcf1^ concurrentiel et en rapide évolution. Ce poste conviendrait à un

mnrk^nn Sî. “,
au "P1*? 35 anv diplômé d'une Grande école et justifiant d'une expérience—

#niœ»«t
,

®?«o?
v
-
e^0pF,ée dan® ®. branche textile, de préférence, ou dans un secteur équivalent

___» 3
y.
n esthétique développée Des qualités d'animateur et de gestionnaire

1 *"d«pensables. Ueu de travail situé à proximité d'une vine universitaire. (Réf. 6660M)

H économiste investissements publics Afrique Noire

du r
?
pid

? développement de sesactivïxôs hors d'Europe, le Groupe SEMA [Métra== recherche, pour, lui oonfïer une mission Immportante en Afrique Noire, un
env

ïïî
n c,nSan«*expérience dansle domaine des investissements publics= les problèmes de programmationfinancière. Le poste implique la préparation

?^+9^‘B
.

rs
,

d0 négociation avec les sources de financement extérieures (BIBO. FED. Aides= ?n^? ^,in
é
T
enr,e ^ilement la participation à cas négociations ainsi que le contrôle des projets= correspondants dansle cadre d'une administration africaine. Réaidêno»agréable prèsde le côte.SE (Réf. 3104M)

ingénieur
spécialiste études de marché France

Pour faire face au développement de ses activités dans le domaine des études de marché à
tendant» quantitative, I unité Marketing et Modèles de Décision de SEMA (Metra Inter-
national} recherche un jeune ingénieur responsable d'études ayant 3 à 5 ans d’expérience
dans une société de conseil ou dans un service études d'une entreprise importante. Rompu aux
méthodes modernes d'études de marketing et en particulier aux méthodes statistiques d'ana-
lyses de données, il sera responsable de la conception, de la réalisation, de la qualité des études
qui lui seront confiées ou qu'il pourra apporter. Pour ce poste, il est nécessaire d'avoir une
formation a ingénieur ou commerciale avec de solides notions de statistiques, ainsi qu'un
sens aigu des relations humaines. Une bonne pratique de l’anglais, des talents de formateur
et une certaine disponibilité pour des voyages de courte duréesont des atouts supplémentaires.
Larémunérationseraenrapportaveclesexigencesduposte etla valeurducandidat

(Réf. 3103M)

directeur des ventes France 110.000 f

Une importante société multinationaleayantsonsiègeen Hollande etfabriquantde la gobeleterie
en plastique recherche le Directeur desVentes pour sa filiale française;Agé de 35 ans minimum,
possédant une solide formation commerciale (supérieure de préférence) et une expérience
pratique éprouvée de la distribution au niveau des collectivités en particulier; il sera person-
nellement responsable de Toptimisation du développement de la filiale française dans le cadre
des objectifs fixée par la Direction Générale hollandaise^ Animateur de l'équipe de vente

(5 personnes), il sera par ailleurs appelé â participer à l’élaboration des plans marketing
(promotion, publicité) avec la Direction Générale. En outra, il aura à superviser la gestion comptable
et commerciale et. à cet effet il sera secondé par un Chef d'Admînsfatrathft) des Vantes et un
Chef Comptable. La connaissance parfaite de l'anglais estimpérative. (Réf. 1679M)

directeur administratif
rennes 100.000?

Filiale française d’un groupe multinationalcréee depuis IQans occupant 500 personnes et réali-

sant un CA de 85 M. HT. engage le Directeur Administratif «pii dépend directement de la

direction Générale, fi estâgé de 35 ans minimum, de formation supérieure (SUR. de CO. OECS,
etc.) il a directement en charge les services de Comptabilité et de Trésorerie et les relations

avec les banques, les administrations fiscales et- douanières. En outre, il participe à la prépa-
ration et à l’exécution des tâches administratives de Ja Société. >1 est le Secrétaire du Conseil.

Poste à pourvoir très rapidement (Réf. 7709M)

recrutement cadres 90.000? =
Un Groupe industriel très important (8000 personnes), développant ses activités en Afrique
dans les secteurs les plus divers; recherche pour sa filiale française en cours de création un
Responsable du recrutement des cadres. A Paris, il sera chargé en liaison avec tes différentes
Directions du Personnel, de mettre en ceuvre toutes les actions et procédures nécessaires pour
répondre à la diversité et à (Importance des besoins en cadres <fe tout niveau.A terme, ce poste
peut déboucher sur le responsabilité du service Personnel an France ou des fonctions similaires

â l’étranger. Ce poste conviendrait à un cadre ayant une expérience du recrutement- pour les pays
outre-mer en particulier - dans un groupe Important ou dans un cabinBt de conseiL L'anglais

parié estindispensable. [Réf. 10028M)

ingénieur gestionnaire
pièces de rechange Afrique du Nord

m

Une. importante société de distribution de produits industriels (1200 personnes) occupant une
placeprépondérante enAfriquedu Nord recherchepoursondépartement Transportdon tdépend
un important parc de véhicules et d’engins de levage (poids lourds, grues, etc.) un Gestionnaire
de pièces de rechange. Dépendant du Chef du Département il sera d’abord chargé de créer
les outils de base pour assurer la gestion des pièces de rechange (fichier; nomenclature. efc.)

et des stocks, d’élaborer les programmes d’achats puis d’assurer la bonne marche de la cellule.

Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien diplômé, ayant acquis une expérience
pratique de la gestion d'un magasin de pièces détachées dans une entreprise du type TP,

transport, etc La rémunération, assortie d'avantages substantiels accordés au titra «t'expatrié,

sera fonction de l'expérience du candidat. (Réf. 10041M)

assistant service recouvrement Afrique du Non!

La Direction Financière d'une importante Société de distribution, commercialisant des produits
industriels en Afrique du Nord, rechercha poursa cellule Recouvrementun Assistantau Respon-
sable. U sera d'abord l'intérfocuteur permanent de la SEMA pour l’intervention qu'elle effectue
dans ce service et par la suite il sera chargé du contrôle de l'application des procédures et de
toutes les actions visant â assurer une meilleure efficacité du servit». Ce poste conviendrait b
un jeune diplômé d’études supérieures, ayant trois années d'expâriencs dans un service
Comptable ou un cabinet d’organisation et une certaine habitude des procédures adminis-
tratives. Un intérêt marqué pour les relations humaines et un esprit méthodique sont indispen-
sables pour réussir dans cette mission. La rémunération assortie d'avantages substantiels

accordés au titre crexpatrià,serafonctiondel'expérïenceducandidaL (Réf. 10044M)

* • • Mauritanie - - .

Un Groupe industriel important (8000 personnes) développant ses activités dans des domaines industriels très diversifiés, étoffe ses structures et cherche à pourvoir pour ses principaux centres plusieurs

postes h larges responsabilités» dont on trouvera les descriptions d-dessous. Les rémunérations seront fonction delà compétence des candidats et assorties «fune prime «Texpatriation substantielle. De plus,

un logementagréable etun véhicule de fonction serontfournis dans tous les cas.

ingénieur
chef des approvisionnements

Rattaché directement ou Directeur Financier, ce cadre, ingénieur diplômé de 35 ans minimum,

aura une formation mécanique ou électro-mécanique. Sa mission sera d’assurer la gestion,

['organisation et le fonctionnement des magasins d'outillage, matériels et pièces de rechange

nécessaires à la mine de cuivre d’Akjoujt et à l’usine de traitementde minerais qui lui est adjointe.

Il aura à sa disposition un ordinateur et dirigera 25 personnes. Une expérience d'au moins 8 ans

dans la gestion des stocks importants et dans rapprovisionnement en milieu industriel, est

nécessaire, il s'agit, en effet de maîtriser les problèmes complexesposés par l’éloignement des

pays industriels fournisseurs at par les grandes variétés, technicité et nombre des produits à

gérer. La connaissance de l’anglais est très utile compte-tenu de la provenance d'une partie

importante du matériel. iRéf. 9769M)

chef d'exploitation informatique
Sous l'autorité du Chef de la division Informatique, il aura la responsabilitétotale dutraitement

desapplications sur ordinateur GE425 elles machines annexes. Il devra assurer rétablissement

des plannings, organiser la composition et la rotation des équipes de jour et de nuit, superviser

les chaînes mises en exploitation par les chefs de projet et analystes-programmeurs. Il prend

avisde l’ingénieursystème eta autorité sur l’atelierde perforation, les pupitreurs et les opérateurs,

etc. Il prend les initiatives nécessaires en cas de pennes hardware ou software.-Ce poste convien-

drait a un informaticien confirmé, titulaire du DUT informatique ou équivalent pouvant faire

preuve do cinq années d'expérience minimum dans un poste similaire avec un ordlnatwr delà

taille du GE425. Une bonne pratiquedel’anglaisseraitunavantage. (Hér. 97Z1MJ

chefde projet informatique

MOI • r t

Rattaché au Responsable de la division Informatique, cecadre aura la responsabilité destravaux

d'études d'applications scientifiques (géologie, entretien de malénel, etc.). il sera chargéde la

réalisation des programmes, du suivi des chaînes en exploitation etdeleurmBmtenenoe. I!devra

assurer l’encadrement de plusieurs analystes-programmwra. Ce poste conviendrait i un aidre

diplômé de l’enseignement supérieur (ingénieur ou maîtrise scientifique), 30 ans minimum.K moins 5 ans d’expérience dans une fonction similaire et une excellente pratique du

FORTRAN et du COBOL la connaissance des méthodes COR1G et ARIANE serait appr^ée^

La pratiquede l’anglais estvivementsouhaitée- (RéL 57Z3MJ

ingénieur chef dr
entretien

Rattaché au Directeur du Département “Engineering’’, ce cadre, ingénieur diplômé de 30 ans
au minimum, 8ura une formation mécanique ou électro-mécanique. Il aura la responsabilité de
l'entretien, des réparations et des travaux neufs de l’usine de traitement de minerais de cuivre

â Akjoujt II dirigera des équipes «fentretien mécanique et des équipes d’électriciens; Il sera
fonctionnettement en relation avec l’ingénieur métallurgiste responsable du process et de la

marche dè l'usine, pour assurer le bon fonctionnement des installations et les modifications

nécessaire. Il aura, outre ces équipe de techniciens, à former du personnel mauritanien
travaillant parposte. De cefait uneexpérienceducommandementd'équipes, dansdesconditions
physique parfois pénibles, est nécessaire. La réussite dans cette fonction exige une expérience-
orofessionnelle adaptée, d’au moins cinqannées. La connaissancede l'anglais serait un avantage.

(Réf. 9770MJ

chef comptable banque
L'une de principale banque mauritaniennes liée su développement économique du pays
recherche pour son siège de Nouakchott d’une part et pour son agence de Nouadhibou d'autre

pan deux Chefs Comptable confirmés- pour leur confier le responsabilités importante 'de
structuration et d’animation au niveau de se deux unités. Ils rapporteront directement au
Directeur Général pour le premier et au Directeur de l'Agence pour le second et pourront
évoluerau sein de la banque en fonction de leurs compétence^. Ces postes conviendraient à des
Cadres expérimentés. 35 ans minimum, titulaires du DECS et ayant une longue pratique des
procédure bancaires. De qualités de leader et «forganisateur sont indispensable pour
réussir dans cettefonction ;une bonne connaissancede ('anglais serartunavantage.

(Réf. 10057M)

ingénieur développement réseau
distribution hydrocarburants

Sous l'autorité du Directeur de la Division pétrolière, son rôle consistera à élaborer et mettre en
place la politique de développement de cette division. Il sera responsable de la conception,
de la réalisation etde l'entretien des stations-services distribuant en Mauritanie hydrocarbures,
lubrifiants et gaz. Dans un premier temps, il sera plus particulièrement chargé d'assurer le
contrôle des constructions actuellement en cours dans le pays. Ce poste conviendrait à unjeune
ingénieur (ENSPM, TP), ayant dnq années d’expérience environ dans un poste similaire au sein

d'un grand Groupe pétrolier en Europe ou outre-mer. La connaissance de l'anglais serait un
avantage. (Réf.1873M)

ingénieur d'études

* *

JP

Rendant devant le Directeur du département Engineering du centre minier tfAkjoujt. H sera

ch?raà de réaîSer les études électro-mécaniques liées aux problèmes poses dans le cadre de

ïSonJiwde la mine de cuivre. H travaillera en liaison avec les directeurs adjoints, respon-

«Sfef SSrtivement de la centrale électrique et de l’entretien usme. et sera amenée ies

i ro^ni rnomeni des conoés. Ce poste conviendrait èun ingénieur mécanicien ou électro-SSrdŒÆ 30 ans minimum, ayant cinq années d’expérience

rnwrondwîs »e domaine des études de mécanismes lourds et complexes. La connamanarde

l’entretien en usine, en centrale électrique et aux ateliers, seraitun avantage. (Rêf. 10056MJ

analyste-programmeur
Rattaché au Chef de Projet le candidat retenu participera i la réalisation des programmes et
à leur mise en exploitation, il collaborera également à la rédaction des études détaillées des
nouvelles applications, en particulier â l’organisation des chaînes. Il est nécessaire de connaître
parfaitement les possibilités et les contraintes de ('ordinateur GE425. Ce poste conviendrait à
un bachelier technique ou scientifique, diplômé d'un IUT en Informatique ou formation équiva-

lente, 30 ans minimum, ayant trois ans d’expérience en app)i(»tion de gestion. La pratique du
COBOLANS est exigée. La connaissance de l'anglais et la pratique du packageARIANE seraient
appréciées. (Réf. 5722M)

Adressez votre curriculum vit», avec une court» lettre manuscrite Indiquantvotre rémunération actuelle, en rappellant la référence choisie à':

mm sema
sélection.

Immeuble Sema-Mefra International

16, rue Barbés - 92128 Montrouge
Tél.: 657-13.00 (120 lissesgmrpêo)

(Membre de l’ANCERF)
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PRESSE l_E CONFLIT DU « PARISIEN LIBÉRÉ »

le tribunal des référés ordonne l’évacuation des imprimeries * heures de face-a face asm-
4 ««• AullU. awwn >Mnarnl Ifa Ir* anlnlirm Mura*lla Th*nva+nMt>

La tribunal des rôférâs do
Fans a ordonné, lundi 9 juin,

l'évacuation, pour mercredi
prochain, à midi au plus lard,

dss locaux de l'imprimera du
« Parisien libéré a, rue des
Petites-Ecuries et rue d*Ea-

gîuen, occupés depuis le 6 mal
par le personnel gréviste.

Cette dérision a été connue
an soir d'une nouvelle journée
de grève du Livra parisien, gui
a empêché la parution de tous
les quotidiens imprimés dans
la capitale, sauf__ « le Parisien
libéré >.

La décision du tribunal de
Paris constitue l’épilogue Judi-
ciaire de longs débats au cours
desquels les avocats des parties en
cause avalent, à plusieurs re-
prises, essayé devant les magis-
trats de parvenir à un accord. Le
tribunal, dans sa sentence :

« Met hors de cause le comité
intersyndical du Livre parisien ;
dit que tes locaux 7, rue des
Petites-Ecuries et 18, rue d’En-
ghien. à Paris, devront être êoa-.

cités par les grévistes d'ici le

mercredi 11 Juin 1975 â midi;
que, passé ce délai, la société

le Parisien libéré et la société le

Petit Parisien et d'éditions pour-
ront faire procéder à l'évacuation
des locaux sous le contrôle de
tout huissier compétent et avec
rassistance du commissaire de
police et de la force publique si

besoin est; ordonne l’exécution
provisoire de la présente ordon-
nance sur minute et avant enre-
gistrement (.-) »
Tandis que plusieurs milliers

de travailleurs du Livre mani-
festaient lundi matin à Saint-
Ouen devant la nouvelle impri-
merie du Parisien libéré (voir

ci-contre), M. Gilbert Claude,
directeur financier du journal,
confirmait que a quelque cent
cinquante mille exemplaires du
quotidien avaient été imprimés ».

« Le journal sort difficilement,
a-t-il expliqué. Notre imprimerie
de Satnt-Ouen est une impri-
merie qui démarre avec trois
machines, mais, dés que nous
serons rodés, nous espérons tirer

à quatre cent cinquante mille
exemplaires. »

vaiL alors qu’Amaury multiplie
les illégalités. Os n’ignorent pas
que l’offensive anti-ouvrière
d’Amainy bénéficie du soutien
inconditionnel du pouvoir car sur
plusieurs points les objectifs du
patron du Parisien libéré rejoi-
gnent ceux contenus dans le rap-
port Lecat, sur la situation de
l'imprimerie et son avenir, ré-
digé sur commande du gouverne-
ment.

» A cette étape du conflit, la
PJP.TJL et le Comité intersyndi-
cal du Livre parisien C.G.T. se
félicitent de la solidarité grandis-
sante qui se manifeste dans toutes
les professions, comme ce fut le

cas ce matin à Saint-Ouen, et du
soutien des partis de gauche. La
PJP.TJj. et le Comité intersyndi-
cal du Livre parisien C.G.T. tien-
nent à préciser, une fois encore,
leur position :

» 1) La C.G.T. est prête & tout
moment à une véritable négo-

ciation des problèmes posés au
Parisien libéré.

» 2) Elle n'accepte pas. ni au-
jourd'hui, ni demain. la liquida"
tion d'entreprises parfaitement
viables et le licenciement de cen-
taines de travailleurs.

» 3> Elle est prête & utiliser

tous les moyens dont elle dispose

pour défendre les Intérêts des
travailleras qu’elle représente.

» 4j Elle continuera à dénon-
cer la complicité du pouvoir et

des briseurs de grève ainsi que
la passivité complice du syndicat
patronal de la presse parisienne
qui tente de faire endosser aux
travailleurs la responsabilité du
conflit alors que celui-ci a pour
seule origine l’agression
d’Amaury.

» Que chacun mesure bien l’en-
jeu du conflit et prenne ses res-
ponsabilités. la C.G.T. a pris les

siennes. »

M. Emllien Amaury. propriétaire

du Parisien libéré, avait affirmé
que, quoi qu’il arrive, son journal

sortirait lundi 9 juin de la nou-
velle Imprimerie de Saint-Ouen.
Grève ou pas. Le Comité inter-
syndical du Livre C.G.T. avait

décidé que, quoi qull advienne,
le Parisien libéré ne paraîtrait
pas. Emllien Araaury ou non.

Points de vue <Ü/fld2ement
conciliables. Dans l'interminable
conflit du Parisien libéré. Us ont
en tout cas été le prétexte h un
nouvel et long épisode : une démi-
nait une demi-journée, pratique-
ment douze heures (fan face à
face tendu, dans les rues de Saint-
Ouen. entre le marché aux puces
et le carrefour FleyeL

travail, débrayèrent en signe de
solidarité ; enfin celle de la mani-
festation organisée depuis la porte
de Cllgnancourt.

Pour cette soirée, le Comité
intersyndical avait adopté une
nouvelle tactique : au lieu, comme
précédemment, de tenter d’inter-

cepter sur les routes et les auto-
routes des camionnettes de livrai-

son louées A des firmes privées
par le groupe Amaury, Il s’agis-

sait cette fois d’interdire tout
déplacement. En fait, d'empri-
sonner le Parisien libéré.

La réplique da Syndical

Vive réaction du Syndicat du livre C.G.T.

La Fédération du Livre G.G.T.

a publié, lundi soir, le communi-
qué suivant :

c La collusion du pouvoir, du
syndicat patronal de la presse
parisienne, des dirigeants de
Force ouvrière et d*R Amaury
est de plus en plus évidente dans
le conflit qui oppose les travail-
leurs du livre au patron du
Parisien libéré.

» Alors que depuis plus de trois

mois les travailleurs, en réaction
à l'agression d'Amaury, s'oppo-
sent au démantèlement de l’en-

treprise, aux licenciements et à
la remise en cause des accords
contractuels, le gouvernement
reste sourd aux multiples de-

éditions régionales et une partie
du Parisien libéré et ce avec la
complicité de Force ouvrière.
» Lorsque les travailleurs pro-

testent contre cette atteinte au
droit de grève et qu'ils manifes-
tent pour la défense de l’em-
ploi. ils sont brutalement char-
gés par les forces de police
qui. de plus, multiplient les ar-
restations et les tracasseries en-
vers les travailleurs de la presse
parisienne.

» De leur côté, la plupart des
patrons de la presse parisienne
semblent soutenir, bien qu’ils s’en
défendent, l’agression d'Amaury.
Par exemple, ils passent sous

mandes de négociations formu-
lées par la C.G.T. Pire, alors que
les services de la main-d’œuvre
avaient refusé les licenciements,
le ministre du travail, M. Dura-
four, vient d’autoriser M. Amaury
à licencier dans l’immédiat trois

cents travailleurs alors que pa-
rallèlement Il embauche à Salnt-
Onen et à Chartres quelques
.jours avant une tentative de
conciliation.

» Le pouvoir fait garder par
d'importantes forces de police, de
jour et de nuit, les entreprises de
Chartres et de Saint-Ouen où
sont Imprimés respectivement les

silence le communiqué du 3 juin
signé par la C.G.T, la CFJXT-
les syndicats de journalistes, le
parti communiste français, le

parti socialiste, qui condamnent
Amaury. le pouvoir et dénoncent
la complicité de Force ouvrière.
Ils vont plus loin encore dans
leur dernier communiqué, en ten-
tant d’accréditer l’Idée d’une
grève de la presse, inefficace et
absurde, qui léserait les intérêts
de l’information écrite. Us n’igno-
rent pourtant pas que dans ce
conflit ce sont les travailleurs de
la presse et eux seuls qui défen-
dent la liberté d’expression en
même temps que l’emploi, le droit
de grève, les conditions de tra~

De son côté, le Syndicat de la

Presse parisienne a publié ce

communiqué :

« Le Syndicat de la presse pari-
sienne se refuse â engager une
polémique inutile avec tes organi-
sations syndicales représentant le
personnel ouvrier de ses entre-
prises.

» H s’élève avec indignation
contre les imputations qui le met- -

tant en cause alors qu’il est syn-
dicalement étranger au conflit
actuel le Parisien libéré s’appar-
tenant pas au Syndicat de la
presse parisienne
»H rappelle qu’il a néanmoins

et en vain offert et mis en œuvre
ses bons offices pour renouer une
négocation souhaitable. Il précise
que ses adhérents et lui-même
n’ont actuellement aucun diffé-
rend avec le Comité Intersyndical

du Livre parisien quant aux
conditions de travail et de rému-
nération du personnel ouvrier.
» H souligne que les arrêts de

parution renouvelés qui sont mal-
garé cela imposés aux journaux
adhérents aggravent la situation
déjà critique de la presse pari-
sienne. Us conduisent à une baisse
d’activité de toute la profession,

génératrice â terme de chômage
pour un nombreux personnel qui
va des journalistes aux ouvriers
du livre, aux publicitaires, aux
transporteurs, aux agents -ven-
deurs.

» U demande que cessent des
grèves successives et inutiles,
dommageables pour tous. Four
éviter un nouvel arrêt de travail.

de la presse parisienne

il invite ses adhérents à publier
le communiqué de la Fédération
française des travailleurs du Livre,
certain que leurs lecteurs sauront
juger â leur juste valeur les affir-
mations qui y sont formulées. »

line dizaine

de blessés

À 9 heures. à proximité du car-
refour Pleyel point extrême du
dispositif du Livre, les forces de

Un bel embouteillage

Le Monde a consacré au grave
conflit en cours de nombreuses
analyses, de multiples commentai-
res et n’a rien passé sous silence.
Il considère comme une erreur de
plume la partie du communiqué
de la C.G.T. qut affirme que les
traraüUeurs en grève, « et eux
seuls ». défendent la liberté d'ex-
pression.
La situation, comme nous

Pavions prévu, se dégrade de jour
en jour, pour ne pas dire d’heure
en heure. Le Parisien libéré sem-
ble avoir créé une situation irré-

versible en ayant changé dfimpri-
merie, en remplaçant les licenciés
et les grévistes par du personnel
nouveau. S'ils ne peuvent l’admet-
tre sans réagir, les syndiqués du
Livre C.G.T. se trompent cepen-
dant d’adversaires en paralysant
tous les quotidiens qui n’en peu-

A 0 h. 30, lundi, le quadrillage
de toutes les voles d’accès à l'im-
primerie 4e la SICAVTC était

effectif ; les camions de trans-
port de La presse parisienne,

placés en travers des rues:
les voitures prêtes à bloquer
le passage et les délégations de
l’ensemble des différentes- entre-
prises de presse parisienne déci-

dées à Intervenir. Deux barrages
plus Importants étaient établis

aux extrémités de l'avenue Miche-
let. coupée également par deux
cordons de police mis en place
très tôt par les autorités.

vent mais, si ron en juge par le

communiqué de leur syndicat pro-
fessionnel.

Les pouvoirs oublies, en autori-
sant les licenciements après un
premier refus de Cinspection du
travail et en décidant Tévacuation
des imprimeries occupées, sont
loin de redouter une épreuve de
force où Ton voit bien pourtant ce
qui est en jeu, ce qui est risqué :

ni plus m moins que la survie
de lu presse parisienne. .. J. S.

A l'aube, rien n’était arrivé,

hormis quelques affrontements
verbaux entre policiers et mani-
festants. les faussés alertas,, lès

inévitables s rumeurs » : « Le
Parisien libéré a été imprimé en
Belgique à Chartres des ca-
mions ont forci les barrages »,

etc- et les discussions sur l'avenir

de la profession.

dispositif du Livre, les forces de
l’ordre s'élançaient dans tuie
charge brève, mais violente, qui.
selon certains témoignages, aurait
fait une dizaine de blessés. Une
heure plus tard, après une série
de négociations entre les diri-
geante du Comité intersyndical
parisien et les responsables de la

police, un acoord était trouvé :

ica poltetas se retireraient pour
permettre une réunion devant la

SICAVTQ. msla à condition qu'il
soit bref, satu Incident, et mette
un terme à la manifestation :

« Nous avions. dit que nous. tien-
drions notre meeting devant l'im-
primerie du Parisien libéré, dira
notamment M Bureau, secrétaire
général du comité. Nous ravons
temt. Devant une imprimerie gar-
dée par des chiens policiers, des
CJLS„ des hommes de matn et
des éléments du SAC.- Regardes,
c’est cria le fascisme le plus
absolu,: sauce Giscard; Chine et
Amaury. Le pouvoir nous accuse
de c« qu’il est en train de faire :

empêcher la liberté d'expression...
Chirac veut domestiquer la
presse aveo fatde de Bergtron et
d’Amaury. Lés travailleurs du
Livre doivent remporter. Ils

remporteront^ Ce n’est qu’un
au revoir, Amaury, nous revien-
drons.*

A 7 heures, des estafettes rap-
portaient la « bonne nouvelle » :

pas de Parisien libéré dans les

kiosques. La fatigue, le flotte-

ment nettement perceptible, enre-
gistré du côté des assiégeants
(s Et si Amaury nous avait piégés
ici? »), faisaient place à une ré-

A 10 h. 45, la manifestation
se dispersait sans autre Incident,
tandis que dans l'enceinte de
l'Imprimerie de nombreux vigiles

aidés de chiens policiers et de
CJ9L& continuaient A monter la

garde, Interdisant rentrée à toute
personne étrangère au ser-
vice. — P. G.

DANS CINQ ANS,
VOUS SEREZ EUROPEEN OUVOUS SEREZMORT.

Mai 1975. Les affaires sont difficiles. Certains se lamentent

D'autres se secouent Ceux qui ne savent que se lamenter n'en ont plus pour longtemps.
Ceux qui sont décidés à se battre font le point

Pour survivre, il faut : 1. Relancer les ventes. 2. Réduire les coûts. -

Relancer les ventes dans une économie de récession, ce n'est pas facile.

.

Vos clients habituels n'y suffiront pas. Conclusion : il faut sortir de l'hexagone.

Réduire les coûts sans asphyxier l'entreprise, il faut trouver des fournisseurs moins chers.

Encore une fois, sortir de l'hexagone.

Que faire quand on n'a pas la taille de Renault
ou de Moulinex?
Bien sûr, pour les grands, cela paraîtfacile. Pour les PME,
ça l'est moins. Comment trouver ces nouveaux clients

quand on n'a pas de directeurexport parlant 3 langues,

comment trouver des fournisseurs nouveaux dans 8 pays
inconnus? Il faudrait,que les gens travaillant dans la

même profession — et intéressés par le commerce inter-

national- soient réunis sur une même liste, qu'ils habitent

l'Allemagne, l'Angleterre, la Belgique, le Danemark, -la

Hollande, l'Irlande, ritalïe, le Luxembourg ou la France.

Seulementvoilà, cette liste n'existe pas.

Elle va exister.

La deuxième chose à faire, c'est de s'y faire

voir mieux que les autres.

Votrenom écritsurune ligne au milieu delOO 000 autres,

ce n'est pas très agressif comme manifestation. Si vous
souhaitez dépasser ce stade, if existe une dizaine de
formats publicitaires à vôtre choix. Ces solutions sont
bien entendu, payantes.
A partir du moment où on vous propose quelque chose
de payantvousvous posezune question: est-ce sérieux?

quelques démarcheurs qui essayent.de se faire passer
pour fATMC. Avant de signer quoi x^ue ce soit vérifiez

tüvhvi rfm rv a iiw» a? -fiAiiM
pour iwu- Mvant oo signer quoique ce son, vermez
que votre interlocuteur possède une carte où figure cette
marquedéposée. *

L'Annuaire Téléphonique duMarché Commun,
un outil simple, complet, exclusif.

Pour la première fois, seront réunies en un seul ouvrage
leslOO OOOfïrmes quifont l'Europe des 9.

Vous y trouverez:
• Une liste alphabétique générale de ces entreprises,

tous pays confondus avec adresse complète, numéro de
téléphone avec préfixes régionaux et nationaux, télex.

• Une liste par produits et services (1 700 rubriques).

• 100 pages de documentation pratique sur le Marché
Commun.
En deuxmin utes, vous trouverez le fonctionnaire respon-

sable de votre secteur à Bruxelles.

La première chose à faire, c'est de se faire

connaître : c'est simple.

Si vous travaillez déjàavecl'étrangerou si voussouhaitez
le faire fan prochain, vous remplissez cette carte et vous

la retournez : un délégué de l'ATMC vous rendra visite

pourvousdemanderdes informations complémentaires

qui permettront ou non, de retenir votre candidature.

Cette inscription est bien entendu, gratuite.

Derrière l'ATMC, huit banques
et les encouragements officiels des plus
hautes sommités européennes.
L'ATMC est un travail unique, énorme, incomparable, qui
a nécessité le concours des organismes financiers les

plus importants. Le chef de file du pool bancaire est la

SFE (Société Financière Européenne) dont les actionnai-
ressent:
en France : la Banque Nationale de Paris

et â l’étranger : Algemene Bank Nederland NV, Banca
Nazïonale del Lavoro, Bank ofAmerica, Banque de Bruxelles

SA, Barciays Bank international Ltd, Dresdner Bank AG,
Sumitomo Bank Ltd.

Il a reçu l'appui des personnalités les plus éminentes
comme le Président Comélïs Berkhouwer (Parlement
Européen) et le Président Jean Rey (Commission des
Communautés Européennes).

Il sera édité en cinq langues (français, anglais, allemand,
néerlandais, italien), tiré à 150 000 exemplaires (tirage

minimum garanti), soit 10 à 15 fois plus que les an-
nuaires économiques actuellement existants, et diffusé

dans lemonde entîer:Afrique,Amérique, Moyen-Orient,
Asie.

0
'Ce coupon à remplir, cela peut
attendre demain,.."
Vous voyez tout desuite le profil de ceux qui vont penser
ainsL 1 Ls sont effrayés par leMarché Commun, ettrouvent
toujours prétexte pour ne pas passer à l'action. D'autres
saisissent les opportunités quand elles se présentent
L'action commence par la présence.Vous existez. Dites-le
nous. Nous le ferons savoir à un marché préférentiel de
250 millions d'habitants.

^ Annuaire Téléphonique du Marché Commun Dep-France

|

40, rue du Cherche-Midi 75006 PARIS.Té1: 54810 88.

VOTEENOM:

FONCTION:

RAISON SOCIALE DEVOTRE SOCIETE :

Vous pouvez être rassuré quant à son intérêt et à son
sérieux, mais ne vous laissez pas abuser; l'importance

des moyens consacrés à son lancement ont fait naître

ACTIVITE:

j
• ADRESSE:

CODE POSTAL:

I TEL: TELEX: -

VOTRE SIGNATUREl

i- ,-i vr.’zrt -*

-iî *?.-•

solution nouvelle. D’autant qu'à ce
moment-là. d'un peu partout des
aides arrivaient : celle — Invo-
lontaire — des policiers qui, ne
voulant laisser passer personne,
pas même les «riants des écoles,
ni aucun véhicule, réunirent en
une heure à créer un bel embou-
teillage. Celle enstito des chauf-
feurs-routiers qui. pris dans la
nasse, décidèrent de Moquer défi-
nitivement la me. Celle des Ou-
vriers de la firme Bosch qui. aus-
sitôt arrivés sur tes lieux de leur

m
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1FFRES D'EMPLOI JX*

HOPOSTTIOWS COMMERCE 65,00

La Haas La Ü|M TJX.

34,00 30,70.

Annonces ciassecs
U Bqrb La lipa TJL

L’IMMOBILIER
Aehal-Venle-Locatiort 26,00 29,10

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03.

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00

emploi/ internationaux emploi/ intemcitionouH emploi/ internationaux

SEREZ MORT.

*: •

x>- :

0

organisation Effn ïora'S^S! £™ncla' ‘Télécommunication 8.W.I.F.T. is an .international

jg «n develoo and nnu!ta
by 239 Eur0Pean and American banks. The mission of the Company

lînkingSm^bem P 8 comPute^ased. woridwlde flnanclal télécommunication System

“zrüSiïj’' Bw*u*‘ ai *• «- a"o,her

îuSe'ÏBS lorT'
‘C,lvely ^evB,op,n8 «.e opérations] pheee of ils network and-bas an Imme-

COMPUTER OPERATIONS CENTER - MANAGER

BEI lllll El

whose prime challenge ts to direct ail operating Staff of the center Inctuding computers and
supporting equipmem

The successfut candidate will hâve a solid background of reaftime computer operations
management be a mature adminlstrator with a complets command of English. He will be capable
of assuring a twenty-four hour System reliablllty.

He will report direetly to the E.D.P. Dhrector and will asslst in recruHIng of hls own staff, as
weif as participate In bufld-up of lhe operation site.

S.W.I.F.T. offers an attractive compensation and benefits package In addition tô a demandlng
position of leadership for the rlght msn. If you believe your qualifications match these require-
ments. please send a written application. G.V. and photo to :

S.W.LF.T.
W. Selfe

Administration Personnel Manager

W.T.C. - Tower 1 - Boor 18
162. boulevard Emlle*Jacqn»in •

1000 Bnwsels

ALLIS-CHALMERS
MATERIAL HANDLING EUROPE

CONTINUE SON EXPANSION EN EUROPE AFRIQUE ET MOYEN ORIENT et recherche :

area sales manager NORD EUROPE (ïéf. ASM)

- plusieurs années expérience dans le domaine des matériels de manutention

- pariant couramment Anglais et sipossibleAUemand
- habitue eux contacts internationaux et aux déplacementsfréquents

- lieu de travail : PARIS '

régional service manager MOYEN ORIENTCrff- RSM)

- plusieurs années expérience dans l’Après-vente matériel industriel

- parlant couramment Anglais et pouvant voyagerfréquemment

- point d’attache : DIEPPE

assistant technique PARIS (réf. AT)

- capable étudier Calüers des Charges internationaux et de rédiger des soumissions

- bonnes connaissances de la langue anglaise nécessaire
.

- expérience manutention exigée

- lieu de travail ; PARIS

^r—

7

Envoyer curriculum vitae détaillé avec photo (ret) s/réf. correspondante à

ORGANISATION et PUBLICITE 2, rue Marengo 75001 PARIS qui trans.

RQksunîversïteit Utrecht

U le poste de

Maître de conférences

de l'histoire de l’art contemporain

à la Faculté des Lettres

de l'Université d'Utrecht (Pays-Bas)

. (à partir de 1875) est vacant

Ceux qui veulent poser leur candidature k ce poste

peuvent le faire dans les quatre semaines qui

suivent la parution de cette annonce en envoyant

une liste de leurs publications et un compté rendu

de leurs activités sur le plan de l'organisation et

de la direction au : de voomtier van de benoe-

mingalcommlsale leetoraat kunstgeschledenla tn bat

btjsonder van de'nleuwste tljd. Drlft 25. Utrecht.

Pays-Bas.

Ceux quL «nn* postuler eux-mêmes cette place,

connaîtraient des personnes capables d’assumer

cette fonction sont priés de le faire savoir au
professeur A_W. RelnJnX 25 Drtft Utrecht (Pays-

Bas). qui se fera un plaisir de fournir des

renseignements complémentaires.

MASSIOT PHILIPS

MATÉRIEL MÉDICAL

recherche

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
Futur responsable de son Service Technique

A TUNIS

Ce poste conviendrait à un Jeune candidat de
nationalité tunisienne, ayant 3 A 5 ans d'expérience
professionnelle, intéressé, par la radiologie et l'élec-

tronique médicale

H devra animer une équipe de techniciens de main-
tenance et d'installation et assurer le support
technico-commercial en liaison avec la Direction
locale et notre département Service centraL

La formation spécifique sera assurée par nos dif-
férente centre» de production européens.
Anglais souhaité.

Envoyez C.V. et prétentions sous référence 965 à
Service du Personnel

177, rus de Bozons. 78420 CARRIERES-sur-SKTNB.

GROUPE BATIMENT - GENIE CIVIL

Travaillant en France et en AFRIQUE
recherche pour Afrique Equatoriale

ADJOINT ADMINISTRATIF
DE DIRECTION RÉGIONALE

Ayant très bonne expérience comptable et admi-
nistrât. pour diriger et contrôler les comptabilités
et trésoreries de 4 centres d’exploitation et assurer
leur fonctionnement admlOitrat. fiscal et sodaL

Téléphoner pour rendea-vous 460-34-43.

Une Importante Société Nationale, «n Algérie,

Recherche pour J
son Centre de formation deTechniciens et Agents de maîtrise.

du personnel d’encadrement
dons les disciplines suivantes :

approvisionnements
AFRIQUE VOIRE

• Môtollurgie
Réf 670

. Mécanique
.

52* 071
• Electrotechnique

• Electricité dat’ §73
-Automatique ESbtÏ
-Electronique S 575
• Thermique - Fluides 52’

£76
-Hydraulique ^677
« Chimie ,SSaSr4, Réf. 678

-Ils aurontpour misston:

. d’analyser les besoins en formation.

• de définir les objectifs Pédagogique^

• d'organiser les moyens de formation.

- d'assurer l'enseignement.

Pour tomrenselgnenignt
1

cygflP|^1

88|j^^
e
jJ]^^p°

l^^ressqnt

I:
Bru,e«is 1000 (Bdslquel

Sur le’ site de soit exploitation en Afrique, notre Société reçoit an Important
matériel nécessaire au fonctionnement de la carrière et de l’usine de traitement

du minerai.

Aous recherchons notre RESPONSABLE DES SERVICES APPROVISION-
NEMENTS.

Placé sons l’autorité du Directeur Administratif et Financier dont il reçoit les

directirespour toute ht partie gestionet comptabilité, il collabore étroitement avec
les Responsables.des divers services de ia Société. . .

Sa fonction est double :

— diriger et coordonner les actions concernant :

9 les achats.

• la réception et fr transfert des produits et matériels,

9 le réapprovisionnement,
9 la comptabilité des stocks,
• la gestion des magasins.— être Conseil auprès des divers « demandeurs » tantpour tes assister en matière

d’expression de leurs besoins— quantitativement, qualitativement et en délai —
que pour les aider à prendre les dérisions nécessaires face à une évolution de la
conjoncture commerciale.

Agé de.32 ans au moins, de formation supérieure (A. et M. ou équivalent), il
doit avoir tenu ntt poste similaire quelques années, avoir une tris bonne cpmais-
sance des règles de fonctionnement d’une comptabilité matière et surtout une
expérience desformalités à accomplir lors de l’approvisionnement sur un marché
international.

Ceposte étant àpourvoirrapidement, écrive: sans tardersous référence 20.)4lJM\
aux Conseils en Recrutement d'EURZQUIP qui sont chargés Je l’examen des
candidatures.

4* ' EÜHEQDXP
KB 19, rue Ÿves du Manoir, B. P. 30.... 92420 Vaucresxon

MAROC
SOCIÉTÉ NATIONALE de SIDÉRURGIE

SO. NA. SID.

RECHERCHE

CONSEILLERS TECHNIQUES
HAUTEMENT QUALIFIÉS
— Formation : ingénieur.— Théorie et pratique de la sidérurgie (pro-

cédés classiques).
— Motions précises techniques hautement

- appréciées.

Râle: — assistance de la Direction de la Société
nang la réalisation d’un Complexe Sidé-
rurgique.— relations avec Bureaux d"Etudes. Entre-
prises. etc.

CONDITIONS INTÉRESSANTES
EN RAPPORT AVEC QUALIFICATION

Adressez votre candidature manuscrite accompa-
gnée d’une photo et d’un C.v. personnellement
au Directeur Général de la Société :

14. rue Abou-lnane. — RABAT.

SOCIETE DE TOUT PREMIER PLAN
DANS LE DOMAINE PETROLIER

recherche pour ses établissements en

TUNISIE

Administratifs et Financiërs |
de haut potentiel

Dégagésdes obligations militaires Sj

Salaire très attractif

Adresser C.V. et prétentions à No 11.116
CONTESSE PUBLICITE - 20 Avenue Opéra

.
&

75040 PARIS Cédex 01, qui transmettra. * $;

TRÈS URGENT

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES, recherche

INGÉNIEUR -ÉLECTRICIEN
Pour Installations et mise en rente d’automatismes
industriels sur chantier en

AMÉRIQUE DU SUD
Références analogues souhaitées.

LIBRE TRÈS RAPIDEMENT
Conditions intéressantes.

Tél. 206 : 14-03. 208 : 96-66 Ou écr. avec C.V. et prêt,

n* 11.521. contesw Publ, 20. av. Opéra (1«). qui tr.

Groupe Minier recherche pour le Gabon

UN CHEF DES SERVICES
FINANCIERS ET COMPTABLES

Dlplâmé DJ5.C.S. ou Ecole Supérieure de Commerce.
Expérience professionnelle souhaitée : 5 ans.
Sens du commandement et bons contacta humains
sont indispensable».
Cadre de vie agréable. Avantages sociaux. Scolarité
assurée Jusqu’en 3”.

Adresser curr. vitae détaillé aous n* 29.358 B 4
Editions BLEU Publicité. 17. rue Lebel.

94300 VTNCKNNFS. qui transmettra.

STE FRANCO-MAROCAINE
fiée à tanpi Groupe

Fronçais «o Electron*»»
recherche :

UN HCHMCIEN
SUPERIEUR

EN ELECTRONIQUE
DIPLOME

5 ans d'expérience, en corrtrûle.

Mesure è» fabrication T.V.
Noir et blanc,

QUALIFICATION

ATP3 - ATP
(Connaissances Anglais et T.V.

routeur appréciées. 1

Le candidat aura la responsabl-
Hlé d'un service technique en
liaison avec chef de fabrication.

Situation Intéressante
- Résidence : CASABLANCA

Envoyer C.V. dét. et photo 3
no 11.477 CONTESSE Publicité
20, av. Opéra, Peris-ler q. ir.

Premier contact PARIS.
DISCRETION ASSUREE.

Maior U.S. manufacturer
of mlnlno and construction
Mulpment requlrea for theîr
office In Paris are* young

aggresslve man wlth axoerience
selllno mintng and constr. enuipf
Flweney In enallsh a musT.
Reply In English to n® 811.290,
REGIE-PRESSE. 85 Ms, rue
Résumer, PARIS-2”, qui trans.

IMPIE SOCIETE
D'ELECTRONIQUE
PROFESSIONNELLE

recherche pour
GESTION DE PROJET

et ASSISTANCE TECHNIQUE

UN INGENIEUR

HAUT NIVEAU
ayant expérience en :

— Etudes Electroniques.— Gestion des Fabrications.
-Direction d’UsIne.— Négociation de contrats.

Ueu de travail :

EUROPE DE L‘E5T

Ecr. av. C.V. dét. et prêt, à
N» TIL273. Confesse Publicité,
20, av. Opéra, Paris-!--, q. tr.

LES EMPLOIS
DSTEENATIONAUX

Le Monde Présente cette rubrique
dans ses pages d'annonces le lundi et
Je mardi.

Cette classification permet aux
sociétés nationales ou internationales
de faire publierpour leur siège ou leurs
établissements situés hors de France
leurs appels d?offre* d'emplois.
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La ligu La Kpa TJL
OFFRES D’EMPLOI 34.00 30,70
Offres d'emploi "Placarde encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75.89

Annonces ciaoses
LTMMOaUER

U Bru U H|mTA
”

Achal-Vente-LocaHon 25,00 29,18 -

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,05.

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 2W8 .

O emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

JImportante société mécanique générale
effectif actuel 160 personnes
recherche pour nouvelle usine en pleine
expansion implantée dans LES VOSGES

INGENIEUR
chef de fabrication
AJW. - C.N.ÀJW. ou équivalent-

minimum 30 ans

Mission :

• organisation et charge des méthodes B.E.
et atelier,

•responsabilité des performances,

• prévision et organ rsation de la formation
du personnel etdes nouveaux investissements

Fabrication î .

mécanique générale petite série piècesfonte
de 10 à 2000 legs sur machines convention-
nel/es auto N.C.

.

Méthodes :

gamme d'usinage complète, programme ma-
chines N.C.. simplification du travail, gestion
des résultats,

Gonnsiffsanoes générales souhaitées ;

électricité industrielle, thermo dynamique,,
air comprimé, notions d'informatique (For-
tran), connaissance machines N.C., Anglais.

Qualités humaines :

dynamisme, esprit d'équipe, goût pour solu-
tions modernes, sens des contacts humains.

Envoyer C.V. et prétentions sous réf.l004 à
Pierre UCHAU SA, 10. rue de Louvois,
^75063 Par is cédex 02 qui transmettra.

eoi

mé

adjoint

directeur industriel
ROUEN

.Yikb sommes une société franco-américaine (380 personnes - C.A. 6S mil-
lions Fl gui a pour mention ht fabrication et la rommercialisaUon des matériels
techniques pourrindustrie en série et à Vanité. Sous nous trouvons sur un marché
1res porteur et nous connaissons donc depuis plusieurs années un fort démhppe-
ment en France et surtout à Vétranger et nous prévoyons de grand» encore.

120 000 F -f-

Rèsidence Ouest

Aussi, notre équipe de direction. Jeune et dynamique doit se renforcer. Han
cherchonspour DEVELOPPER. DIRIGER et OPTIMISER notre outil Industriel,
un meénteur confirmé fCentrale, A et ,\t. 1.D.S.....J.

1

Notre antrorfa*. tma des prtmttrcs da sa tnatia. «y<r i»run
et cammareiaiisant cas produits de iun. ornai: si âvelc;-
peroonr Important tant en Fraros ço’à rtxscraüa tZJL
90 mirums - effectif 850 personnes}. Nocr Presses: a tssoin
Ton b» 2 capablt S» l’aida* dans la défuduca Su la poliuau»
gérérelî (plan I fi ns) a* de pendre en dur;! la forcira
financière, aidé par (a sonla ampafife et (a contrôle d»
gestion. les problèmes Kfenïntstradfs. JuriJarJB et féaux.
les rentes husBalnw, Is sentes internarue ainsi m*
raroanlsflHcn générale.

Une formation suptrtwp ainsi qun J’ex^riena fzsx fsetian
de DGA ou de SG dans une P.U.E. sont néceraüres.
Las potentiafnto « ce naiwsa collatarues* (Savent hst i
U dimension de celles de l’en»prise afa c-'il esse aranfir
avec elle.

Envoyer C.V„ photo récente et rtuonérauoa sciyeUa
sous réf, 2266,11 (à mentionner sur ruMlsspe).

Le secret absolu des cantfiCaaires est garnati a? :

BERNARD KRIEF SELECTION

étudierons arec lui lu déliaitkm de sa fonction : nous attendons beaucoup
de lui. plus tfaillean au niveau des rantarrs avec les hommes et de Porgtmàasion,
que Je la technique proprement dite.

U aura Voccasion de fréquents dialogues avec aos associés américains et nos
filiales européennes, d'où quelques déplacements à l'étranger.

Si ccs perspectives tous intircsseur. écrire: aux Conseils en Remuement
J'EUREQUIP sous référence 10 l42:’Xt.

EUREQUIP
8.P.3D- 19. me Yres du Manoir, 92430 Vaucttaots

H t
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I

De Dietrich^
Division Equipement Ménager

CHEF DE FABRICATION

MMMMMMriMliMMMJ
[— ^
iuMADer<iev m

pour son usine de VendAme.

motobécane mobylette

h TTm\iï\
h I

B af
,
1 l 1 1

} f
Lj

itiu irT-g-niTr:T:;^ngi(fTTi

Ce poste en offert i un ingénieur diplômé Gronde
Ecole & dominante mécanique, disposant expérience
Industrielle approfondie dan» production de série,
type autos ou similaire.

Convient & homme trentaine, esprit méthodique,
excellent animateur, ayant pratique des méthodes
modernes de gestion et d’organisation.

D dépendra du directeur d'établissement et assu-
mera sous sa conduite, la responsabilité directe
de la définition et de la mise en aravre des moyens
de production y compris contrôle.

Sérieuses références exigées.

Adresser C.V. avec prétentions et photo àDE DIETRICS. * de.
Direction dn Personnel,

67110 NIEDERBRONN-LES-BAINS.

ï »^ I * HJ 3 IJ I I.M »I*K1

METALLDRemUE
*«ii ém la„

RÉG1QH CENTRE
raûxtrcfw

• . r ••• . -

CADRt COMM
• "•f’

CHEF SERVICE

r-r

Wîm
Dégagée obligations militaires

Formation : CENTRALE, GRENOBLE,
ARTS a» MÉTIERS

Pour postes fabrication et entretien

LOGEMENT ASSURE

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

INDUSTRIES CHIMIQUES

et MATIÈRES PLASTIQUES

f

i

rormsnon Grande Ecole
(chlmfe, etc.)

L'usine de construction récente
fonctionne ta 4 X t il comprend
une cinquantaine de personnes.
Laeemsu» essoré.

«n uv-gruiI

Envoyé* C.W. et . prèleniIons &
I* 10*45 COMTESSE Publicité
20, av. Opéra, Parl*-1*r 4. ir. vw nu

INGENIEURS DIPLOMES
DEBUTANTS

de HAUT NIVEAU
FORMATION X. CENTRALE. SUP ASRO

pour affectation services procédés-
Postes A pourvoir dans des Daines de Province,
nécessitant une bonne adaptabilité et pne mobi-
lité pour des affectations ultérieures en exploita-
tion notamment.

Adresser curriculum vltae A :

HAVAS CONTACT, 156, boulevard
75008 PARIA, sous référença 36692, qui transmettra

= Ecrire i a" 20.887, CONTESSE Publicité, =
= 20. av. de l’Opéra, Paria ri») qui crsnsm. =
sTiiiininiiniiiiiiiiiniinjiniunuiiiiHiHiiiiniifHiiiniinniiimmiiiiii

Import. Constructeur MAISONS INDIVIDUELUES
Région du Centre, recherche

UN CHEF D’AGENCE
(Responsable départemental).

Sérieuses références exigées, expérience profession-
nelle nécessaire. Poste A pourvoir immédiatement.

Situation intéreeaante et d'avenir.
Envoyer C.V. manuscrit et photo A HAVAS ORLET,
n» 9.080. 162. av. du Gal-de-Gaulte. 82200 NTÎUTLLT

IMPORTANTE SOCIETE
INDUSTRIELLE
REGION DE ROUEN

.rachard» pour ses (irrités de productions
représentant 1 -TX)0 personnes »-?«» CM)

H CHEF DE PERSONNEL
Directement attachéau Directeurde l'Unité,

il tara chargé de .mettre en oeuvre la poli-

tique de personnel du groupe, d'animer et
gérer l’embauche, la formation et la gestion
do personnel ouvrier et ETAM.

Une expérience d’un poste similaire est
nécessaire, une'évolution' est paretjtepoür
un- candidat de valeur dans le Groupe
d'appartenance. • • ttnioil drs S«r: :.;..

Adrnsar C-V. et prêtentions
sous Réf. 121 M 515
30, nie de Mogador

L 75009 PARIS"

' ri*

DSRiECT

ADJOINT A DIRECTEUR D'USINE
Pey-de-D&ne

Direction médicale jeune,
structurée, vivante, dynamique, .

recherche

1Mm
Pour le* secteurs :

1) Rhône
2) Gironde
3} Ht-Rhin,Territoire de Belfort
4) Aube.Yonne. Nièvre
5) Meurthe-et-Moselle

H est demandé :

• le bac minimum
• si possible une formation universitaire

• un enthousiasme convaincant et une grande
puissance de travail

• de préférence 1 ou 2 ans d’expérience,

n est offert :

• l'intégration dans un groupe pharmaceutique
Français en pleine expansion

• une solide formation

• un salaire évolutif pour des candidats de valeur.

Stage fin Septembre, rémunéré, d’une durée
d'environ S semaines.

Envoyer c.u. manuscrit et photo sous réf. 45439
à Havas Contact. 156 bd HauxsAiann, 75008 Paris.

Roua sommes un groupa français CCA. 300 mil-
lions) spécialisé dans la FABRICATION DU
PARIE! et utilisons des techniques de pointe.
Nous voulons confier les tnvaux neufs, le
développement et r’entraüM d’une de nosHEWLETT PACKARD

OU DIPLÔMÉ ÉCOLE

DE GESTION DÉBUTANT

usines d'Auvsrgne à iw Ingénieur A et AL,
EN.S.I, IJT-SA. ou équivalut, ayant 3 3 5 ans
d'expénence Industrielle. Le développement
rapide de notre groupe permet une carrière
évolutive- Logement assuré. £m. C.Y„ photo
récente et rémim. actuelle sous réf. 2.154/M
(A mentionner sur l'envsloppe), h

pour renforcer sou Service Ordonnancement.

D sera chargé de la planification, de la
production d'instruments électroniques et da
contrôle de l’inventaire travaux en ooun.
Anglais courant souhaité.

finéoycr curriculum oitae A:
HEWLETT PACKARD GRENOBLE

Service du Personnel.
S, avenue Raymond-ohaaas,

38320 EYBENS

BERNARD KRIEF SELECTION rVJT
1 Roe Danton, Paria 6* (membre de rANŒRP)tV&

POUR RÉGION SUD-OUEST

DmECTEOB FINANCIER
demandé 'pour contrôle de gestion ayant une bonne
expérience de* problèmes Informatiques et

comptable*.
Age 86- ans minimum

Pormatton souhaitée Kff.a on 3LSJKJ&G. -

Choix favorable * un candidat .préférant raetton
directe et Journalière aux nies générales, théo-
riques.

Situation, d’avenir. -

Adresser cuir, vttaa, lettre manuscrite et photo k
* J** 2-1?2' *“ “OTOS • Publicité,
5, rue des Italiens. 75427 PABXS (B*), qui transm.

'>!*

1 ... •

•

h a?9oe
ess'\

“»•»*

1LABORATOIRE FRANCAtSl
de THERAPEUTIQUE

Pour faire face h notre rapide expansion,
nous recherchons un

IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALE
BATIMENT et T.P.

recberrbe d'urgence
pour AntlUa Françaises avec départ Immédiat

CONDUCTEUR TRAVAUX BATIMENT
qualiflratioo certaine et références exigées. .

Adresser curriculum vltae. prétentions et photo.

HAVAS MARSEILLE <5 94S,

HEC, ESSEC, Sup de Co,

Sciences Eco
28 ans minimum, pour lu? confier le poste de

RESPONSABLE ADMINISTRATIF
du département ETRANGER

il devra au sein d’une équipe jeune M
dynamique :

• établir _les prans, (es budgets» suivre leur

OREAM-LORRAINE
offrei jeune cadre 128 ans mmlmwnïpossédant
une formation supérieure, de préférence écono'-

mique. la possibilité de participer. activement au

S°Cl£TÉ D’EMB
p°lYÉTHVl

DEVELOPPEMENT REGIONAL
,i

.

r ,f i mi l

SEREP 32, Bd Malc^hcrbcs

7S003- PARIS

Au sein d'une équipe pluridhcîplîriaîra MO per-
wnnesl.il panicipara aux études économiques

'

_ générales et en particulier à des aetionsdepro*
moxion dans le domaine des activités.de pro-

j

duction et de services, err liaison avec les resr
|

ponsables régionaux. Homme à la fois d'étude
. et de promotion, il assurera lès contacts eu ni-
veau élevé auprès des administrations «'des en-
treprises. La rémunération da début ne sera pas q
inférieure ô 60.000' F/an et pourra être plus

"
élevée pour un candidat déjà expérimenté. Poe- 5
sibilité de résider dans une des grandes villes £

.. de la Métropole TMetZ; -‘Nancy. - Thtanville). J
' .0

'
' Çnv.CV, photo, rémunération actuelle « prêt, à r
OREAM-LORRAINE E
54700 Pom^*tousàon-T«.a6JWjei-«WM

;

y\* « *'
C *1

: a
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emploi/ régionaux

MUutr

|ènicL7

NÉGOCE DE GROS
NCAILLERIE ET FOURNITURE GÉNÉRALE

DU BATIMENT
comprenant 2 Sociétés importantes

(plus de 200 personnes)

OUEST DE LA FRANCE
recherche

DIRECTEUR GÉNÉRAL
esponsahlUtés s Administrative, commerciale.

financière.

« candidat dépendra directement du Conseil
l'Administration après période probatoire,
’ormation de base grande école et forte espé-
lence recherchées.

’oealblllté, suivant résultats, d'entrer & terme
ans le Conseil d 'Administration.

b?
Ecrire C.V_ photo, prétentions A
STAGE (YC)
7. rue Boy - 75008 PARIS.

'peinent d'Organisations Agricoles de l'Aube
ur le Dàvalpppement de la Comptabilité

recherche

CADRE COMPTABLE
1:

27 bob minimum ;

• Titulaire diplôme expertise comptable ou
possédant au moins D.E.CJS. ;

• Expérience souhaitée de la responsabilité
d’un service ;

• Aptitude & l’innovation :

• Intérêt pour la fiscalité et l'utlUaatlon
de l’Informatique.

• Ce cadre sera chargé de l’animation, de
l'organisation et du contrôle d'une équipe
de comptables assurant le suivi de quatre
cents adhérents

•numération en fonction du proru du can-
dat;
téressantes perspectives de carrière en rap-
rt avec les résultats obtenus ;

poste est & pourvoir 6 Troyes.

. lettre mon.. C.V. détaillé, prétentions et
i récente à AI le Président de la Fédération
tementale des Syndicats d’Bxploitants Agrl-
BJ*. 4017 Troyes- Voltaire. 10013 Troyes Cedex.

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS
FRANÇAIS - PARIS

INGENIEUR B.E.I I chef de département

* rihwhifst I GESTION DES FILIALESSUD-OUEST
1

B Pour - une Société pape(tara diversifiée et en-
expansion continue (

C.A. 74 : plus de 300
Ululons de Fr. )

i Intégré au sein de la Direction Technique, le

tJ tulairé dépendra du Chef du Bureau d'Etudes-
La fonction sera essentiellement d'études et
d'engineering, depuis l’élaboration du dossier
technique Jusqu'à Le fin de là réalisation.

Ce poste requiert.: - une formation de type A.M.
ou équivalente, - dégagé du S-M., - débutant ou
quelques années d'expérience BJE.au sein d'une
Société d'engineering ou dans les services
techniques d'une Industrie lourde, - des compé-
tances solides en thermique, automatismes et
antl -pollution, - une personnalité forte ayant le

sens de la création et de l'innovation tout autant
que celui de l'efficacité et de la rentabilité.

d
I Poste évolutif pour tout candidat da valeur. g_

Adresser un C.V. détaillé â Hervé LE BAUT I
référença 91 25 / A fflt

BOSSARD SELECTION
12, rue Jean Jaurès 92B07 PUTEAUX

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

implantée en province
recherché pour son
Centre nouvellement créé

(1. 500 personnes fin 1776}

INGÉNIEUR

LANCEMENT
Ayant expérience de préférence

dans Industrie automobile.

Adresser CV. et prétentions s. n* 1 T.327,

Confesse Publicité,. 20, av. de l'Opéra,

Paris 41*}, qui transmettra.

Il Vagit d-’uo poste d’études et de conseil
concernant des problèmes très variés

- - r (études de créations de sociétés, fusions.
"• prises de participations, plans de finan-
cement. prévisions de trésorerie, assemblées

. . . générales, etc.).
Ce poste peut convenir A un candidat HEC,
ESSEC. Docteur en Droit (+ DEC3). ou
expert-comptable, ayant acquis dans ban-
que d ‘affaire, cabinet conseil on Direction
financière de groupe, une solide expérience

- en droit des sociétés, fiscalité, analyse des
comptes, problèmes financiers.

TPOSXK ACTIF DUPLIQUANT DB NOMBREUX
CONTACTS AVEC UN GRAND NOMBRE DE
FILIALES TRES DIVERSIFIEES.

Boire sons référence GS 548 AM.

CREUSOT - LOIRE

POUR SON GROUPE D'USINES DU CREUSOT
(10.000 PERSONNES)

recherche pour

ANIMER' ET DEVELOPPER UNE POLITIQUE
MODERNE DE RECRUTEMENT ET DE GESTION
DE CARRIERE

RESPONSABLE

RECRUTEMENT

ORIENTATION SUIVI

DE CARRIÈRES DES CADRES
Il s'agit d'un poste Intéressant et évolutif
au sein d’une équipe. Impliquant une par-
tipatlau A la politique de la firme en
matière de relations sociales et la respon-
sabilité do recrutement au •niveau cadre.

UNE FORMATION SUPERIEURE ET UNE EXPE-
RIENCE DE 3 A 5 ANS EN MILIEU INDUSTRIEL
EST NECESSAIRE.

Ecrire sous référence PB 549 CM.

Discrétion absolue

TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
GA. SUPERIEUR A 3 MILLIARDS DE FRANCS.
PLUSIEURS FILIALES EN FRANCE
ET A L'ETRANGER - PARIS

recherche

JURISTE D'ENTREPRISE

HAUT NIVEAU
Docteur en droit, Sciences Po. on équiva-
lent, ayant expérience confirmée (droit des
sociétés et droit des affaires),
capable

OLE D'ETUDE
RESPONSA-

ECrtre sons référence L2E 547 AM.

CHAMBRE DE COMMERCE DE NANTES

OFFRE A UNE PERSONNALITE DE PREMIER
PLAN. POSTE DE

DIRECTEUR

DU SERVICE PROMOTION

INDUSTRIELLE

ET COMMERCIALE
U Vagit :

• d'animer une équipe étoffée (10 cadres)
qui apporte aux sociétés Industrialisa et

commerciales une assistance touchant
tous les secteurs de l’entreprise lexpan-
sion, diversification, financement, cons-
titution de GIR. rapprochements, échan-
ges internationaux, etc.) ;

« d'entretenir personnellement un grand
nombre de contacts avec les chefs d'en-
treprises. les administrations, les orga-
nismes professionnels—

Ce poste peut convenir à un cadre forma-
tion supérieure. 30 ans minimum, ayant
acquis, en entreprise, cabinet conseil ou
hnnqug. une expérience polyvalente de ges-

tion et témoignant de très solides qualités
À 1m “g*" s*- 1 t** i

de dynamisme, d'animateur.
Connaissance de l'anglais Indispensable.

Ecrire sous référence SE 551 AM.

4, rue Musse net, 75016 PARIS

mmm
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JUPE LIMAGRAIN
(MONT-FERRAND
riTbnrl»

UNE FINANCIER
Rattaché au responsable du service finan-
cier, U erra spéclalemont chargé d'étudier

I . la rentabilité des investissements.
Ce poste peut convenir à un candidat
KSSEC-ESCP ou équivalent, ayant I A
2 nnn d'expérience financière (éventuelle-

ment débutant si très bonne formation).

JATION INTÉRESSANTE DANS GROUPE EN
TE EXPANSION POUR CANDIDAT AYANT
J.ITÉS DE RIGUEUR ET DE CONTACT
visavivf

jfeÿ V "r* *ous rëfér. DK 561 AM
*”

ue Maürenet. 75015 PARIS

JTRETION ABSOLUE SSJ3

nion des Sociétés Mutualistes

ille moyenne région RHONE -ALPES, recherche son

ous l'juioriiê directe du Président, *

te verra confier :

• la direction administrative et financière:

la geuion du personnel ( 90 personnes I;

M le contrôle de gestion:

< la promotion et les relations extérieures pour l'en-

semble des activités de services I médicaux et para-

médicaux J et de couverture de risques financiers.

> poste conviendrait û un homme
to 30 ans minimum ayant exercé des responsabilités

’amilolres pendant plusieurs années et possèdent un

«m aigu da relations sociales,

v Merci d'adresser votre C.V. avec rémunération

1 actuelle, sous réf. 178 JPG, d notre Conseil,

Association Lyonnaise d'ingénieurs Conseils,

Boîte Postale 25 - 691 30 ECULLY.
9««*##»*****» 1

p SOCIÉTÉ D'EMBALLAGE
POLYÉTHYLÈNE

recherche

«flallsé dune %SS“sAcï^aëS
w . a- 40 SlO. AGENCE BAVAS SATWT -ETIENNE^

MARSEILLE

DIRECTEUR TECHNIQUE

«œsJ?Æ5rSSSS“«SSsïasr-1

ïincivlion uaurA.' à'
l
^uD

é
SAAR^êrrNG.

ïtiXTi. ^ÿlSat/SsJi Imw

USINE SIDERURGIQUE
REGION TfflONVUJJS

recherche
pour gérer

r - important programme travaux neufs -

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Formation Grande Ecole. Ayant références.

Logement assuré.

Scr. a/n* L357, Ag. HAVAS. 57017 METZ CEDEX

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
en expansion constante

recherche pour ses

centres de province

2 INGENIEURS

METHODES
Ayant grande expérience :

— études des temps;
— aménagement postes de travail ;

— chaînes de production, notamment

dans industrie automobile.

Avenir certain à candidat de valeur.

Développement- de carrière assuré.

Adresser C.V. et prétentions ss n“ 1 1.326,

CONTESSE Publicité. 20, av. de l'Opéra.

Paris il"». -qui transmettra.

IMPORTANTE ENTBEPRISE
jINDUSTRIELLE

BRANCHE ALIMENTAIRE
SIEGE A MARSEILLE
désireuse de «HW

et d'améliorer son système

de gestion, crée le poste de

RESPONSABLE

DU MANAGEMENT
ACCQUNUNG

chargé de restructurer une

partie de la «mMAbaitt pw
en Taire un outil eHleeca

de management,
avec l'aide de moyens

informatiques.

Ce poste, qui nécessite ladltlé

S Smacts esprit méthodique

et flexible et capacité de rete-

nais avec les divers services,

conviendrait é : e _— Cadre diplômé (H. E. C.,

ESSEC Business-SctwM) ;
— 4 à S ans de pratique ;
«— Bonne expérience de eomp-

tnbHHè analytique dans une
grande entreprise appli-

quant des méthodes moder-
nes de gestion.

Adr. C.V. <ML et préL. i
N* 10.M3 CONTESSE Publicité.

10, av. Opé ra, Parls-K*. g. tr.

~"lS Société Autoroute Parts-
Normandie recrute pour son

service exploitation :

UN INGENIEUR

responsable do suM technique
et de l'enfret, de fautoroute,
des Installai, annexes ei des

équipements.
avant qoelou. armées d*expér.

Adresser ' carmidature .4 : _
5t« Autaraote Parts-Normandie
B.P. 31 - Echangeur des Essarte

74530 GRAND-COURONNE

DANS le cadre
de son développement
me mode Société

Commercial# propose
UN POSTE DE s

RESPONSABLE

DU SERVICE

JURIDIQUE
Elle exIsère du candidat
— Une bne formation générale,

niveau licence en Droit,
— Une grama habitude de la

rédaction du courrier,
— Une expérience des problèmes

commerciaux en matière de
contentieux.

— Age minimum : 30 ans.

Elit offre » candidat «— La possibilité d'avenir dans
une entrepris* dvnamïqufi,

— Un emploi Intéressant avec
logement dans une Petite vUe

de FRANCHE-COMTE

Entrée en fonction Immédiate
ou è convenir.

Env. candi man. av. CV. é
r*> 11.454 CONTESSE Publicité

20, av. Opéra, Parb-ler o. 1r.

CABIfi. POITOU-CHARENTES^
recrute

PERSONNE, min. 40 tu nomrov
ou fme. pour effectuer cotrt. M
5-A. pet. ou moyen dans la

cadre missions commissariats
aux cptex préparer rapports,
etc. Plein <emas ou ntf-fsnve.
Ecr HAVAS n> 6.202. B.P. SH.

7900» NIORT CEDEX
Deutsches KulturtnstlTul Lyon
SUCht Z. 15-9-75 orfahrsne tnl

Mttarfeelter (in) fflr

BUCHHALTG/VERWALTUNG
Gute Frenz8si9ehktnntidsse.

Goetno-Institut. 13. r, E.-Znla,
«9002 LYON. TéL <2-24-72.

Le département ORIENTATION JEUNES de FE.TJLP.

MET AU SERVICE DES JEUNES S'INTERROGEANT SUR LEUR ORIENTATION SCOLAIRE
ET PROFESSIONNELLE LA COMPÉTENCE DE 5ES PSYCHOLOGUES ET LEUR CONNAISSANCE
APPROFONDIE -DU MONDE DU TRAVAIL. POUR TOUS RENSEIGNEMENTS J

PARIS, télépfa. : 527-87-54 - 288-14-63 - BORDEAUX, tôlépfa. : (56) 29-30^9

MARKETING

(Nomme ou Femme)

100.000 F +

ESTER LAUDES est un dea premiers groupas mon-
diaux en produits cosmétiques et parfuma.
Le Préaident de la filiale française (110 personnes)
recherche un (e) collaboratour (trice) capable de
prendra en charge la coordination et la réalisation
des lancements dre produits du groupe en France
(prévisions de vente, plan de promotion, PLV.
publicité, merchandising). H (elle) travaillera en
liaison avec le Directeur des Ventes directement
mus l'autorité du Président.

Le poste conviendrait a une femme ou un homme
âgé d'au -'moins 30 ans, ayant acquis« type d’expé-
rience (en particulier en promotion), de préférence
dans la branche, dans les produits de luxe ou ayant
travaillé sur des budgets similaires en agence pen-
dant au moins 6 A 7 ans

Env. C V-. photo récente et rémunération actuelle
sons la réf. &2M M (è mentionner sur l'enveloppe).

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

1/JT BERNARD KRIEF SELECTIONMmA 1, rue Danton - Paris 6* Up;
15: membre de VANCERP LIS

VOUS êtes
- “mordant", “accrocheur",
- ambitieux pourvotre carrière,
- Intéressé par cejob moderne qu’est

rinformatique.

VOUS aimez
- ce job pour en avoir rexpérience,

* - uri travail d'équipe vivant etprenant

VOUS
pouvez vous joindre à nous pour réaliser

NOTREBUT:
- un service informatique de qualité,
- une politique de marketing active.

ILS’AGIT DEVENDRE:
les risques sont certains, mais nous aimons ce jeu
créatif et logique. Le terrain estàNANCY,MULHOUSE,
CLBTMONT-FERRAND.

IL S’AGIT D’ÊTRE TECHNICIEN ET
VENDEURALYON
Chacun ôtant RESPONSABLE de ses prospects et
de ses clients dans une structure opérationnelle où
la rémunération sanctionne tefficacitè.

C.E.C. - FILIALE CIMENTS LAFARGE il PARIEZ avecnous survotreréussite
recherche pour sa division
Produits Réfractaires & PARIS

INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE
pour fonctions

D’ASSISTANCE TECHNIQUE

Ce poste peut convenir A candidat E.C.P. -
A.M- ou équivalent, ayant 2 A 3 ans d'expé-
rience proicoslonnelle acquise en cimenterie
de préférence (ou dans autre Industrie uti-
lisant des réfractaires) capable d’assrumer

.

des responsabilités d'études et de conseil
pour assister la clientèle et le réseau, ft

l'échelon international.

POSTE ACTIF ET VIVANT POUR CANDIDAT
ALLIANT INTÉRÊT TECHNIQUE. BONS
CONTACTS HUMAINS ET ESPRIT D'ÉQUIPE.

Connaissance de l'anglais ou de l’allemand
siceanlra

en téléphonant au 946-12-29,' poste 234

ou en écrivant

à la Direction du Personnel

4, rue Nieuport - 78140 VÉU2Y.

Ecr. sons rèfêr. XK 557 AM.

4, t. Masseaet. 75036 PARIS

DISCRETION ABSOLUE.

QjkQQ

f NOM EL
MECANIQUE GRANDESERIE {Él|

450 PERSONNES
recherche

Directeur
de fa Comptabilité

35 ans minimum
DECS ou niveau expert comptable
au courant gestion sur ordinateur

Sera Chargé comptabilité générale clients, fournisseurs,

trésorerie, comptabilité analytique et prix de revient

• Lieu de travail : PARIS LA DEFENSE
Ecr.-w. C.V. HOMEL— Tour Frmldin *- Cedex 11

V 92081 PAFUS LA DEFENSE
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offres d’emploi

JCB FRANCE
Filiale du Groupe anglais JCB,
premier constructeur européen

de chargeurs-pelles et engins de

travaux publics.

recherche, pour renforcer son service Après
Vente, deux ingénieurs :

'

ingénieur
service 3505AM

"

expérimenté SAV
matériels lourds à transmissions hydraulique:

pour assister les concessionnaires d’une

grande région, intervenir en clientèle,

appliquer ta politique AV de (a Société,

Base d'action SARCELLES (95) avec nom-
breux déplacements (voiture de fonction).

Formation de base école d’ingénieurs ou
E.N.P. (Diderot).

Courts stages de perfectionnement en
Angleterre (maîtrise de la langue anglaise

nécessaire) ; notions d'allemand appréciées.

jeune ingénieur
diplômé
A.M., T.P. ou équivalent,

pour rejoindre le SAV en France après un
an de spécialisation au siège en Angleterre

à ROCESTER (Staffordshira) : maîtrise de
la langue anglaise Indispensable ; notions
d’allemand appréciées.

JCB FVanca est devenu en 3 ans leader du
chargeur-pelle sur le marché français et offre

des perspectives très ouvertes de développe-
ment personnel.

Ecrire avec CV détaillé et prétentions, en
précisant la référence du poste choisi,

plein emploi 10 nie éa iuiI pull 2' SA

JEUNES DIPLOMES

» ESC,UNIVERSITAIRES,

IUT...

LEGRAND
PREMIER CONSTRUCTEUR
EUROPEEN D'APPAREILLAGE
ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS

renforce son équipe d'interventions

commerciales sur le réseau de
prescripteurs, distributeurs et utilisa-

teurs vous forme à la vente et à la

négociation et vous offre dés l'entrée

dans le Groupe des fonctions actives

et évolutives, demande à ses cadres

commerciaux une bonne disponibilité

pour de fréquents déplacements,

a actuellement à pourvoir des postes

PARIS, LILLE. NANCY,-.
vous êtes intéressé, adressez votre CV
en indiquant vos prétentions sous

réf. 121 M 605 à

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi

1er Assureur Français du Bâtiment et des T. P

S LA SOCIETE MUTUELLE
D'ASSURANCES

114. avenue Emilt-Zota paris 15*

recherche

2 collaborateurs de haut niveau

RESPONSABLES de

délégation régionale
PARIS et REGION PARISIENNE

• Les candide» auront de leiges .-moonsabltités dans les secteurs suivants

— production (diffusion et souscription de contre»),
— règ'emei-t qe sinistre*.

— gestion administrative et recouvrement de cotisations.

Ile animeront plusieurs unités de gestion constituées de techniciens dans
chacunes des branches énumérées ci-dessus.

• Ils assureront les relations avec les représentants locaux et régionaux du
bâtiment et des travaux publies.

Les candidats, âgés de 35 ans minimum, auront une formabon

HEC, SUP. de CO-, ESSEC ou Licence en DROIT,
et justifieront d'un» large expérience professionnelle dans l’assurance et la
gestion d’entreprise.

Envoyer C.V. manuscrir. photo at prétentions à Mme VIARD «ADR»
114 venue Emile-Zole 75739 Pair* cédex 16.

30, rue de Mogedor
75009 PARIS

CcTEEES
SyChQlOEr# 1

LA SELECTIONAURA LIEU LE 20JUIN

1

Filiale d'un groupe
multinational,

nous recherchons

1
que noua nous proposons de former aux
achats de matière* premières.

La négociation et la passation de contrats
constituent l'essentiel de cette fonction qui
s'exerce sur des marchés nationaux et
internationaux très fluctuants.

Si tous avez une formation Supérieure.
Ecole de Commerce au équivalent, de bonnes
notions d'anglais, et si ce poste vous
intéresse, ecrivez-nous. nous voue assurons
un contact rapide.

Envoyez av. et prétendons sous réL 66964
a Havas Contact166 Bd Haussaiann
76008 Paris.

Très Impartant Groupe Industriel

Leader dans son domaine (dérivé du Bob}

recherche pour Fane de ses Unités

UN DIRECTEUR D’USINE
Formation : INGENIEUR AM. ou équivalent

Ce collaborateur assumera les responsabilités cou-
vrant l'ensemble des conditions de fonctionnement
ec ds production.

EXPERIENCE DE DIRECTION D’USINE
INDISPENSABLE

L’effectif approche 900 personnes.
Açp minimum : 35 ans.

Envoyer lettre manuscrite et C.V. (ou déposer
eo cas de grève) au n® 11.245 1

RSlSUSCnBB 4. ms Annal Courbai PARIS-tt*[cabinet
4

leconte 'membre de TANCERP

nm

HOLDING D*UN GROUPE TRES IMPORTANT
rocharah*

1} UN RESPONSABLE
COMPTABILITÉ
TRES EXPERIMENTE

t Référence 75318.)
— La Ibartioa :

• assumer U fonction comptable et «uni'
nUtmlve dons plusieurs PMI flUoies.
Insuffisamment structurées:

• les assister sur tas plana fiscaux.

— Le Csadldat :

• niveau DJLCB.-B.TB, connaissances
étendues :

• uüni S an» d’éxpérwMt ni Cabinet axa-
part ou comme adjoint Chef Comptable
moyennes eatreprtaaai

m sena de 1» relation, efficace dans l’autp-
naralo-

— Conditions :

• position cadre, voiture de aàrvtae four-
nie ;

• déplacements fréquenta. Molemcm on
banlieue:

• rémunération très " Intéressante, évolu-
tion de carrière.

2) DEUX COMPTABLES
(Référence 73917.)

Les fonctions:
• tenue de la comptabilité générale, décla-

ration* ;

• préparation comptabilité analytique, étu-
des de dossier*

— Les Candidate :

• niveau BAC 02. BJ». ou similaire ï

• expérience mlnl drSts ans dans P.MX
— Conditions :

• statut Apent de Mannse, postes évoluais :

• Implantations - banlieue Sud at Qusat

tndiq obligatoirement Tui» ou Feutre référence

Envoyer currta «Use, photo, pré-
tentions, mus référence à

fi.B.E.P.

Roland Berger t Grep Ass.
internat Management Consultanta
7. rue Marcel-AlUcot.
B21P0MEUDON.

.

engineer
Avant la double expérience bureau d'études et mrtMt cfcantisf

acquise dans un engineeringm Éventoeltanent en emrapri» pour
embêter les études et les réalisations de grands chantais do
raf&oene fi l'étranger.

Tonus BttomutKau sur cette offre seront dooaéosM toute «fiecrétkm

T, fi nf-fri — ... »». — OU ttlépIlOM DU
inTonnaQon Carrière îmormatto-cerriére

SVP.11.11
Intomatav-Cerriére

SVP 11-11 dc9 h à 18 b

gu donnera un rendez-vous

aux candidats hnétessés.

Référence : 804

37. rue du Général Foy
75008 Parts.

BANOUE MULTINATIONALE
PARIS

recherche pour sa

Direction financière hnornattanale

CADRE
BANCAIRE

plusieurs années de pratique dans secteur
bancaire international (montage et négo-
ciation euro-crédit, euro-émission}.

Bilingue Français-Anglais.

La rémunération ne sera pas inférieure

à 70.000 F. an.

Écrire avec C.V. sous référence 1996 à
Pierre LfCHAU SA., 10. rue de Louvois,

V7S063 Paris cédex 02 qui transmettra.^

responsables
— des ventes

PARIS - LYON
Tout» la différence entre nous et nos
concurrents tient à plusieurs choses.

D'abord, et pour répondre £ un besoin

actuel, nos ingénieurs ont élaboré un
produit qu'ils ont voulu parfait. Ensuite

ils l'ont mis en de bonnes mains afin

d'offrir un service intelligent. Enfin, nous
avons conquis la première place en Europe
dans notre branche liée au SECOND-
OEUVRE DU BATIMENT.

SERIEUSEMENT
QUI PEUT FAIRE MIEUX?

Du moins,
savons nous COMMENT faire mieux' :

— en élargissant notre marché
— en complétant notre équipe
— en concrétisant de nouvelles affaires.

Pour vous mêler aux grands présentez
une preuve de réussite qui n'est pas à la

portée de tout le monde en écrivant

sous référence 1565 à :

ORGANISATION ET PUBLICITE
2, rue Marengo 75001 Paris qui tr.

VA i
Vous êtesâgé d'au moins28 ans. possédez

un diplôme d'ingénieur, etavez acquis une

formation, éoofiômiqua complémentaire.

Vous pariez et écrivez parfaitement l'an-

glais at justifiez da 2 1 3 ans d’expérience

dans la venta de biens d'équipement à

Fétranger, mais vous désirez élargir votre

champ d'action.

Nous vous offrons cette possibilité dans

LA TELEPHONIE
industrie en pleine expansion, où vousse-

rez susceptible d’évoluer vers un poste de.

responsable de secteur.

Lieu de travail :COLOMBES (92)

Missions de courte durée i l'étranger;

Les candidats «dresseront CV détaillé et

préventions, si réf.M 9470 à Mlle Maurel

Service Psychologie Industrielle, Société

Française des Téléphones&jjqMMaqii 36bdde la Finlandeenesson .
02700 colombes

.s VI«OIM#)
\ tiOM tf Ml
u îOMATHHti

• «rtvOTrilie

RANK XEROX

unresponsablenational
^

delacomptabilitégénérale
(Réf.C 28)

Votre mlsaîon consistera a :

• établir le rapport mensuel et les bilans fiscaux de notre groupe.

m entretenir des rapporta fréquents avec notre Siège International

de Londres. ...
Vous avez une solide formation comptable (ESSEC. ESCP. HEC, DECS...),
une bonne connaissance de ("Anglais. Une expérience de 2 ans dans
un cabinet d’Audlt ou dans une Société anglo-saxonne serait appréciée.

Le réle de ce cadre au sein de la Société est susceptible d’évoluer
en fonction de son niveau et de ses performances. -

1 Poste à pourvoir début Septembre (possiblllté d’aménagement

\ pour la prise de fonction). /

'des attachésœmmerciaux
(Réf. V- 63)

Vous êtes jeunes et ambitieux, diplômés d’une école supérieure

de commerce ou expérimentés.

Votre activité s’exercera dans un marché potentiel élevé, nous disposons
d'une gamme d’appareils Rablea. Vous aurez un salaire é vos mesures.
Vous bénéficierez d'un stage de départ rémunéré.

Des postes sonté pourvoiri Puis et ss banlieue et dans les départements
, suivants : 22, 27, 28, 37, 42, 45, 54, 60, 68, 78, 87 ainsi que dans-le Sud-Est

\ de la France. .

Merci d'adresser voire candidature avec e.v. en précisant la référence

... A François ESCOFFIER

RANK XEROX â&s

Slfcga

98 000 F 4-

Banque de dépôts privée

Notre expansion est remarquable, le taux de progrestbni de
nos dépita sst de plus de 40 % per an. et. en 6 mu noue
avais Implanté un réseau de 20 agences ; sans renoncer i

notre clientèle Initiale de particulière et de petites entre-
prises. nous voulons aujourd hul porter egalement m efforts

commerciaux sur lu entreprises de teille moyenne. ....

Non recherchons un collaborateur da haut niveau qnf déve-

loppera cette clientèle fi partir de notre siège soda! i
Pans p"). avec l'aida d’un équipe d'attachéa corowtrclata-

Une formation supérieure, une expérience de raptotortfan, uns
volonté de eomrftnw efficacement fi notre ttpmstn,. eent

IndJspambles .
pour .réussir fi ce posta de tfireothm. .. ..

Ces atouts dohrant permettre i ce nouveau collaborateur de
trouver su sein de notre équipe da direction im poste fi u
mesure.

Envoyer C.V., photo rée. et rémunération actuelle rtss réf

.

2263/M (é mentlomer sur l'enveloppe) fi Mme BAUDRON.'. Le
secret absolu des candidatures sst Baron» par ?

BERNARD KRIEF SELECTION
1 . rue Danton - 75006 Paris {Mamtr** TANCERP)

100000 F+-
LT. Bi, Consultants ' Logbtkné
Transport Manutention recherche-
un fnuénlaiir en chef oui dirigera
des emDK ECONOMIOUBS impor-
tantes pour un Bureau d 'Etudes
spécialisé économie des Transports
et Logistique Industrielle (92).

U candidat : dîpttreô Universitaire

niveau Doctorat ou Grandes Ecoles.
Expérience confirmée.

Envoyer lettre manuscrite + C.V.
+'

photo sous référence '193/M à :
-

LT. IM. Consultants
Dépaiumsat SéJeetiaa Cadres

Tour Horizon.- 52 quaï Nattons! -

92806 Puteaux

province

B3802 AuInay-cous-Boie



offres d 'emploi

'\ Assureur Français
Bâtiment et des TR

S
LA SOCIETE MUTUELLE

D'ASSURANCES
114. «venue Emile-Zola paris ISe

recherche

génieur
ande école
ul confier le création et la direction du

nrice méthodes
de son DEPARTEMENT
INFORMATIQUE.

IL EST DEMANDE :

• une expérience professionnelle
Informatique minimum de S «ns.

• des connaissances des techniques et
systèmes modernes de gestion et
d organisation,

m une aptitude marquée à I*animation
et le coordination.

IL EST OFFERT:
• une rémunération fonction de S
l'expérience, 9

• d'intéressantes perspectives de
carrière pour un candidat de valeur.

Envoyer CV manuscrit, photo et pré-
tentions & Mme VIARD «ASM*
1 14 av. Emile-Zoia 75739 Paris cédex 11

i

ÏIÉTÊ D'ENVERGURE NATIONALE
XPLOITATION et DISTRIBUTION-

AUTOMATIQUES
leader dans sa spécialité

recherche pour son siège à PARIS
(Quartier Saint-Lazare)

JEUNE

DEF SERVICE COMMERCIAL
nnt la gestion de la concession de veste, et
loltnllon d'une grande entreprise nationale.

ST DEMAN’DE:
ie formation supérieur» commerciale ou êqui-
tlente :

ic expérience de 2 à 3 ans minimum de la
net (cm commerciale et des relations avec tes

andra administrations :

- potentiel et la volonté d'évoluer vers de
'*\utcs responsabilités.

IOX :

finir et appliquer uns stratégie commerciale
ub [lieuse :

Ui-cjor arec Ica différentes Instances de l'en-

?prlse cliente ;

rcr et animer un service de 8 personnes.

PROPOSE :

. conditions attractives de rémunération ;
-

larges perspectives de carrière.W lettre manuscrite. C.V. et photo, no 11.347,

TE5SE PubU 20. av. l’Opéra. Paris-1*1
. qui tr.

IMPORTANTE
^SOCIETE DE TRANSPORTS

(PARIS)

sn pleino

promouvoir
expanlion recherche pour

et développer son activité

internationale

R
PSX

SES*;

RESPONSABLE
TRANSPORTS

INTERNATIONAUX
Ayant plusieurs annvvt d’oxpériervee dans ce
domaine, il possédera de bonnes connais
Sunccs des i cgi umontai ions douanières,, des

li-chmquos et oc la leg-klütlon routière,

mjriiimc St ji-rienne. dos troctionnaires

spécialisés.

Anglais parle très apprécié.

Adicsser C.V. ci prétentions à No 1
J/

'

CONTESSE Publicité, 20. Avenue de l'Opéra.

V5040 Paris Codex Oi qui transmettra.

:-:V

xoAV
]
x?

Jm

C.C.M.C.
intormatiquc do gestion

recherche pour postes à :

PARIS et province

«MM»
.

ililêilii
I.U.T. qestion. S.T

1

F armât.on I.U.T. gestion S-T s
comptable, ou équivalent pour postes

technico-commerciaux. .

II leur sera demandé de promouvoir

nos méthodes de uoiternent vur

ordinateur auprès des cob .nets comptables

et entreprises dos rég.an* considérées.

Une expérience professionnelle

dans le domaine des relations commer

Cioto serait appréciée. i

dos consacra à n.cs |
niveau.

g

Ecrire avec CV détaillé, prétentions.
|

CLcT.mÜc!. ^Service du Personnel.-

BP 62, 38207 VIENNE..

LE MONDE —
;
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offres d'emploi offres d'emplo

Ingénieur d'affaires offshore
ENGINEERING ET CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

Petite Société au sein d’un. Groupe sidérurgique, spécialisée dans l'offshore

depuis quelques années, nous avons su par la mise au point et l'exploi-

tation de brevette originaux et la mise en œuvre de techniques de pointe
développer une Image de marqua sur le plan International.

Noua recherchons pour compléter notre petite équipe, un Ingénieur, 30 ans
minimum, de formation supérieure, bilingue anglais, ayant une très bonne
expérience du bureau d’études .- calcul des structures métalliques en acier,

complétée si possible par una expérience de la conduite de Grands Travaux
et de la sous-traitance. Expérience offshore appréciée mais non Indispensable.
Mission : — calcul des structures métalliques ;

— être le représentent de notre société auprès du client et assu-
mer la responsabïlté de la coordination, des chantiers de
Grands Travaux et de la sous-traitance.

garantit touta dfscrStiMi S l'étude de votre dossier. Adressez

lettre manuscrite, curriculum vîtes détaillé et dernière rému-

nération, sous référence M 73-323,

33, wal SslHenL — 92153 SÛRESNESLCEGOS

STE INDUSTRIELLE
IMPORTANTE

recherche pour le service
d'administration du oerecsuiH
d'une de ses tarifés, situédm i» m

JEUNE LICENCIE

EN DROIT
(privé de préférence)

Libéré des OM.

Avant le sera du concret et
Intéressé par una tntéors-
tlon progressive dans une

petite ôauioe.

Il lui sera demandé
d'assimiler par la pratique,
les problème* de BeatIon
quotidienne (préparation
paye, ttalbtloues. suivi
de doutera, etc.) peur
pouvoir évoluer A terme

vers un poste de reuonublUté
et une position cadre.

Envoyer C.V. manuscrit,
photo et prêtentIons. A

n® 11.775. CONTESSE Publicité.
20, av. de l'Opéra, Paris-1*. q.t.

IMPORTANT ORGANISME FINANCIER
rechercha

COLLABORATEUR

DU RESPONSABLE NATIONAL

DE LA FORMATION
• Formation SUPERIEURE exigée :

• Expérience bancaire 4 à 5 ans :

. .. . • .Ag»- mlelmnm 28 ans ;

• Expérience de la Formation.

Collaborera conception et réalisation des program-
mes de FORMATION DE6 CADRES.

Déplacements de courte durée en province.

Ce poste exige QUALITES PEDAGOGIQUES et
sens aJgU des -RELATIONS HUMAINES.

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et' préten-
tions à N» 2330 :

COFflP),40. rue du Chabrùl75U 7 0 Paris q. i

7

«
7HOMSON-CSF

recherche

POUR SON DEPARTEMENT COMMUTATION
ELECTRONIQUE

INGENIEURS Confirmés

en Téléphonie
(classique où électronique)

INGENIEURS Grandes Ecoles
mime débutants

AT ELECTRONICIENS
B.TÜ- / D.U.T. expérimentés

Lieu de travail : Paris

Adresser lettre + CV. prétentions sous la réf. CE 001

Service du Personnel

THOMSON CSF

51, bd de te République 78400 - CHATOU

Tris Impartante Société.

d’Electronique
Professionnelle

Banlieue Ouest
recherche

Jeune Ingénieur
possédant quelques années d'expérience ac-
quise de préférence en Laboratoire d’Etudes
ou en Fabrication, et souhaitant élargir ses

connaissances dans ht domaine
de ta GESTION INDUSTRIELLE
des APPROVISIONNEMENTS.

Ce poste, évolutif, qui implique de nom-
breux contacts tant a l'intérieur qu’à l'ex-

térieur de la Société, sa caractérise par une
co». ' •ation avec !e Responsable du
Département il00 personnes).

Anglais courant indispensable
Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellement par

dei/eldppen/ient
Vjjemice M. 7018, 10 r. de te Paix, 75002 Paris/

Nous sommes une

BANQUE INTERNAI IONALE
Quartier Etoile,

Si vous êtes un

analyste _ crédits
confirmé, rompu aux financements en usage

dans les banques de dépôt françaises,

notamment crédits-export,

nous serions heureux d'avoir un entre-

tien avec vous.

La connaissance de l'allemand serait utile,

mais non indispensable.

-

Veuillez adresser votre CV détaillé, sous
référence 6769 M, à

plein emploi 111 u rteear pull 2

qui transmettra.

Société — 1 200 personnes — •

- recherche son .

chef du
département

informatique
Placé sous l'autorité du Directeur Administratif,
il auTa a assurer tout le traitement de .

l'information, comprenant conception et
exploitation.

Il lui sera confié également l'étude des
procédures et circuits administratifs assez
complexes dans ce type d'entreprise ayant à
traiter de nombreux problèmes de gestion.

Sa prisa de fonction sera assurée par l'actuel
Chef du Département appelé dans le groupe à
des responsabilités plus Importantes.

Ce poste, qui implique des relations avec les
nombreux utilisateurs de l'entreprise,
conviendrait a un
Ingénieur
28 ans minimum, ayant delà assumé des
responsabilités informatiques en entreprise ou
(etjdans une société de conseil.

Veuillez écrire sous référence M 6762 S

INTERCARRIERES
5. rue du Hilder 75009 Paru

|ARj^ AGENCE NATIONALE

POUR L’EMPLOI

recrute pour ses services
de la Région Parisienne

,

des

PROSPECTEURS - PLACIERS
Recrutement après sélection sur dossier,

. examen écrit et oraL
Age 23 ans minimum

Candidats bachelier* : expérience proféraicaselle
souhaitée.

Candidats non bacheliers solide expérience
„ professionnelle exigée.

Les candidatures doivent parvenir avant le

16 JUIN 1015
accompagnées du curriculum vltae détaillé

f
eu

CENTRE REGIONAL ANPE PARIS
23, me Talthont - 75436 PARIS CEDEX «9.

GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN
recherche pour PARIS

ADJOINT AU DIRECTEUR

ADMINISTRATIF
Ce cadre, âgé de 35 ans minimum, devra pos-

séder une formation juridique approfondie mise
en pratique pendant 5 ans au moins dans une
entreprise importante.

Il aura essentiellement à traiter et à résoudre

des•problèmes concernant :

• Contrats

• Personnel et affaires sociales

• Assurances

• Propriété industrielle

• Contentieux

• Droits des sociétés.'

Connaissance de l'anglais nécessaire.

Sens des contacts humains.

Adresser CV., photo réc. et prêtent., n* 1 1.309,
Contesse Pub., 20, ov. Opéra, Paris- l

#r
, qui tr.

Importante Société

de Télécommunications
recherche

pour ladre lace à la demande
des marchés extérieurs

UN INGÉNIEUR

COMMERCIAL - EXPORT
pour s'animer dans ce poste, à pourvoir rapide-
ment, u finit :

• Avoir une expérience réussie de la vente
de biens industriels (3 ans minimum;,
téléphonie souhaitée, export appréciée.

• Maîtriser paiaaement l'anglais et pra-
tiquer une autre langue.

• Désirer s'intégrer à une Société en
expansion qui crott an développement
des ventes à l'étranger.

Pour tous renseignements, écrire avec curriculum
ettae, photo et prétentions sous référ. CS 2343.

CCFAP)•40. rue de Chdbrol7oO!OP3risq tr

offres d’emploi

recherche pour son Département

OPERATIONS PLANNING

INGENIEUR
GESTION

PRODUCTION
30 ans minimum.

Le candidat, da formation type Centrale ou
équivalent, sera chargé :

• de la planification à long terme des usines:

a de le coordination des études demandées
par le marketing;

a de la détermination, en liaison avec les

services techniques et financiers, des
investissements.

II devra être capable:
'

• de mener des projets faisant appel à des

connaissances dans des domaines variés;

a d'effectuer des études économiques.

Connaissance indispensable de fAnglais.
Lieu de travail : MONTREUIL-sous-BOIS.

Ecrire avec CV. et prétentions

à J.C. Le!eu, 283, rue de Rosny,
93106 MONTREUIL. .

INTER G Groupe d'engineering

à vocation internationale

recherche pour son département

Economie - Aménagement

JEUNE INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE
avec formation économique ou financière, ayant

quelques années d'expérience.

JEUNE INGÉNIEUR

OU TITULAIRE

MAITRISE MATHÉMATIQUES
OU FORMATION ÉQUIVALENTE

Intéressé par calculs statistiques et modèle sur

ordinateur.

Ce poste exige un très bon niveou mathématique

— Les candidate doivent être dégagés des O.M..— Lieu de travail : PARIS avec déplacements &
l’étranger.

Ecr. arec curriculum vltae, photo et prétentions 6
INTER G - Service du Personnel
X rue Henri-Heine. — 75016 PARIS.

SOCIÉTÉ CONSEIL EN GESTION

PARIS

Filiale d’une Importante Banque de Dépôts
recherche

— INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
(Centrale - Ponte et Chaussées - Mines!

30 ans minimum, pour lui conner le poste de

CONSEILLER DE DIRECTION P.M.E.
l'expérience d’un poste de haute responsabilité
dans une bonne entreprise moyenne ou de 5 ann.
dans une entreprise Conseil est indispensable
Une formation complément. I.O.C. ou CPA serait
appréciée. Déplac. courts mais fléau. région parla.

— JEUNE INGÉNIEUR
(Arts et Métiers, LC.A.M.)

pour lui conner rapidement un poste d*

INGÉNIEUR PRINCIPAL

l'expérience d’un poste de bureau des méthodes
dans une bonne entreprise moyenne ou/et de deux
ou trois années dans an Cabinet d'Organisation
Intervenant dans le domaine de la production
industrielle est Indispensable. Une expérience • de
mise en place de comptabilité analytique et la
connaissance de la comptabilité générale seraient
très appréciées Déplacements oourts mais rréqu-,

région parisienne.

Adr. CV. manuscrit avec rémunération sonb_ h:
Responsable P E. O. 8.164,

B. R. C. D.
18, quai de la Repée,

75012 PARIS.

SVP
POUR SES PROPRES SERVICES

Licencié en Oral privé, chargé, au sein du service juridique, de
' -

;
problèmes des citants et do répondre A leurs questionsrésoudre les
|

sut io théorie et sur la pratique du tfrvll social.

Baftamattcn ftuTlw-e Tomes «formulions sur celle ultra
seront données m toute discrétion

au téléphona par

Information-Carrière Référence 603
SVP 11-11 de 9 h è IB h
quf donnera un rendez-vaas
au* candidats intéresses.

37. rue du Général Foy 75003 Paris

svmi.ii
! J
t

IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE PARIS
recherche pour son Siège et pour une Agence

DEUX COLLABORATEURS
Les candidats Agés d’an moins 25 ans auront :

— une formation supérieure (Sciences Po_ H.B.C.).— une expérience bancaire acquise soit en agence,
soit dans des services d’exploitation

.

— le goût des contacts et la connaissance de la
clientèle d'entreprise.

Ce poste offre des possibilités d’avenir

Les candidats Intéressés sont priés d’adresser leur
eandldature eu n° 31.207. CONTESSE Publicité.
20, av. de l'Opéra, 75040 Parte Cédex 01, qui tr.

DISCRETION GARANTIE.

2
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offres d'emploi

GRAMDES ECOLES
DÉBUTANTS

INGÉNIEUR SYSTÈME
IBM 370-168 - VS2

INGÉNIEUR SYSTEME
SPÉCIALISTES LANGAGE COBOL

ANALYSTES
S

QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRIENCE

SPÉCIALISTES
MINI-ORDINATEURS

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. PL-PHT

12 av. Vion Whïtcorrib - 75016 PARIS

CHAUFFAGE (Paris Ouest)

JEUNE INGÉNIEUR
Vous avez 3 ou 4 an« d’expérience
(B.E. Projets et Exécution/ d'une
ENTREPRISE DE CHAUFFAGE réali-

sant des chaufferies modernes de
3 à 30 K.T.H.

A
A

Vous ne comptez tas passer toute
votre vie à calculer des Installations
ou faire des plans d'exécution MAIS
VOUS NE VOULEZ PAS PERDRE
VOTRE ACQUIS TECHNIQUE.
Voue pouvez élargir le champ de vos
activités en devenant

ADJOINT an SOUS-DIRECTEUR
d’une moyenne société d'exploitation de
chauffage qui doit sa forte expansion
au sérieux de ses prestations lui confé-
rant une bonne notoriété,

n s'agit d'un poete vivant, varié, au
sein d’une jeune équipe sympathique.
SI vous désirez en savoir davantage
AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT,
demandez une documentation sous réfé-
rence i 818 M a François DOZOL-

IP^IIIIlll DOTA CONSEIL

54, rue de miromesnil 75008 paris

Filiale Française Groupe multinational

britannique banlieue est, secteur méca-

nique (150 personnes) recherche

chef

comptable
FUTUR CONTROLEUR FINANCIER
• 35 ans minimum,
• formation minimum D.E.C.5 ou prélimi-

naires expertise.

Pour prendre en charge : la comptabilité gé-

nérale, comptabilité analytique, trésorerie,

bilan comptes d'exploitation, paye, études

d'investissements...

Il esc indispensable de connaître les méthodes
anglo-saxonnes de gestion et de pouvoir

conyerser en anglais.

Pour informations complémentaires écrire

sous réference 5119 B

5, rue Meyerbecr
75009 Paris

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF
ET FINANCIER

La société est la filiale française d'un groupe
européen. Elle se consacre A l'usinage en grande
série de pièces mécaniques. L'effectif doit mon-
ter a 180 personnes A la fin de l'année et le

C.A. H.T. prévu est de 27M.
Le Directeur Administratif et Financier assure
toutes les fonctions non techniques de réta-
blissement.
Le candidat retenu aura plus de 32 ans. Sa
formation de base comprendra au minimum
le DECS. Il est vivement souhaité que son
expérience se soit déroulée au sain d'un groupe
et qu'il connaisse l'allemand.

La rémunération ne sera pas inférieure é 90.000F

26 Rue Marbéuf 75008. Paris

vous adressera une note d'in-
formation et un dossier de can-
didature sur simple demanda
référencée fllÛM.

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE

ENGINEERING PÉTROIE

pour Bureau d'Etadës Paris

CALCULATEUR

TUYAUTERIES
Expérience Pétrole et Pétrochimie

Connaissant analyse dilatation et supportage.
Anglais souhaité.

Ecr. avec curric. vltae à n° 10.622. CONTESSE Pub*
20, avenue de l'Opéra, paris (I er ). qui transmettra.

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Dans le cadre de

son expansion

recherche

LA PROFESSION D’ARCHITECTE
recherche un

Importante Société Industrielle

proche

BANLIEUE SUD
recherche

conseillère
du travail

assistante
sociale
DIPLOMEE D'ETAT

ayant quelques années d'expérience
en entreprise.

DIRECTEUR

Envoyer C.V. sous référence 1553 à .

ORGANISATION ET PUBLICITE
2, nie Mannÿo 75001 Paris qui transrn.

de certaines écoles d'ingénieurs ou
titulaires d’une maîtrise tfinformatique

(âge maximum 30 ans>
FONCTIONS

Etudes pour la mise en place
de nouveaux systèmes d'exploitation

KfcN N

Lancement de travaux neufs

Contr&le de chantiers

Exploitation technique
et maintenance des installations

CANDIDATURES REÇUES -

JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE T»73
RENSEiCNEMENTS'ET INSCRIPTIONS DANSLES

DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS
r*»**
jU SH»-

1& boulevard de Vfcugfrard
75531 PARIS CEDEX 15.

Banlieue: 7, bd Romain-Rolland
92128 MONTROUGE.

Province : auchef-flmi de la région de
résidence. "

• _ ...

pour son

SERVICE D'ÉTUDES DES MARCHÉS
D'INGÉNIERIE ET D'ARCHITECTURE

Ce service sla A Paria :

• conseille les Architectes dans la rédaction de
leurs contrats de marchés publics :

• participe à l'élaboration des positions de la

profession en la matière :

• entreprend les démarches nécessaires auprès des
Administrations concernées ;

entretient les relations techniques appropriées
avec ses correspondants locaux :

• suit les éventuels recours contentieux.
pourra, dans l'avenir, être amené A élargir son

champ d'activité aux autres domaines contractuels
intéressant la profession.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE PRODUITS ALIMENTAIRES
propose un ponte de

Chef de services

administratif et financier
II est donc souhaitable que son Directeur oit une
formation supérieure Juridico-administrative, une
bonne connaissance des problèmes réglementaires
de la construction, t ‘habitude des contacts avec
l'Administration et une expérience contentieuse

Age : 35 ans minimum.

Prise de fonction envisagée : au plus tard 15 sept.

Ecr. avec curric. vltae. références et prétentions A :

n° 8.709. « le Monde » Publicité.
5. rue des Italiens - 75427 PARIS (9*1. qui transrn.

Convenant à un cadre de formation supé-
rieure à dominante financière et comptable
(ESSEC option finances et comptabilité. ‘

EECS...Ï.
Ayant une expérience acquise dans une
Importante société technico-commercial».
Le candidat retenu aura la responsabilité :

• de la comptabilité générale et analytique:
• de la gestion par ordinateur et adminis-

trative et du contréie budgétaire :

• de rétablissement der bilans et sttrus-
tions.

STEIN SURFACE
SOCIETE DTNGEN'IERIE THERMIQUE. SPECIA-
LISEE dans rETUDE et la REALISATION DE
FOURS pour la METALLURGIE et la SIDERURGIE

recherche

JEUNES INGENIEURS
Grandes Écoles

(CENTRALE. AJWL, UD.X., I-N.SAO
dégagés obligations militaires.

• Après formation dans un
.

service de calculs
thermiques, les candidats seront dirigés, suivant
Jenrs compétences, rem divers service* projeta,
pour la préparation des ofTres techniques et

commerciales.

• Connaissances nécessaires ; en THERMIQUE.
MECANIQUE et ELECTRICITE.

• Anglais obligatoire, AU MOINS PARLE.

PRIME - RETRAITE - CANTINE - AVANT. SOCX

Adr. candidatures ft : SERVICE DU PERSONNEL,
ZJLI. da Bols de l’Epine

Courrier d’Entreprise n- 1.107. — 91015 EVRY.

Résidence : proximité Paris.

Envoyer lettre manuscrite. C.V„ photo, références
et prétentions aoua rél. FORS (à mentionner sur
l’enveloppe).

EMPLOIS ci CARRIERES
3GrueVfemef 75008 PARIS

Banlieue UUEST fe PARIS
recherche pour. Impkmration

de sn systèmes software
an FRANCE

INGÉNIEUR COMMERCIAL

DE HAUT NIVEAU
POSTE ;— ciéer et diriger un réseau commercial en

Franre.

CANDIDAT !

n Niveau d'étude* supérieures.
2> Bonnes connaissances matériel de 8* géné-

reilrn.
3) Lo niveau dee contacte amie la clientèle nècat*.

eue ira formaDons, responsabilité* et person-
nalités correspond antes.

4) Expérience de plusieurs année* souhaitée
3) Larges possibilités d'évolution da camère au

sein du groupe.
fi) Langue étrangère nécessaire : allemand ou

anglais.
7) Rémunération en (onction de l’expérience

acquise.

Ecrire C.V. •manuscrit avec descriptif détaillé de
vos réussite* proreeslannaUea ainsi que vos pré-
tentions A : n» 11.357 — COMTESSE Publicité.

jacques bâ
internsBOf!

20. av. de ('Opère. Parla- l» c
, qui transmettra.

Discrétion essorée.

Nous sommes une entreprise fournisseurs des

B0I5 SERVICE
MAGASINS DE BRICOLAGE

. GRANDS MAGASINS
QUINCAILLERIES

Noua recherchons sur tout le territoire français du

Importante Société
proche banlieue parisienne

recherche

UN RESPONSABLE

SERVICE ADMINISTRATIF

pour sa Division spécialisée dans les services aux
sociétés pétrolières

Chargé :

— des liaisons avec les directions fonc-
tionnelles :— de l’organisation et l'exécution da.c&ches
administratives liées à des opérations
de négoce :— du transport, stockage et gestion per-
sonnel. .

Le candidat retenu devra avoir :
— 30 ans minimum ;— une formation supérieure (grande école
— commerciale, ou Ingénieur) :— une expérience analogue ;— une bonne connaissance de l'anglais

parié et écrit.

COLLABORATEURS JEUNES
disponibles pouvant se déplacer facilement.

La mission est VENDRE, INFORMER et ASSISTER
Iss commerçants lors de manifestations

promotionnelles locales.

Fi» - Frais - Intéressement - Voiture fenrôle.
Très sérieuses référ. exigées. Promotion possible.

Adresser candidature manuscrite avec C.V. et pboto
A G.I.E- B.P 34. 54320 MA7CBVTLLE.

Adresser C.V.. photo et prétentions h n® 970.
PUBLICITES REUNIES '

112. bornerait! Voltaire. 75011 PARIS, qnl transrn.

,

IMPORTANTE SOCIETE 4PELECTRONIQUE
devant faire fsc».Aune forta. expansion,

_

» recherche d*uraancff-'

pour ses usines da PAftIS-SUd « BORDEAUX
(mutations possibles!

confirmes
(formation ENSAM ou équivalent)

pour son programme dé conception et de déve-
loppement industriels (postas pouvant évoluer
rapidement vers des responsabilités Importantes}.

Ecrire C.V. + photo i No 11.046 CONTESSE
PubL 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, q.tr.

BANQUE PRIVÉE
RECHERCHE

COMMERCIAUX

Pour ses Départements Commerciaux

Faisceaux Hertziens

INGÉNIEURS .

TECHMCO-COMMERCIAUX

(E.N.S.T., E.S.E. ou équivalent)

Pour définition de produits, projets et négocia-
tions commerciales.
Anglais indispensable.
Expérience en faisceaux hertziens très souhaitée.

Groupe de Sociétés Commerciales en expansion

(CJL actuel 130 millions),

recherche pour Services Centraux
à LA COLLE-SAINT-CLOUD (78)

Responsable
Comptabilité Générale

rattaché au Directeur Financier

— Age 30 ans minimum
-.Niveau révision comptable .

.
.

- Expérience 3 ans minimum de ia -

- Comptabilité Générale en Entreprise
- Formation juridique, fiscale et sociale

Indispensable

Date Centrée A convenir

Adresser curric. vitæ -f photo (retournée) et
prétentions à PUBLI-BANCE n°601

13, rue Marivaux 75002 PARIS, qui transmettra

Ayant au moins 35 ans et une première expérience
de la* venta • i produits financiers, assurances,

banque, etc.)

MISSION :

Développer et conseiller une clientèle de standing
en disposant de l’ensemble des services bancaires.

NOUS VOUS PROPOSONS :

Portant groupe

— Un salaire fixa Important + une rémunération
sur l’efrort personnel ;— Un poste qui évoluera vers des fonctions -d'en-
cadrement ou de chargé de mission ;

- -

— Une position cadre.

ANALYSTE fin.

CtxrrtcuL vltae à adresser : S. LC.. 78, me d'Anjou,
75008 PAK13, qui transmettra.

Discrétion assurée.

Lieu de travail . PARIS (i^).

Adresser curric. vltae, prêtent, et photo à : T.B.T-
5, av. Réauraur. — 92 -LE PLESSIS-ROBINSON

GROUPE MULTINATIONAL D'ENGINEERING
ET DE CONSTRUCTION

Bâtiments Industriels et administratifs
recrute

pour son département Engineering, section Condi-
tionnement d'air • Chauffage - ventilation ;

BANQUEHERVËT
recherche pour participa: à la Direction d’un
de ses Groupes d'exploitationparisiens

UN INGÉNIEUR
dlplfimé ou niveau Arts et Métiers,
ayant quelques années d'expérience.

Adresser lettre avec C.V. et photo
Service du PereoimaL,Service du Personnel,

BP. 58 - 78110 VélIzy-VlUaeoublay.

AUSTIN EUROPE S. A.

• Formation supérieure
• Expérience bancaire de plusieurs aiméesea
contact de la clientèle d'entreprises

o Goût de la gestion et de la démarche commerciales.

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions
à Direction du Personnel - Bp 154
92201 Ncuilly sur Semc.

SOCIÉTÉ

MULTINATIONALE •

r

.recherche pour so n .

Centre de T raitement de l'Informatique

IR ANALYSTE
confipmé -

I l assurera .une fonctionde contrôle qua-
lité dons une optique -d'exploitation sur
tous les projets informatiques da la so-
ciété dès leur conception et durant leur
viefuture.

Ce poste conviendrait è un candidat de
formation supérieursou équivalente, pos-
sédant 3 â 5 ans d’expérience dans l’ana-

lyse des applications informatiques et
leur.5 exploitations.

Anglais souhaité.

Lieu de travail région parisienne.

Merci d’écrire sous le référence 1006 à
Pierre LlCHAU SA* 10, rué de Làuvois.
75063 Paris oSdex 02- qui transmettra.;,

0‘îKtAU t

4 * î AN* t

' * •••'VH**UP
"‘UMT, ,;w ,„tr

«« i-tt»
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consgTicaon d’une unité de production de
il
— BoHmeuie industriels euh

L Coblues suhariennas eu Algérie

? SCHWARTZ - HAUTWOHT
RUEIL
recberche

UN INGÉNIEUR
tTS ET MÉTIERS on équivalent
it Assurer :

* teclmiVUB en Stance
— les études :

Z ïSV5$ï:
h??“ 91 ^«nMfnt fabrication;— je formation proTeulonneUe :

_ 7~ ]®a eaaùiB et mise en marche de limité

SgK°* aVeC ** ****** de l'ouvrage mi

squis 35 ans minimum,
tés recherchées :— gSprlt de synthèse ;— Expérience de travail au Maghreb ;— S22î1^?°cos «chalques du travail de

toiene et des carpe secondaires du bâti-
ment.

Adresser C.V.. photo et prétentions :

e Llcrne;-Terray - 92504 RUEtt,-MALMAISON.

**4
chefdu

ervice bilan
larce que JACQUES BOREl INTERNATIONAL France §
ente m Groupe de 60 sociétés que le posta üeChel a]

vice Bilan est un peste à resptmsabffitâ Importante. =j

jHlidats. de fondation universitaire ou expertise comptable,

nfirmé leurs connaissances par uhb expérience de 2 ans

n de Commissariat aux Comptes ou d'Autfit.

inston du Groupe à un taux annuel de 40 % nous permet

r une évolution de tanière rapide et variée en fonction des

les des candidats.

uner (260.3515) ou écrira à Monsieur LANDQIS

/ES BOREL INTERNATKWAL Tour Uaine Montparnasse

33 avenue du Maine 75755 Paris Cedex 15. -A

S16 . Internat de Commerce—
Pétrolier, pétrochimique et
chimique, reeft pr sa finale

française ; . .

1 ASSISTANT CC1AL
pétrole, formation technique «t

expér. professhnneU* mlntm.
5 ans dans département mit
produit de raffinas» ressource
«t débouchés oti commerce tnter-

.national.
U sera .chargé dé secondes-

direction du départenu, do sui-

vre l'exécution dos contrats sur
lo plan ednl et sur le Plan
bancaire et d'essorer la coor-
dination de ractrvttt pétrole ev.

les autres do groupe.. Ecrire av.
C.v. 6 m. Bernard - Laffann
COPECHIM-FRANCE SA

10, rue Jean-Jaurès, 92-Pwtaaux.

! IMPORTANT CONSTRUCTEURE MAISONS INDIVIDUELLES
quartier ETOILE

recherche
pr ms services COMPTABLES

UN COMPTABLE
pour seconder soin responsable

(tu i piitji
Expérience centralisation

et déclaration sociale

UN COMPTABLE
pour seconder son responsable
« Comptabilité Fournisseurs
Expérience de suivi des comptes

appréciée.

Vacances assurées

Env. C.V. et prêt. & SWEERTS
B.P. rn 75434 Parié Cédex a*

bous référ., 1515» qui tramai,

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour SERVICES

COMPTABLES et FINANCIERS
JEUNE

ESC, BECS
OU EQUIVALENT

Ecr. av. CV et prêt-, * n" 5.301,

SPERAR, 12, rue JeaiHleurte,
92U7 PUTEAUX

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

CADRES DE VENTES

IMPORTANT GROUPE PÉTROLIER

ET INDUSTRIEL FRANÇAIS
rechercha ;

JEUNE CADRE
sortant d'Ecole (Sciences Po., H.E.C., E.S.S.E.C.,

Ecole Supérieure de Commerce)

... . Uhéré des obligations salutaires.

Possibilité de carrière Créa intéressante.

Ecrire avec etnr. vltae et prétentions, n* 9.754,

CONTESSE Publ.. 20, av. Opéra, Paxla-l*r. qui tr.

SOCIfTÉ €N PLEINE EXPANSION

Faisant partie d’un groupa Important
. .. . distribuant article» de marque

recherche

— UN CHEF DE PRODUITS
— UN CHEF DES VENTES

Pour secteur distribution « mercerie ».
Gazmatasanco langue allemande appréciée.

Adresser curr. vltae et photo A RSGTE-PRK83E.
n* 81L214, as bis. nu Béatunur, Parls-2». qui tr.

. PROMOGIM
PROMOTE UR-CONSTRUCTEUR
RECHERCHE POUR .PARIS :

INGENIEURS TRAVAUX
Grandes Ecoles ou équivalent.

FILIALE D'UN IMPORT.
GROUPE MULTINATIONAL

recherche
pour son service Audit

UN CADRE

COMPTABLE
importante société: . Débutants ou avant quekiues — 3 ans expér. minimum.
_ „ années d'expérience dans la — DECS exlsé ou «aulvalent.

CADRES DE VENTES conduite de travaux T.CJS. — Connais». de fansL Indlsn.

. _ pour leur confier la respon- — PossibiL d'effectuer des
caf*^, Bprfcs for

(
nal,Q

?..
de 88 SOblRté d'impartentes opéra- déplacements.

v«r confferun secteur dTmpec- lions Immobilières. Avantages sociaux Importants,
tkxi commerciale avec ja re» Adresser C.V„ nhota, références
ponsabJDté du dlrtribU; *t prétentions, A : PrdmOGIM, Env. CV. manuscrit et prêtent,
leur, de eon développement et 9, av. de Friedland, 75008 Paris, n» 23009 b A Bleu, 77. rus

— 3 ans expér. minimum.— DECS exlsé ou équivalent.— Connalsa. de CansL Indlsn,— PossibiL d'effectuer des
déplacements.

Avantages rodai» Importants.

de son animation commerciale
et publicitaire.

L'expérience de la venta
est Indispensable.

Adresser CV. el Photo, A :

BAZAINE Publicité,
Service BR 3,

av. de Madrid, 92 Nauflly/SOlne,
oui transmettra.

Centre de Recherche
Région Parisienne

INGÉNIEUR

àm»:**
—

Ç-.

••

EXPLOITANT DE CHAUFFAGE

REGION PARISIENNE
recherche

INGÉNIEUR
le d'assumer dans l'avenir d’importantes
isabllliés. D'ores et déjà 11 se verra confier
hste do commandement et devra connaître
oblémcs inhérents à la profession.

Sérieuses référenças exigées,

cr candidature manuscrite sou» réf. 1JM A:

JftlTornæîsafonet pubSdté -
amîlaainwo isroreaxaMi«Mto«ni»

STE DE CONSTRUCTIONE MACHINES-OUTILS
LA PLAINE-ST-DENIS

recherche pour
son Service Informatique
équipé IBM 3/10 - 54 - 45

UN PROGRAMMEUR
Sérieuses cornu GAP 2 Disques

Horaire normal- •

Restaurant entreprise
Vacances en août

Téléphoner da-t h 15 à 77 h
au 752-19-70

avant plusieurs années d'expé-
rience m télécommunications ou
éledranhuia avec notions Irrtor-

Lebel. 94-yincennes, qui tranam.

STAR FRANCE recruta

DEUX PUPITREURS
HONEYWELL H 200

Sér. réf. Sa prés. 38, rue de
Bassana. Paris-8». 720-05-89.

INGENIEUR

TECHNICO-

COMMERCIAL
manque, pour gestion d'un syv sien Introduit transformateurs
lAma documentaire Informatisé polyesters et plastiques renfor-
Bl relations dynamiques avec eés. Anglais Indispensable. Ecr.
utilisateurs de la documentation. SOCIETE GRAHAM,
„ 140, Champs-Elysées. Paris-S*.
Envoyer réponse manusc. av. CV -

p Cr-irgpë-Hri
-
Mc
~

et Photo s/néf. 7572 à "nSKirim! ’

«GANISATION INGENIEURS
ET PUBLICITE niPT ampc

2, r. Mtevngo, 75»! PARIS q.t. ^ [sl^ D£^^^lque

.
sols ou géotechnlq. routière pr

Nous sommas la succursale d'un portes intéressants A l'étranger.
Important groupe allemand dont Quelques années d'expérience

»j!LÏ??ï,SLL,

ï
,EH,n,tf au 1 tndlroensables. Ecrira en lol-

PERAY-EN-YVËUNES. et nous gnant C.V. A : C. E. B. T. P„

Sté d'instrumentation
rech. pour 7 poste

TECHNICO-COMMERCIAL
Hme Ine avant :

vendons des produits pour la
fabrication de fenêtres, portas,

façades an aluminium.
Noos recherchons :

UN RESPONSABLE

12, nie Brandon,
75737 Parts - Cédex 75.

La Ville de PANTIN
recrute d'urgence

UN ou UNE

Sfr1*

«•'•.Cl. à vocation européenne recherche dans

•adre de son expansion

' UNtNCimOR
Sm€M£

poste demande uneconnaissanceapprofondie
systèmes d'exploitation DOS et OS et une«
icncc réelle de mise en oeuvre d’appücations

•traitement.

us confierons au candidat, d'une part l'assîs-

|^ce système de nos diffërentescqulpes produits,

utrc part la responsabilité directe d'uneêqulpe

vaillant sur le lancement d'un produit software

pointe.

Riais courant nécessaire,

tu de travail t banlieue Ouest.

Iresscr CV., photo, lettre man. à No 10.798,

CONTESSE PUBLICITE
Av. Opéra 75340 PARIS Cédex 01 qui trans.

our son oquipo d'analyw et de gestion

IPORTANT GROUPE FINANCIER

rrchcrehe

ANALYSTE FINANCIER

ïl"
d ^

‘de

'

‘ aûrt“

r^°wnùtü^cS
n^2 à 3 ans d'expérience prit-

nultrbw do la langue anglalm écrite et parlée

indispensable.

rosnonsabUllés au sain d’une équipe active

/pnt
P
dovrnlr linportautee pour un élément do

gW.

C V et prétentions à GAUTRON PlŒUJtC,

«?-èbd?er.^»M. eous référ. S.B30. qui tntiwn.

Jeoaesse • exigé.
A partir du 1v août

ne employée auxiliaire
de bnjflothèqne.

Adresser candidature et C.V.
AM. le Maira de Pantin.

IMriinHjU-bUfflmna'HL mur notre service comptabilité UN Ml UNE
Mm* 1m MM( - qui sera également responsable

"

-aJBSSfiL*- .S0IIS-BIBU0THECAWE
_ SÏÏ^bSne tamee AN- #volr travalM dm des postas t^micBl d'aMftade aux fanc-

GUUS^r m mémeadWnt au «ons debMtetbtolta - opta»

domahwdu cwrtrtM diï’m^ allemande souhaité*. o» employée auxiliaire

tS^ertsSÏÏltab^* C.'

*

hfM0W,èTO!-

vwan^la mBlorHé
P
de 'sonTtpî BOITE POSTALE N» 3, Adresser candidature et C. V.

rLnd t ! l%h?Æ 781« Le PerTsy-eo-YveriMS. A M. le Maira de Pantin.

Envoyer CV, nhota et prêt. A :
'

INSTRUMENTS SA
t* c n n For Européen Headquartare

Division Adsmel-timfnarav
^ G. E C. 0. U^. Company

^
P0“r

CORBEÎP
5 ' ^gStIoS

1

DK RISQUES BIÜNGUAL

DESSINATEURS SECRETARIES
. . . . irasioreDCM « la F.N.BJ

Notlcm et catahwyes techniques recrute A Parls nimnf4imr, ^Tél. Pour rendez-vous ; 3-4 yesj^ eKparience. To wuric

735-90-50. ta EngUsh for multinational

07^Sl^ü
pSur 3 Uieors sCD

Ue£?cSuC ia
K
R^ULE

' Ü taUII,UU,U ENGLISH (Engllsh molher-ton-

Bâtiment
! equivaienl],

CHEF
...

ou ASSIMILES

oaérsftons. bilan Inclus. H EXPERIENCE T.C.L * «- &?%$%%%* <w
Un candidat de valeur

1

une 5?n^lqur
,

qlri

a
te

P
w»fiteIra « PREVENTION » bmwtante SocI«é_^ëléJéco»n-

VERS LA GESTIDM
- ^teudlun dt dossiers et '"“^SuPCuïnHÏC

’

Rémunérelten^ T0ye|{L^n ^ appréelaflon des risoues INGENIEURS

Ad. CV dèt. A B.P. M. du Marat Sr
tr
matertaTO

BS 00 ‘n**q"-„anni
es^26r -

786.750*2 Perl» 02 C«r. 45)
^ LV^qui transm. niholoaia du MflnuBt. I

c
. J.

.

Far Eurapean Headquartare
UA Company

GROUPEMENT POUR nu LimitaiLA GESTION DES RISQUES BIÜNGUAL
DE LA CONSTRUCTION ernnmtiirr

(émanâtkm des gdes compagnies SECRETARIES
d'assurances de la F.N.BJ

recrute A paris H'O 3.4 expérience, tu work
In Engltrti for multinational

a
lnfcAnînnrG st*ff- Standard secretarial skills

IllffitïlclirS mu* IncM* atxoluMv FLUENT
111gUIUUUi U ENGUSH (Engllsh molher-ton-

nStimn.l • ou** Cambridge Protidancv or

Batiment ^ivaie,,,K

• ou ASSIMILES

EXPERIENCE T C F m. av. de fOpéra, PARIS Cl»),CATUUCmtC l.lr.C. whO wlil forward.

1- OF PREVENTION » bwwtBij» Société de létacoo^

Iratrucllon d. domtare e.
^

appréciation des risoun INGEMEURS
!J

fi,

S!Sir^“nSS5S^ «M. «« expér.

FinMiMflnndfi ** ,B Programmation de System.

du temps réeb. Ecrira avec C.V. et

rMeÏHKrBTreïïîLw. prétentions A AJJ.IJ*., B.P. 301.

-
l

S
,

?ta
,

ïïrtiÆnÆn5r-Ê — jyggs-a—
travaux du V ŒUVRE at leur . .Pour Parts (2*1

réglementation technintte. SodAfé secteur ftauncter

SOCIETE ELECTRONIQUE
proche banlieue Nord-Ouort

INGÉNIEUR

COMMERCIAL

I Importante Société de télécom-
munications PARIS (17) rech.

INGENIEURS
début, ou uuelqu. années expér.
pr la programmation de System,
temps réeb. Ecrire avec C.V. et

2 pr > SINISTRES »
Instruction do dossiers de
sinistres : recherche des causes,

responsabilités et remèdes.
CoOt réparation;; et préludlces.

75024 PARIS CEDEX 13.

Pour Parti KM
Société secteur Hnottder
recherche pour posta

ADJOINT AU DIRECTEUR

Jeun* cadre avant connaissances
Juridiques et comptables.

Instructions aux experts en vue I
LJbru de suite. Ecrira avec C.V.

lAglemente amiables.
Formation Grandet Eco tes pour •

sssaèK sms*®*
~kæîs

RUSSE courant
ANGLAIS nécessaire

technlcMdmWafraîlfs.— Expér. recherchée : chan-
tiers, coordination Entreprise
ou promoteur. Bureaux de
contrflle.

et photo n* 8.738, «ta Monde* P.
5. r. des Italiens, 75427 Parts*.

GROUPE IMMOBILIER
PARIS

rechercha

JURISTE

. , «Anh CV. manuscrit, salaire et ohoto
Expér- en telécommunlc. soun.

(T̂ l>urr,^j. , s rWr } 7Vt- .
[

Ecr. av. CV « prêt. s. rtf. 72 A
TH C.S.F.

SERVICE RECRUTEMENT ,

S3„ r. Gretiulhe. S2-Levallols.

S sélection conseil

/ET

informatique

pour BU?SÎWüDES:

2 INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS
AYANT 2 a 3 ANS D’EXPÉRIENCE

i-.. !»»“ ï’^MSÆÏÏ.rSSS:
aonce d« «j-ateme» de

riearc mlcroproccasxcur» nPPréc,ée, '

(Référenc8 01)

L’autre cet orienté vers mude «t ntomologatloa

do matériel de lêlKronsmlssioa.
(R6féreace oa)

d roeror C.V» prttcntWM^^
ÆsaAari'g.Mi

impie SW |réo. parisienne]

rech. or son départtmem ..

TRANSPORTS

RESPONSABLE
Serv. comptabilité (20 pera.)

Rfile du service r .

Tenue des rompt, eux!!.. cnwiTs.

fourniss. et cormwnçfanri, de

la comptabilité analytique, dos-

siers et trésorerie. -

Moven du service :

Ordinateur de bureau.

î

Expér. comptable transport na-

tional et International Intflspwis.

Ecr. av. CV s/réf.2W4 A
P. LICHAU S .A.

Ifl, rue Louvols 75053 Parb
Cedex 02 qui trensmatlnt.

Grand laboratoire
homoéwalhEque de Paris

reclterche

CADRE
ADMINISTRATIF

Recherchons

INGENIEURS ^Affaires
5PAdaOstes MANUTENTION

Ecrire ou se Présenter :

Le candidat, de formation
supérieure, devra avoir une
expérience pratique mini-
mum de cinq années dans

i'actMM Ifrimobrnère-

Ubra. rapidement.

Adr. C.V. tr* 11.559. Conlesse P..
20, av. de 1"Opéra, Parls-l». q.t.

Laboratoire pharmaceutique
département 93 recherche

UN LE) DIPLOME (E)

CRIT 1,a* tue^Anetetefrence, a-études scientifiques (orienta-

-ra -
Won physiotude, biochimie) pour

TéL s 75E-II-20, poste « enrichir et développer son »er-
vice de documentation (chimie.

Finale société Française Pharmacologie, médecine).
Etudes et Réalisations Expérience ou dtalfime de docu-

de liés Importants ensembles monta liste exigé.) Bonne notion
Industriels domain» nucléaire, de langue Indispensable [anglais

recherche pour son siée*
- banlieue SUD PARIS
JEUNES DIPLOMES

U.I.T. - U.T.S.
Aptes A Postes suivants :

AGENT TECHNIQUEHucm principal
pour études

aérodynamiques et Ww-mlnue*
séCUT .

TECHNIQUE"é*11 PRINCIPAL
pour calculs scientifique»

Ecr. St réf. 7&S P. LICHAU

exigé). Ecr. sous référ. 2JU5 A

P. LICHAU S- A*
10, rue de Louvols. 75063 PARIS
CEDEX 02. oui transmettra.

ENTREPRISE TRAVX PUBLICS
. niveau national

recherche libre rapidement
pour direction gros chantier

INGENIEUR
pour direction gros chantier
REGION PARISIENNE.

Expér. de travaux similaires.

FIRME MONDIALE
recherche

Pour son siège social (Parts)

JEUNES BACHELIERS
Intéressés par une

CARRIERE
INFORMATIQUE

Cette offre s'adresse A des
leune* sens oui recevront une
formatton technique adaptée aux
postas disponibles au sein d'une

exploitation Informatique
Importante

(Aqutp. d'ordinateurs 370 IBM)

Horaires décalés et travail I

de nntt A onvisapar
j

Ecr. SS n» 29-305 B, A BLEU.
J

17, r. Label. 94300 Vlncennes. q.t.

OENOLOGUE
+ de préférence dlolflmé Ingé-
nieur, ou maîtrise. Goûts et

aptitudes essais technologiques
pour vins. Région Aqidtalne-

Inttfative. sens du concret.
Expérience spiritueux et mé-
thodes analytiques modernes

appréciée. Envoyer C.v. détaillé

références at prétentions.

Ecr. nB 8.7tQ « le Monde > Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Parts»».

Sté Constructions Mécaniques
Courbevtrio, recherche

ADJOINT A
CHEF COMPTABILITE

SPECIALISTE

TRESORERIE
Court et moven terme

Ecr. au. C.V, et photo A STAUB
25. bd de Verdun, 92-COurbeuoIe.

SECRÉTAIRE

COMMERCIALE
BILINGUE FRANCO-ANGLAIS

recherchée per Directeur
Opérations IntemotlDnoles
Importante Sté fabriquant

matériel éleefriflue.

-Sténo et dactylo nécessaires.

Connais, allemand appréciées
mais non Indispensables.

Rémunération Intéressante.
Restaurant d'entreprise.

Ambiance agréable. Vacances
assurées.

Appeler M. WIENER au
737-41-25, ter. ou se prés.

SJLF.T.
119, rue du Pt-Wllnn,

92300 LEVALLOIS-PERRET.
M* Pont de Levallols.

Importateur Produits ChïrrJqT

rech. pour, son stage Paris,

quartier Opéra

CADRE TECHWCD4CJAL
min. 30 e. Formation chimie
organique et formation ccïale

ou économique, plus expérience
de la vente Industrielle.

ExcelL anglais tndlsp. allem.

nécess. pour position Intérsss.

échelon national dans domaine
Importation, distribut, et vente

spécial, ehlmlo. Industriel.

aux Industries des Plastiques
du caoutchouc et du papier.

Ecr. lettre man. av. C.V. +
photo é M. J.-C. Poulelrf,

57. quai de la Seine,

75019 Paris gui transmettra.

Sté Commerce International
Pétrole Pétrochimie et Chimie

recherche

1 DIRECTEUR Fl NANC.
min. 30 a., expér. banque artH-

troae de monnals, sert., tréso-

rerie. Anglais ind., 2* langue
souhait. Ecr. av. C.V. -f- photo

A M. J.-P. RENOUARD.
COPECHIM FRANCE S^.

10, r. J .Jaurès, 92-PltTEAUX.
IMPORTANT

FRENCH COMPANY
Malnlv Involved in

Public» Works
will emplov on a
long terni basls :

Capadteo and experlenced

CHŒF
ACCOUNTANT

ine one of his new
subsldlaries In

WEST AFRICA

Fluent Engllsh and
French compulsory

Write wlth C.V. to n» 1IA42,
CONTESSE Publicité

20, avenue de l'Opéra, Parte-l*
who wW forward

Centre René-Huguenln, 5, rue
G.-Latouche, 92-St-Cloud, rech.

MANH*ULATEDrTR,CE)

radio dlplAm., 40 h sem. Sa),

début. 2.570 F si 9 a. anctenn.
2J50 F 4- prime 74 %. 5 s*m.
cong. Ecr. ou WléPh. pour R.-V.

502 - 38 - 58, Poste 315

Recherchons EXCELLENTE
SECRETAlRE-STENODACT.

S'edr. ATESMA
86, rue Miche l-Anoe, PARIS-1«£.

280-11-11 - 288-29-72.

La vil te de MontrëuR. 93105.
rech. pour ses centres de santé

Homme ou femme.
INF.. D.E„ MANIP. RADIO,

INF. D.E„ avec permis de con-
duire. Transport facile (bus

mètre). Congés statutaires.

Adr. C.V. et photocopies de
dlplflmes A M. le MAIR E.

Transitaire Parti-T7E ch.
AGENT DE MAITRISE
TRANSIT IMPORT.

Parlant allemand. Env. C.V.,
prêt. A n- 28067 B
Eu. BLEU Pub-

17, r. Lebei. 9430a Vlncennes g.L

SocMW décoration stands
recherche pour animer
service commercial

ATTACHE COMMERCIAL
homme, vendeur 1 er plan.
Ecr. m 811.219 RAole-Presse

85 bis, rue Réoumur, Parls-2*.

Institut privé «timselgneni. sup,
recherche

ASS I ST. et Maltres-AS SI STANTS
droit el enseignements ar orép.

Sc po. cours d'été ei annuels.
TU. 533-81-23 et Q3-45-87.

A Paris caisse retraite du com-
merce cherche COMPTABLE
DIPLOME, sér. réf-, avant ent.
resp. tenue romplablllté, bilan.

13 m 1/2, 7TO- 15-00.

Pour Placer Investissements
attrayant» el exclusifs (tranchas
3S.M0 Fl Ch. spéciallstas. Pros-
pect. Invest. privé. Très rémun.
N-15 M. PASCAL, 36. ov. Hocha,

PARIS4C. - 324-26-25.

TRADUCTRICE DIKCE
DACTYLO ItUoat

PROTECHNA - 770-28-35

pour seconder pheréieden. dlreç- ® Ecrire A SWEERTS, a.P. M9.
tSîr dans les domaines au- SjV Sûf« »4M Paris Cedex 09. 3/ réf. 1517.leur dans les domaines sui-

vants : _— Gestion des stocks.
— Gestion du personnel,
— Intendance,

, , . .. .

_ Dlv. trav. admlnuîretiK-
Pofll souhellé :

_ Homme 30 ans mln^ al oou.
S ou 3 ans wt>.

Ecr. avec CV^ Photo et prêt
Service du Pereomel

LABORATOIRE DOLISOS
62, roc Beaubourg, Pari»-?.

Rertmxhons (Turoenca
ANALYSTB-

PROGRAMMEUR
FORTRAN

Temps réel de préférence
ConnafssBflf SOFTWARE
PDP Tl - 35, DIGITAL
TRES HAUT SALAIREUÇ 66, rue de Provence.

.
parts (9*1 - 28S-J3-37

LABORATOIRE dam. de foute
urg. OPBRATBUR-TRICE quaL

IBM016. Hor. 14 A 22 h. -

TéL 277-58-25 .

Rech. Analyste-Pragrammeur
Fortran 00 PL 1 - 25 - 30e.

Exp. min. 2 a.
Ec. Secréter. d'Etat A la Culture

Service Informatique
3, rue de Valois.

75842 PARIS CEDEX 0).

LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE
proche benDeue Sud

crée peur son service de
recherches. POSTE de

PHARMAC0L0GISTES
Esprit «initiative el

expérience FndtoperesaUe.

Adresser C.V. el prêtent. A
SIPSY, 19, rue de te Gare,

94238 CACHAN.

offres d’empïoi

UN JEUNE INGENIEUR

POUR GERER LES INFORMATIONS

AVEC NOTRE UCEN0EUR

Nas échanges avec notre lîcenaeur américain

étant de plus «n plu» nombreux, notre Direction

Technique m amenée i confier è un ingénieur

ta ^tsaon et l’exploitation des informations

techniques.

Sa mission conssîieru é analyser les document»

reçus et & en assumer la diffusion sélective au

sein de nos différantes (Evitions. En relation

avec notre correspondant aux U.S. A., il partici-

pera également d la préparation des sessions que

nous organisons périodiquement- Enfin, il pro-

nrcwvera et tiendra è jour notre documentation-

Une fonction qui s'adresse * un Jeune ingénieur

connaissant 1» techniques documentaires ainsi

qu'informât!ques et pariant bien sûr anglais.

Ecrira é No 11^*17 CONTESSE Publicité.

20, Avenue Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01

qui transmettra.

Composants Electroniques

Leader mondial
dons la fabrication des commutateurs

recherche

CADRE COMMERCIAL
France-Export

• parfait :

• Allemand- souhaité :

• Réelle expérience de la vente aux Indus-
tries Electroniques.

En position d’Aaatatant du -Directeur Commercial
International. Serait plus particuliérement chargé

de missions de développement.

Adresser lettre man user. C.V., photo et prêtent, a :

M. de Rougemont - Isostat,

5, avenue de la Dhuys. 93170 BAGNOXiET.

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
ReeptmsabUw de la rente de composants paseir».

Evolution possible vers la fonction de
CHEF DE PRODUIT

Une solide formation d'électronicien, -une expé-
rience commerciale de 2 ans au moins et des

' notion» d'anglais sont Indispensables.

Envoyer C.V. détaillé à TEKELEC-AIRTKONÏC
RJ*. 3 - 92310 SEVRES.

FILIALE SOCIÉTÉ FRANÇAISE
ÉTUDES ET REALISATIONS
DE TRES IMPORTANTS ENSEMBLES
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLÉAIRE
recherche pour son siège banlieue Sud de Paris

DESSINATEURS
D'ETUDES
1° ou 2°échelon
Ayant expérience de études sur moquette

et des installations d'usine en général.

Éarire sous référence 7671 à

Pierre LICHAU SA.
10, rue de Louvoü 75065 Paris cédex 02
qui transmettra.

IMPTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE
STANDING INTERNATIONAL

. recherche pour Division 1.300 personnes

CADRE Service dn. Personnel
Pour participer à équipe gestion du Personnel :

— niveau étude» supérieures
— expérience- industrielle souhaitée :

— excellente* références sur le plan des rapports
humains.

Lieu de travail : Banlieue NORD-OUEST

Ecrire avec C.V. et' prêtent-, 11J388. CONTESSE
Publicité. 30. av. de l'Opéra, Parta-l*. qui iranstn.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE PRÊT-À-PORTER

recherche

DIRECTEUR (TRICE)

ADMINISTRATIF ET FINANCIER

— une intelligence vive et le uns de l'orga-
nisation ;— de solides connaissances théoriques «
pratiquée en matière comptable, fiscale,
sociale, économique en gestion d'entre-
prise ;

•

— une bonne expérience des mécanismes ds
l'exportation.

POSTE A POURVOIR DE SUITE OU RAPIDEMENT
Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions à ;

Société CHRISTIAN AUJARD
A cité Paradis • 75010 PARIS.
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demandes d’emploi demandes d'emploi demandes d'emplo

PROFESSIONNELS
DE L'IMMOBILIER

flntihrt de la Construction et de l'Habitation

vous propose

CADRES CONFIRMÉS
pour postes administratifs» Juridiques, financier»,

technique» et commerciaux.

S'adresser : ASSOCIATION IjCJI. [Commission de

l'Emploi) - CONSERVATOIRE NATIONAL DES

ARTS ET MÉTIERS

1» rue MoQtgolfler - 75003 PAXIS
T€L 887-37-38 - 887-64-40, poste» 524 on 507.

INFORMATICIEN

HAUT NIVEAU
! Ancien élève Ecota normale sup.

;
35 années d'expérience, d’abord

I

scternirteve, puis de s e s 1 1 o n,

! connaissance Software de base,

j
T.P„ banque de données, nombx

J
lanoases de programmation.

analyse de gestion, ihcrcfte
DIRECTION PROJET
CONSEIL TECHNIOUe
CONSEIL SCIENTIFIQUE

Eer. n- 3Jo6 « le Monde • Pub..
S, ne des italiens, 7507 Paris.

DOCTEUR

INGENIEUR (ENST)

SPECIALISTE

MMOBRJB!
FRANCE et ETRANGER

42 ans, recherche montaoe et:
suivi fwkfioue. adminlstfalH. I

tinander, tectwéoue et cm-

.

merefal d'opérations (logements.
;

boréaux. Miels, connu etc.}

Gestion patrimoine et parue»
Dallons. 12 aas <M dîraoteas 1

réussies avec réMt—oa» t» n.
Etudierai! «es propositions Haut
niveau. Pour l« entretien écrire 'a
N* 11.102 Contasse Publicité..
30, av. Opéra, Parïs-W». g. tr. :

DIRECTEUR
DU PERSONNEL

recherche responsabilité d'état-major. niveau fran-

çais ou européen.
Brodes supérieures (droit et ptythOngla indus-
trielle» - 37 ans - 14 ans d'expérience muIUna»
tlonole en Tronc* et BJ-A.

Fronçais - Anglais - Allemand
Ecrire au téléphoner ; Cabinet Claude 01TET,
2. rue Moreoga. 75001 PARIS - Tél. ; 200-71-28.

35 a., iriilnsue arabe, «notais, I y

expér. iz a. M.F. h.f. et {MatnemafcimEs)
hreerf- éiudJara toute propos. 1 , _
Possibilité mission * l'étranear.J j. H 27 303,

ffÜdPJRSSfrÆS 1

£££ haut mm
j ssa

INGENIEUR, 4 ans, I.CÆ. -, anceinent de système* tuée»

AFRIQUE - OCEAN INDIEN

• BATISSEUR REALISATEUR - GESTIONNAIRE
Agroéconomiste - Manager complet.

• Réelle expérience conduite sur le terrain cTopè
rations agricole et agro-industrielle (technique,
organisation, financement, hommes, etc.).

• Aet senior - consultant niveau gouvernement

Recherche

— création ou développement dynamique entrepr.

e rt. projets agile- agro-alimentaires.— conduite
sucrerie, élevage. Industrie du bols.

Pour premier contact, écrire & n1 2.192.

CQFm40, rue de CliabrofJSOW Parie q tr J

expér. aussi profonde qu'étendue «jés, cto. a Perte ou lésion
ds moyennes et odes entreprises.

{

par&enr» situation permettais
Homme de contact, de commit-

1 o» s'intégrer « one équine de
recation et de synthèse ; * l'aise

< «recti
dans domaines tris variés :

technique, commercial, adminis-
;
iratian. orgahlsafion.-, cherche
POSTE D'ADJOINT A chat de

! moyenne entreprise.
Eer. PRIEUR. A, r. des Gra-
viers. 78480 Verneuft-sw-Selne.

Tél. : ««8-12

direct «30

Eer. tp 6 974 .u Monde » PuO-
5. rue des Italiens, «437 Paris.

CADRE FONCTION PERSONNEL
30 un. formation supérieure, sciences humaines.
Droit du travail, actuellement responsable dans
aoelété 8.000 personnes services du personnel .

recrutement, formation, gestion du personnel,
'recherche poste

ADJOINT AU DIRECTEUR DU PERSONNEL
OU CHEF DU PERSONNEL
Etudier, toute proposition.

Ecrire n*388. REOIE-PRESSE. 83 bis. rue Réanmur,
PARIS (2*). qui transmettra.

CHEF comptable;J.F.
45 ANS
B.P., sér. référ- connaissances
informai, et mécanopraon joues.

CADRE - 27 ans
,
cherche posta 5 ras—osaMIUéa.

DIPLOME HXC. xSëS
aimées d'expérience dans la j Mme HUEBERT. 929-28-48, U.

distribution moderne (acheteur
: centrale produits non aDmen-

j

! talres). Disponible immédistem.
, DES SCIENCES

Sollicite propositions. I IN5TTTVT TEXTILE FRANCE
Ecr. n- 8330 «le Monde» Pub.,', 4- a sas cm. bancaire
5, rue des Italiens, 7S427 Parte.

; + 5 langues 4- T5
recher, si posa, emploi obr

! PRODUCTION GESTION
de ! Ecr. n» SSS «le Mande » Pob.

ST TOOS RECHERCHEZ UN

DIRECTEUR GÉNÉRAL

TOUR L’ITALIE

CADRE COMMERCE
33 ans. ancien attaché _ , - - .. _ .

société financière, excellent
]

5. r. des llttfens. 75427 Pans-9-

.

vendeur, aptitude A Irailer CADRE COMMERCIAL 31 a,
problèmes de vente, ch. Place I torm. sts>- dM. relat. oubOoue.
représentant auprès tté Impor- soCde expér. venta, gestion, es-
tant* nation. Sest. 4L 28, 41, JB.

, prit initiât., sens etntacs ftwm-
Staluts cadre. - Ecr. HAVAS : recto, posta sédentaire h ressorts
ORLEANS vr TjbO end transm.

j
dans ente, dynamique, faire de

DIRECTEUR DE PERSONNEL
50 ans, longue pratique de la Fonction Personnel

problèmes a"» riet tous problèmes 8*7 rapportant. Expérience des
entreprises américaines. Parlant couramment l'on-
gtatz AeeueUemant en province, recherche pour
raisons familiales, poste

DIRECTEUR DE PERSONNEL
OU SECRETAIRE GENERAL

Entreprise Parle ou région pariaienno.

Ecrira n* 11.393. CONTESSE Publicité.
20. av. de l'Opéra. PAR1S-1", qui tr.

— Nous vous proposons un élément de grande
valeur ;— Plusieurs années de Direction générale d’une
FILIALE DUN TRES IMPORTANT
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS— 45 ans :— Références bancaires, professionnelles et per-
sonnelles de l»r ORDRE.

Faire proposition à MAS PUBLICITE |n° 0303).
81. rue de Malte. 75541 PARIS CEDEX 11. qui tr.

Conseil en communication

AUDIOVISUELLE

j
Conception, réalisation de tous
programmes animation, promu-

|
lion, information, etc- 5 ans
expérience positive, technloues

. vidéo. - Campagne sur plan
1 national. Prêt à Mes preoosft.

mi-lemns ou free-lance.

Ecr 0" 11.096 Confesse PuM..

!
20, av. de l'Opéra, Paris-V*. q.t.

K!

AUDIT MANAGER
CABINET INTERNATIONAL - 32 ans

Très bonne connaissance des Industries électri-

ques, pharmaceutiques et produits de- consom-
mation. Aptitude et expérience recrutement,
formation et direction du personnel.
Expérimenté en consolidations des groupes de
structures complexes.

BILINGUE FRANÇAIS - ANGLAIS
Etudierai toute proposition pour l'utilisation de
mes aptitudes de façon créative, soit dans l’In-

dustrie, soit dans un Jeune cabinet français d’ex-
pertise comptable ayant Importante activité
d’audit.

Ecrire n» 8.115.
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. PARIS (2*).

J.*F., 25 ans,
! DIPL. ARTS DECORATIFS
Connaissance graphisme, concep-
tion typo, maquette, mise en

pages. Illustration, ohoio.

CHERCHE EMPLOI

CADRE MARKETING PUBLICITÉ
Allemand

31 ans - Formation supérieure.
Large expérience Agences.

CHEF DE PUBLICITE
Produite grande consommation. Conseiller Indépen-
dant en France depuis 1970. Parfaitement trilingue
(Français-Anglais) , recherche responsabilité dans
agence. Industrie multinationale- Ecrire sous le

numéro 8.180. REGIE -PRESSE,
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transm.

Accepte remplacement, pige,
travail A domicile.

Ecr. rr* 6.966 « ta Monde » Pub.,
5, rue des Italiens, 75427 Parte.

suite. Prêt. A baril, sud. x.-ouest.

Efurfierafcs ttei ptop. sérieuses.

.

Ecr. n* 3514 • le Monde * Pub.
ter. des Italcns. 75427 Parte-»»

'

LICENCIE
-
SCIENCES

ECONOMIQUES. 24 us

CHEFS
D'ENTREPRISE

L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

tes catégories suivantes

Ingénieurs toutes spécialisations.

• Connai

t

ances tefattnafloms. ‘ vous proposa uno sélection de collaborateurs dans
• dSitonTéted-^SS. ;

«retéoori- «utomntae

• Actuel CADRE ADMiNSTRj

.

• Motivé par fs proM. de gest.
. _

où (a dimension humaine n'est a Cadres Administratifs et Commerciaux.
p» absente.

;
• Journalistes tPremae écrite et parlée).

sciiuirt variée'
1?awantao. * CADRE FINANCIER - 28 ans. Doctorat d’Etat en

• Pas. évm de carr. en orov. : droit financier et en Finances - Expérience 3 ans
-en gestion et études financières (dont 10 mois en

Ecrire LEMARIE Gérard. Entreprise multinationale) - Publications finan-
7. av. Quibou, WM St-MANOE. elères.

V~ a., tic. Se. Ec, 4- coot.
'

ae^;tm. ££ |

aECHEROHB : poste trésorier ou i^Wttable de
Rn luiDel.

1 montage financier dans une direction financière

Ecr. n» 3412 • Le Monde * Pob-
5. rue des ItaCera. 75427 Paris.

PROMOTION

RELATIONS PRESSE

PUBLICITE

J.P. recto, posta où elle puisse
apporter ses 10 ans d'expérience
en ces domaines. Très sérieuses
références dans le tourisme.

Anglais courant - Cadra

Mfle_CMmairt, 26A09-29. h bar.

ANIMATRICE-CONSEILLER
EN FORMATION

Formation supérieure, psyctoo-

pédagogioue. expér. an entrep-,

28 a., recherche dam organisme
de formation situai, permettant
• d’intervenir dans des entre-

prises pour les assister dans
ta mise en place de la for-

mation permanente.
• et/ou de concevoir et d'ani-

mer des séminaires de rela-

tions humaines.
Mme ALBERTINI. 16, rue du

Gl-Laclerc, 94220 Charenton.
Tél. : 893-15-78.

SECRETAIRE DE DIRECTION
32 ans, libre de suite, sérieux,
références batiments, promotion
Immobilière, X200 X 13. Ecrire
J. DELMAS, 1. résidence du
Buisson. - 94RM CHAMPIGNY.

CAUSE RAPATRIEMENT
J. H» 21 > form. sup. math.,
Iltt., Philo., exp. 6 a. E.-Orient.
trillna. franç~ angL, chinois, ch.

slt. Ec. X. Bonvartat, 22, r. des
Bondes. - 773T0 PONTHIERRV.
Ingén. Ponts

-

et Chaussée +" IAE,
marié, 30 a., Afric~ ch. travail
Fronce ou Afrique francophone.
Ecrire n» - 8474. Régie - Presse.
85 bis. rue Réaumur, Paris-».

CADRE ADMINISTRATIF
ET JURIDIQUE

44 ans, d1pUmé BSSEC, expé-
rience acquise : contentieux,
immob., formai. admlnM droit
des stés, brevets ei marques
assurances, fiscalité, finances-
personnel. Libre raptd., cherche
poste admlnistr. et/ou juridique.
Ecrire n" 10.800, Confesse Pub-,
20, av. Opéra. Parls-1«*. gui tr.

ETUDIANTE française
18 a., garderait enfants

dans famille mer ou montagne.
Tél. : heures de bureau :

233-44-21, poste 330.

J. Fille, 18 ev étudiante,
cherche emploi Pour 1 mois

juillet, août. Logée ou non.
(Domaine indifférent.!

Tél. : 233-44-21, pte 330, h. Dur.

J. Fme, Maîtrise anglais,
dactylo, ch. emploi iitilict.

août. sept. Tél. 337-64-57.

Jeune Fine, 19 a., bonne prés^
sténo-dactylo eorresp. l»' arm.
(BEPC CAP, BEPI.IIte 1*r JdlL,
ch. place stab„ ou remptac rég.
Montereau, Fontainebleau, Melun
de préfér. Mlle ViNSONNAUO.

9. place Plerre-Sémard,
77130 MONTEREAU.

CONCEPTEUR-REDACTEUR
28 ans. expérience tous budgets,
2 chevaux de bataille : distribu-
tion et radio, cherche agence à
mi-temps ou 5 temps complet.
Ecr. n° 6.963. « le Monde » Pute.
S, r. des italiens, 7S<27 Parte-9«.

H.E.C. 24 a., dég. oiM- parL
angl., allw expér. étud. en mil.
agrio, ch. slt. dans sad. agro-
allm. NO 3.531. « le Monde > P-,
5. r. des Italiens, 75427 Paris**.

Udenctae droit 40 a-, 16 a. sé).

UJ A., «xpér. enseign.. traduct..

group pendons, mutuel fonds, ch.
emploi Paris sauf assurances.
Ecr. n° 3-532. « le Monde » Pute,
5. r. des italiens. 75427 Paris-9».

J. F., 27 a„ secrêt., 5 a. expér..
cherche emploi en province :

Bretagne - Alpes - Sud - Corse.
Ecr. n° 3.533, « le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Pariai».

Chef rompt. 50 e.. eptés gaie
anal, ttes déd-, bilan, gestion,
personnel, ch. PJULE. Paris,
proche béni. Est S.-Est. Libre
rapld. Exp. cadre sp. bflllm.

Ecr. rr* 3.491 « le Monde * Pute
5. r. des Italiens, 75427 Paris-?».

Assist. soc. DE 74, 1" partie
format, surintendants d'usines
ch. poste rég. par. a port. 1-7-75

Ecr. n» 3.529 « le Monde » Pute
5, r. des Italiens, 75427 PirlsP.

EXPERT COMPT^ connais.
Informatique, 28 O- expér.

Direction financ. ei administra
pari. angL, mélh. mod. de ges-

tion et d'organisation sans bou-
leversement recto. Vf-, m. tps ».

Ecr. n* 18.746. Confesse PubL,
2a av. Opéra. Paris-lcr a. tr.

Cèdre sup- 38 ans. pariait biting.

franc- angL, diPl unir. US,
forte personnalrté. esprit très
adapL exoér. variée compren.
plus. ann. gestion PME (indus-

trie et servie») adrvif. act.

orde expcrtsL, ch. poste direct.
PME ou posta Indépendant dans
nus pays tangues franc- anL
Ecr- n° 7J5B2. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Parte-2*.

ou téléuti. tores bw- 742-0*00.

INGENIEUR III Cite)
Carrière : 1/3 cadre de product-

ifns. et chanf.J;
173 cadre teete-dal;
1/3 direct, de dépt «t
entreor. moyenne.

Réelle expér. des ait. de bien
d*équ1p. Induslr- spéç. fortes :

chaud. rnlcasotxL. mica, mont,
levage, organte-, «esL d'affaires,
acte industrM raie d'interface,
recto, posta vaJor- polyvalence
(anglais moyen). TB. 825-73-93.

DZBfiCTECR autodidacte 50 ans. solide expérience’Xpérl

des problèmes de réorganisation : gestion générale.
personnel, services commerciaux, réseaux de rentes
- Négociateur tous niveaux.

SECONDERAIT Dirigeant petite entreprise pour
gestion ec développement chiffre d'affaires.

CADRE COMMERCIAL EXPORTATION - Forma-
tion supérieure - Anglais. Allemand. Portugais.
Expérience : négociation Ventes-Achats - Promo-
tion des produits - Gestion commerciale et admi-
nistrative.

RECHERCHE
sienne.

poste exportation basé région Pari-

Jeune femme, sérieuse, cherche
trav. comptabilité 8 domicile.
Ecrire n* 574, Régie - Presse,
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*.

Publicitaire. Chef d'achat
d'espace. Femme. 40 a., 18 a.
expér. agence of support, ch.
similaire ou poste» respansab.

chez annonceur, agence ou
support.

Ecr. n° 6.964 « le Monde » Pute
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9».

Couple enseignants, 28 a., cto.

gardiennage villa, appt. Paris.
rég. Paria, Juïflef, août.

Ecr. n« 3J71 « le Monde » Pute
S. r. des Italiens, 75427 Parte-?*.

ÏTF., 16 Bw Perl, allemand,
anglais, ch. trav. 15 luln

31 lui!., empl. Indtf. S'adraa.
M. Delelestre et Mme, 32, r. St-
Biaise, 61-Alençon. T. 264)0-75.

Mécanographe-comptable
1« degré, disp. Immédiatement,
cherche posta. Ecrire AEFI,
94, r. St-Lazare, 75009 Paris.

PSTCHOSOCIOLOGUE, 50 ANS

cherche ô PARIS emploi
formation permanente,

sciences hum. et relations.

Ecr. rr 3516 « le Monde » Pute
S, r. des Italiens. 75427 Parte-?*.

Secrétaire Direction cadré 32 al,
10 a. ex», reste empl. Courbevoie
ou prox. Mme POINSIGNON.
43, av. Marceau. Courbevoie.

J. F-, 17 a. 1/2, étudiante
secrétariat, récit, amp. pr août.

tua. COMMERCIAL m A - 38 ans - Bilingue
anglais - Expérience branches électron, et élecCr.

commerce France et Internat, t prospection, négo-
ciation. suivi, gestion budget commercial, anima-
tion force de rente-marketing, études de marché,
études de produits.

RECHERCHE
vilenies.

parte à. responsabilités équlra-

7MfE
Ecr. rr 6-965 « I» Monde » Pute 1

5, r. des Italiens, 75427 Paris-?».

AGENCE NATIONALE
POUR L'EMPLOI

AGENCESPECIALISEE DES INGENIEURS ET CADRES
TA rée Stencfw- 75(98 PARIS Cedex 0B-TéL2B2£L4S(pta7TJ

H.E.C, llcfencté en droit 50 a,
dynam. Actuel, en poste, mais
souhaitant sa recanv. ds sltnaL
correspond, mieux i ses goûts

j.H. 26 a. BT F*te Mec, BTS
|
DOCUMENTALISTE JJ. 25 a»

Etud. toutes preposttoas de eut-
laborathn, secteur commercial.
Administratif ou Financier.

préférence PA6-E.
PARIS-OUEST ou Banl. OUEST.

tachnlcuronv» Uc, «ait. gesttea
ét. Doctorat gestion, ch. empL
fin. cont. de gest. Proust J.-C,
25 r. de Moiffessuy. 91260 Juvtsv

Jurteta H. 35 ans, Uc. Droll
Privé. 10 a. exp. ds éts crédit,
connais», dt constr. ch. posta ds
sert, lurfd. promot. Immob. ou
sect. banc. Cadre. Ec. à Mlle RL

Prétentions de départ : 100 000 F i
chéri, 10 r. R.-Fleunr 75015 q.1.

par AN.
Ecr. n* 3534, « le Monde > Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?.

Ingénieur hardware. 32 a. BTS,
Bac tachn. 11 a. d'activ. prof.

Dame 50 ans, cadre commercial, dota 7 a. Informatique indust. et
Benne présentation et Grande - da gest. Csyst. temps réel) sur

formation iuridlque Industrtene
rovue pressa. ItaL Ang.
cherche situation Parte. Colla-
boration ou création service
cabinets avocats, contentieux.
Presse, Cinéma. R6L léL 9 te &

11 te 34*50-68.

Jaune fourni pariant Anglais
Allemand sens responsabilités

Expér., meilleures réL, chercha
Posta de confiant». Ecrire sous
0* 515 G BLEU pote, 17, nw
LabaL 94300 Vtacefwes, qaf tr.

J. Fme, 3i a-, licence lettre
Anglais, Allemand, étocL toutes
propca/ttcTJS. Tps part ou compf.
Ecr. n* T 70305 Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*.

J. H- 26 ans, libre OAA, licence
en droit + I.A.E.. cherche posta
ds serv. admin. ou person. Ecr-
M. ANGER, rte des Ffcnteiiws,
49700 Les Verchers-sur-Layon.

Jeune Femme. 29 ans, dynam-
dlspon.. aimant unL humains,
cto. situaL State Trav. intéress.
en relat publiques et sociales,
cornâtes, secrét Dlf. sér.
Pas sér. s'abat - 073-12-41.

Dame 40 a., comptable II, ch.
empl. stabie-Paris. Libre de ste.
Ecr. n« 1404 « le Monda « Pute
5, r. des Italiens. 75427 Parte-9-.

min. rataitort. Actuel, maintan.
da systèmes de gestion. Cher-
che octhrfté similaire eu dans le

même domaine, banl. sud prêt.
Ecr. n* 3523 « le Monde » Pute
S, r des 1tatiens. 75427 Pari»»»

JEUNE HOMME 25 ans
universitaire diplômé
économie, psychologie

chercha posta -responsabilité
secteur commercial. Publicité.

service personne*
Ecr. rt° T 070404 Régie-Presse
85 bte, rue Réaumur, Parte

INDUSTRIE CHIMIQUE
ET PHARMACEUTIQUE

Ing. cfdrn. dipl. IAE Paris,
Dr. Scan, pria., spécialiste étud.
érooomM nouveaux ptocL, nêgoc
ncencas, études marcte, pr ren-
fabilteer programmes d'expans.
Ecr. n» 3J20 « le Monde » Pute
£ r. des Italiens. 75427 Paris-?»

habitude commerce-lnltijrrtve ex-
périence 15 ans hôtellerie
permis conduire, excellente pré-
sentation: Dactylo, connaissances
comptabilité. . Références, étu-
dierais ttes propositions, emploi
«table. Ecr. HAVAS NICE. 0594

DJj.T, 28 a. dég. OÂL 3
-
te

ex» prof lurbte entreprise BTP
pratique procédure dvBé comm,
et .prud'homale cherche postadm avocat ou similaire ou
dans entreprise. Libre de suite.

Réf. Sud -EN.
Ecrire . INTER SERVICES

6. avenue Castié
8310» TOULON

Suite nationalIsafhxi exploitation
minière outre-mer,

CADRE SUPERIEUR 45 a.
E.&LP.-IXA

cherche urgence posta de gestion
administrative et financière., ex-
périence secrétariat général,
gestion de personne), prévalons
financières, tableau de bord,

comptabilité
FROGER DE MAUNY
44, rue Salnt-Charies

78000 VersaDles

représentation offres

importante société en Pleine
expansion recto, pour création

d'un département visserle

UN REPRESENTANT
D'EXPERIENCE

leune et dynamique, capable
de s'intéresser à [a gestion et
d’assumer dans l'avenir des

Fonctions de
CHEF DES VENTES

Ecr. avec cv. nn LUI 8 :

P. LICHAU SJL. 10. t. Louvais,
75063 Paris Codex 02, qui tr.

Société fabriquant des rubans
élastiques pr toutes fournitures

de confection
recherche pour

PARIS at SA BANUEUE

REPRESENTANT

EXCLUSIF
— fi sera chargé de la vente,

du développement de ta

clientèle existante et de le

prospection auprès des diffé-

rents confectionneurs en
bonneterie, mrseterie et vête-
ments en fout genre.— Formation assurée par un
stage d’un mois 8 l'usine,— Fixe de 2JXM F par mois +
commission.— Position cadre après un an.— Expér. do textile souhaitée.
Ecrire avec CV. détaillé :

TISSAGE J. JURINE - B.P. 25
42SQ2 Le Chambon-TeugareHea.

Pr Paris et banL Immédiate
|

nous recrutons

AGENT COMMERC.
d’une parfaite présentation

cours
et leçons

Américaine, professeur, donna :

aura anglais. - ts. : 633-8346.

ILElle sera chargé-ée de pro-
mouvoir des collections

de lunettes optiques et solaires

.

(griffées Lanvîij). Fixe + trahi
4- prime». Adres. C.V. el oboto
B.K. OPTIC 31, r. Chartol-3£.

Comptabilité, préparât, examens,
B.P„ DÆ.CSw par professeur.

TS60hotte : B45-11-64.

impt groupe textile recto.

sr compléinr son réseau— REPRESENTANTS (HMES)
DYNAMIQUES

pour diffusion d'articles

prêt-toorter féminin.
Secteur & pourvoir :

— NORD e» EST,
— PARIS, Rét. Parisienne,— SUD-OUE5T - CENTRE.
Adr*i CV manuscr, av. photo
MINCT Publicité, rr *0476
40, r. OlMer-de-Serrea, Paris-155

nul transmettre.

autos-vente
Société vend directement ROLLS
1974. Mme ALL 1 BEfiT,_S350-50.

BonRENAULT 4, 1972. Bon état.

Intérieur simili, sièges séparés.
7.000 F A débattre.

Téléphoner DESNOS: 352-71-49.

heures repas.

BENTLEYParticulier

vend
55.000 lun 1 ouïes oornns

Pv 85.000 Tél dom : 55141-36
Bureau : 3574?-42.

VOILIER 585 LANOVERRE
T. te voila Tasker mat Proctar.
Prix exceptionnel à débattre.

96M7-16 ou 943-15-68.

occasions

transports
DEMENAGEMENTS Combinés,
allsr retour, toute la Franco,
Nice et région. - RONDEAU,
1 Ms. rue Friant. T. : B28-W-4T.

pensions
Achat très cher, tous
brillants, argenterie. PEARONO, Recom. hOtel. pens^ deml-oensw

L Chaussée - d'Amin, OPERA, gd conff, calme, Vardln, quartier

37, av. Victor -Hugo, ETOILE. I résidentiel. 149, bd Matesherbes.

propositions commerciales - capitaux

A la demande d’un client, noos . cherchons à prendre contact avec des
personnes Intéressée» à la reprise filme

UNITÉ DE PRODUCTION
L“usine ne trouve dan» la partie flamande de la Belgique, avec de» commu-
nications excellentes et d’on effectif actuel de quelque 200 personnes.
L’étabilaæmam se prête particuliérement bien aux Industries zzéceegfasnt
une matn-d’œuvre importante, telle que le montage électronique ou méca-
nique. le conditionnement des produits alimentaires ou cosmétiques, ou les

industries de l'habillement ou de 1s chaussure. -

Des subvention» de l'Etat sont disponibles pour la formation ou le recyclage
du personnel. Dm avantagea . fiscaux et des conditions d’investissement
Intéressantes sont offerts.

Four d» Informations plus précises, les Intéressés sont priés de contacter :

t*immobilier
exclusivités

Paris

ST-iACQUES
Prete vendent duplex csrech.
fi en S*, lardln. Tél. 723-37-81.

VUE PRESTIGŒUSE

Locations
non meublées

Offre
.L«cat, _d&vcta sv Propriétaire._ 7RWM4 - 523-21-73.

\T. GRAND
-
! PIECES 60 ŸO.Y Bt.darnfar étage, tsot confort.

XVI* FACE AU BOIS
bran, réuni. l4Sm2. ch. nrv,
boxe. TM, : 577-6HI, te mette,

AVENUE BEDRGE-V
““

Très luxueux Oled-â-terre 40m2.
cave, parfcg. Px élevé justifié.

Q.G.T. • 522-86-86

Boa if. Rue calma, Immeute 61
ctafid. Dernier étsse. duoL 4 p.

117*4 4-. 2 terrassa lia»,
790.000 F. - TéféPh. 75S444I

BUTTE AUX CAILLES.' B. mai-
son 6-7 P, + «citer dans tanfln.
*f. impete. beaucoup de enarme;

ALGRAIN, 38500-59, IW
SUR PLACE JUSSIEU

Joli studio. Soleil, entrée, kir-

cteo. l de bns. w.c 99.000 . F,
Peur vit. 727-13-05, Bras repas.

16*. ETOILE, 'CHARMANT' AA
PARTEM. îf, ISO ML -QO.DOO.

Tél. imm. pler^do t._3*è»ut
Parc Montsourte. ShxL impecc,
loué_600 F. 75.000 F. BHHL

1>,
-
PONT'MIRABEAU

EXCELLENT PLACEMENT
STUDIOS - 2 PIECES

Tout cenffirt.
Cuisine équipée.

Qualité exorntioaneae.
Location al gesltea

073-15-51 - 073-»».

BON ir. Rua calme. Imta. 6B
standing, dernier étage, dupfex,
4 p. ïw»» + 2 terrasses lia».
790J)00_F.j— TéMPh. 755-84-81.

PORTÉ DrtTAÙS. imm. récent
sptaraL appert, 80 *. pWb Sud.
balte, dble Kv. 2 cte, évite, btu.

tMéph.. box. Ma000, - 3MnO-Uk.
irl sa m. Parc Bems-ôia

RESTE SEULEMENT
2 studios • 2 deux pfèces

tout confort, cuisine équipée.
BONNE RENTABILITE.

PLUS-VALUE CERTAINE.
Location et aesfioa «worées.

073-15-51 • 87340-23.

MONGE 2 pièces, cuisine, bits.

ï», 337-165,000 F. - • FAC ». 337-49-3».

DAUPHINE16* PORTE
APPT DE RECEPr.

4M ma. <* ét. Menais B cures
servira, 2- parkings. IAOOJSOO P

XUOXSON - |LAB_l_»09_
' RUB DÉ LATOUR
DS immeubte LUXUEUX

Uvralsen Ialiter im
SPLENDIDE VI F. IB M2
-F 22 MB LOGGIA,> «Ht.

PLEIN SOLEIL. 7JM F te mi
P. SANON . 22544-42.

16*

Région parisienne

S/BOtS VINCENWES
magnHIaue appert, plein soleil,

beau séiour + 3 chbres, 2 bns.
box, ctobra de serv. T. W P IX
15 KM. PARIS. BANL. OUEST,
da LUX. RESID. B. APPT 4P.
146 M2. 2 bns, cuis. énu. Parle.

IRC. MOQU. 438JE0. TMHi
NEÜÎLLÏÏSABLONS .

Imm. p. de L appt ep.rex-de-ch,
5 pv 1S0-*. T8L + Cb. service,
pesa. prof. nbér. Prix 548.000 F.

KlJ0X50N, LAB. 1>«.

r ? a;
v- or oernter eteoe, tant confort. -, ,c? : JH LA
9» + Charges,-TJNpii. ZSteéï-H.jjCtA'-

'b '\ , - ,£
aaj ^

POTEAUX. <20 STUDIO ~30 Mi- îSN*- i «ta lr
Terraaa. « at damtar 6t. n cft.;

700 t chargas. T«*ph. 25G62J9.
ÂPPAKTfcéC A' LOUER
SANS _fi£BRMÏD lAlRE
MA5SY (ESSONNE)

4 Pterai W-a. I.M? F.
Ctoartfas 227 F.

Vadranar au aérant
de 9. heuresh » i«m :

Wr-l
à MASSY.WW) W9254840.

92* vrôfMcwtti-eteràŸFs
SANS. WTERMEOtAIRE
Anpertananta ban confort-4 «teces 77-r, «65 F ;— S Pteces 98 *. 1.005 F,

_ï -CHARdES EN SUS. -

S'edrasetr tta^ tores B » tores
,

IL *Kf* Safari xupèrv, 1

^MUve-teGerenna. 752-Ste5i.

Pteiip M
7

j-.ï :*

p ut

A

Bagnotet (Métro GalHcta)
. - SANS COMMISSION

3 pièces. 66», tarer .744 F 1

.778 F, charges 273 F.
4 pièces. 77-*. Lover B18 F j

903 F, Charges 313 F.
5 Pfacas. 9***, lever 956 F

- L083 P. «Barge» 393 F
- PARKTNQ EH SUS

Stadcesser bureau de gérance
LES PARCS DB LA NOUE,
âlx rue de ta Noua.

,T. - Ta 858-07-31.

V. RAPHAËL LUX."
APPT catégorie axrom. -

3 bains .ch. sarvu park. double.
ML, tarer étevé. - g*a»lte > . .

i. Famée
,

^

i.KljM

fl

mm
3 te. eok lasL, i bil tort., cave,

'

«r. Parc. Tennis. Plsc. Vue mer -

3-ffitO P 4 Ch. 5' otage. Mareot,-
73, Crofsettq - « CANNES

EXCEPTIONNEL PORT-ROYAL
4 p. + itwL, terrate sud . oern tt î3r
v*r tertio 0BT. T«L 3-500 f f-en. :: V’I.f US.

LfM.OI -
Pari, A te de &réf. - jsutvn.

Demande
ING. cto. as wence 4 » 4 pfaces
VgrealHes gq earinuis. 928-36-70.

locaux
commerciaux

r*

f IL te'***

PL SAINT AUGUSTIN
A LOUER 2 bureaux ds Im-
meuh. de bureaux gd standing.
climatisât., serv, Max. tfléph.,

salle do <„ axiférences. partir».
Téléphoner : 522-32-20 ou 65-3».

CLICWY (prés tié PARIS)
A toaar sans pu-de-porte

Immeuble commercial 2.50Q «>,

doué 1.600 » en rez-deOiouuée.
Ecrira n- 74J84. I-P-F-. 12. nw

de risly, 7S00S_PARIS.

Quart. MIïÜFFJ prTtour, eu cce.
Local Une. . Face poste errtrata.

Lo«r 5QQ F + CtSte 337-49-59.

marx4>ormoypzm M2
hrrmeubü»-commerc. enftar. libre

8 louer sam pas-de-porte.
140 F LE MX. Ecrire rf 74.771,

. P. F- 17. rue de l’isiy W).

?a-4ü.V
c '

:

5i5i

bureaux bureaux
w ••

o r:

i.m

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

là SJ.';'
- -r

20.000 mî de bureaux à louer

dftpooiUei débit J 975
.18 éloges de bureaux modernes
«t fonctionnels dam le dernier' né
de* quartier* d'affaire* de Pari»

fi P A

•’ illiiîidi

Richard Eilis

17. rue de la Baume,
75008 Parte.
TéL : 225-27-80/399-29-83 •t»

ÎLCtutr n:
IN\s. 1:..

RUE MONTMARTRE, T10 «•
très clair, tous commerces, 5
lignes tflépb-, sans MPde-porte.

742-58-36 - 41-23.

9*. Prè* PRINTEMPS. 3 tecaiia

Pièces chacun, lignas léUfeiL,

_ rases i teuer ensemble ou
séparément, tous commerças,

sans paeda-paria.
742-30-34 et 41-S3L

NEUILLY
Bureaux de standing à louef A

partir da 148
Richard ELUS. 225-27-80,

M. ftEYE.
MONTREUIL

BUREAUX NEUFS
5JXW M2 DIVISIBLES

en tels de 500 » et 355 us.
330 F LE M2 ANNUEL.

IMINCO. — Téléph. 236-35-50.

fonds de
commerce

LIBRE av. mors. BOUT1Q.
+ dé». A rénov. 41, rue do

CHERCHE-M1DI. - VIL 15-18 h.

hôtels-partie.

RIVÉ GAUCHE
HOTEL PARTICULIER 200 m2.

Avec très beau lardln,
paritins et

ATELIER B’ARTISTE
Tél. : 331-61-60.

ASSOCIATION 1981 V.,;,'

ACHETE comptant locaux nus
ou aménagés 1 00-150 *, !«, r, : .

•- •

6* arrandissem. dans Immeuble
standing calme, clair. Une ligne T> >

téféPhonloim minimum.
. pjih j. i LAgence s’abstenir.

. .

Ecr. n« T 70J64, Régie-Presse, l >“.-

85 Ms. nw Réaumur, Prtte-2*. JTiiciiy - T .

'

PARIS XP. Location OO vente.
AUCU

'l JIüD.G^
Immeuble. 3J00«o .entièrement 2 P|C£Cj

M

rénové at équipé. Libre.
225-66- It

3 PIECESGARE DE LYON
, .

OOn U2 Immeubte convnerdal 2V6C DÜPI Ci9UU LIBRE è- LOUER
v

SS pos-detete. iTeJioo F aanoaL >
Ecrire è n» 7427V «-F-F-.

, . .
:

H, rue de Msfy, Porfsé* ’f

«tel
•. vta»

VPR9
vi'lft

i

Nanterre. Urgt. Part.
.
vd villa ;?*“ - . •

,

bourg, résite, axceL «at. 1» ,

,

•MlU|
-V 41,)

2 niveaux + saaoL lardln dos,
boisé. 1.000 », garag.' 222-2692.

6*, réf. 8a. LE CANNET RESI- :

DENTIEU Villa sur te fait, 3 Mllp
pièces + lingerie, garage, cave, u;*

terrasse 196“, vue panoramlq. +-i,.. .
•'

baie de Cannes. Llvr. Mm. ’-w r
1976. Prix 536.000 F + garage. r, r ,

.

— LA MERIDIENNE. 11 rue j.^»-L*.u-i
Latour-Maubourg, 0641». Carmes.

_ __

•••

•JUll
- QUI
* M

«èRS
SPtaM
va it
*i-^ 1

1

FACE ST-TR8KZ
Vues sur le golfe,

villa de grande ouaKM, équipée.

Beaux attires. ' Wsdne,
TéL : (94). 9645-20

et 288^5-26, fa matin.

PRES FtGCH

M

Kurf Salraon Associates
Management Consultants

10-12, partage Trubart-Beüter P-75013 FAStS.
TéL : (01) 580 UTJ - Télex : 24209.

Plte EVREUX, TRSS BELLE
CHAUMIERE NORMANDE
Cheminée. poutrn 7 2JM «“

. ,
terrain. 21SJM F.

M 8734540.

châteaux

LABORAT. PHARMACEUTIQ.
recto. Bour wansfon Importante

CAPITAUX par tract. mOCOF.
Toute garanti» et randErnenf

élevé. Durée 18 ou 36 mois. Ecr.

av. rét at possIWHi., COJIF.
2, bd Montmartre. Paris (91 ).

Vends SAR.L. fiés bel emptac.

IIP équipement neuf, obfal cours

audtevlsuri, sténogrM dbeîytem-^

possibilité extension, création

sept. 1974, affaira è développer.

Téléph. 607-45-05, heures- bureau.

DlVERSIF. vos PLACEM. par
Investisse, nveawt et exclusifs.

Garanti par contrat
(tranche* 40.000 FJ. Rentabilité
maxfm. M. Pascal, n® 10, si, ùv.
Kodie, 73008 Paris. - 324-26-25.

DETTES . DIFFICULTES R.
NAéfCIGRES - MSUFFISANCE
FONDS DE ROULEMENT -

PROBLEMES D'WVESTïSSEM.
Censuttetten GRATUITE sur r.-

vous : Cabinet B. 337-66-56.

DIVISION FRANÇAISE
INTEéIMPT GROUPE INTERNAT.

. BIENS EQUIPEMENTS
recherche

dans cadre Réseau National

CONCESSIONNAIRE
EXCLUSIF

Pour dépts : GERS,
PYRÉNÉES-AYLANTIOUES.

HAUTES-PYRENEES
InvHtlss. à prévoir ? Rhppom
élevés répartis sur ventes et
servfees. Foroiation tpeftnîque et
commerciales assurée. Ecr. A
(rt 11.482 CONTESSE PüWlCilé,
M» BV. Opéra, PARIS (1U-Ï q.J.

|35 Wlom. Parts autoroute Sud.MH château de caractère, 5 ha.
aenendonoes, fagement gardien,
parc, petit bals, pré, . rtyfére.
Grand calme. Ecrire PAfcESY,
J], nie du Générai^ershlng,
TW» Versailles. Tél. - 95875BL

viagers
APPARTEM. VIAGER UERE
ï«TJ*r neuf, 3 pces, otite, bns.
DeuiHa-Barr*, 4
Sta3ermitn-8o-Laya, 4 b-
R. La Fayette. 2 r. t, hs. 4P".
NOriuy-Stojamas, 3 pots. 100 *.
Vlnccflaes» 3 pièces, culte, 35»».

LOOEL, 7WMM9. SSSél-SL

'U.I.IJiaiJW^ dupu

U9S
A

LtX

PLAINE DU FOREZ.
Vends tr. fadfa propriété neu'rt,

styfa sanlIIhemmMrte WüarfaSi Vt ,L
1

1

marbre. 2 «te, sur. 225 “» «1 »!» tL

tt en. Pare 1 ha. Prix hiffflè.
,r -

Ecr. fl* BJ08, 4 le MW]*»» Pute, ^«tSSAY
S. r, dos imuante 7SC7 Parts^

^
. «

.EXCEPTIONNEL* BNOM1EN
A rénover. vIHa 7 -pces + 1 de

4S«. S/PARC BMt 80- Tfto

calme. Résidant. 7M-M0 F, » nAr
avec 146,000 comptant. 989-31-74. . • ..

».
: ->l«:

•'-.H
'Il

'J.

: 1 2 KM- h»
DEMEURE neuve « Ifa^e-F» «

.
,®D

- - -CoastaueNM i» qualité

Salon, te 3 HL, tour» 4 cto- 2 M,
«d confort, salle de faux» lardln.

- Prix 850.000 F.
AGENCE da la TERRASSE
U VéUna» - .97*45-9»

Î4 ».
i > rare

i
*.*•!*

ibma . rr r

*^1 ma • ôr
fieiurt ; rt
h

» "SIAIR. f nx

?IL1

iri ht

ER S ‘•j 1*»-

(j,
* •'01

-59t

it**; «:iSa
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9S.immobilier
appartements vente

MONTSOURIS 3’

» Weln md, 3 p-
Æ^ïbakV ** Min».
32945. soir ; aw7.a

h(H|a
XSAUStE DELA
renovation

ffmcfemenf dans bel
Jbte2», Plein centre
une} près Opéra
STUDIOS
-*3 PIECES
ne en duplex - Grand
- Caractère préservé
et Pierres d'origine.)
Interphone.

JSON IMMEDIATE
MS-25 + 56-78.

'Parc Montsonris
B Bp.de TERRASSE
tr. sd stand. Vaste
3 chbre* 140 M2.

. 2 sal. bns. Nonrbrx

. 2 Parte. 800.000 F
WU»o payable sur

Tl ». WAG. tS-39.

’YRAMIDES
IE 5T-HONORE
P. cuis., grande saL
haut, cent., 2* étage.
: M2. 723-38-74.

HNAl-UEMUNE
. bd SMJnrmaln)
P. de T. de carect.
sd Studios ît conft.
if. Rue et cour lardln.

723-38-74.

Quartier DES HALLES, j

façade class- 135 «*, avec
Immense

. séjour et chemisé*.
Travaux > prévoir - SOU 34-10.

BOURDONNAS
ndent coq Dvtng +
ulv, Ode s. hns-, W/C
5* ét. 72348-48.

POISSONNIERE
«if. LIv. immédiate
« m* - 2Q8XM F.
H m* - 100X08 F.
SRTHUR - *24-07-49.

PRES QUAIS 4* ARR.
Dana bel hôtel XVIII* rt««*.
Entièrement sur parc privé.H Gd appt « P., 145 m*}
2) Duplex S p., cft, 140 «A

Prix élevés fustffJéa.
Michel A Rayt SJL 2652045.

SUR CHAMP-DE-MARS
Appt «1 luxe, 7 P., 340 *.
Sur lardln privatif 4SQ nF.
Boiseries Louis XV et XVI.
Parfait état. Prix élevé (usffflé.
Michel & Ray] SJL 245-9MS.

U TERTRE. Splendide
*4 Affaire exceptlonn.

tunique Paria. Avec
bmptant, solde 20 ans.
m, rea de Rennes.

L ouvert dimanche.

113, RUE CAULAINCOURT
Propr. vend A part, dans bel
1mm. P. tfe T. 1t cft, au
4* étgu. dble nvs, 2 du. Me
Vis. mercredi 14 h. -18 h. 30

UERS

un,
MM.

p. de Taille
ent.. c. fans.

Impecc- parte.
- VERNEU 534-01-58.

CORVI5ART PU CIEL, 80 «*,
balcon-terrasse, asc..- léi. Etat
rare; 350X00 F. - ODE 73-37.

FOCH (tués). Plein clal, asc-
ravlss. üv. 4- chbre, c. bs, s/
(errasse, 450000 F. ODE. 7347.

:oles. Rare. Beaux
el dgpwx, cornet.
Tt dt. Px except.

LACEM. - 548-45-80

P ER El R E
8 Ms, ne Balvad tin

Gd 4 P» bs, 135 «A ch. serv-
1«- éto., soielL calme, TT cft.

Prix 550.000 F - 245-90-05, Sur
place mercredi Tl, de U a 17 II

(.-AUGUSTE
Placement, ds très
3 pièces. Tt conft.

10 F. - 345-84-41,

Ds imm. bourg,
pierre de taille

3 m., pendor- cui*.,

. stearé, cbbra, cftff.

tfl. Px 288X00 F.
ICL ad 73408-87

MARAIS. Face pL des Vos».
Part, de préfér. A part,, appt
libre 40 2 p. culs, v bs, tiL,

150X00 F - 37044-70.

Av. FRIEDLAND. 1mm. réd,
6* étage. LUX. STUDIO 40 >4

+ garage - 934-0-47.

m ROMANTIQUE ». Plein sotaiL
Duplex m w iv. fdht Privât.

RUE D'AUMALE - 74302-44.

J4CE ETATS-UNIS
subie, appt d'angle,
4s clair, date livlng,

tout conft, 1 chbre
arkïng, px 780X00 F.

j 59, avanna d'I

ra. 24HM0

IRPA
M-UNE GARANTIE

, ERE. Bord de Peau,
este seulement

i STUDIOS
tort, cuisine équipés,
ilienie rentabilité,
plus-value certaine.

1 el oestlon assurées.
5-54-78 + 35-25.

2ELLENT PLACEM.
INVESTISSEUR
mî. Standg, balcon.

iteU. Ascens. Parking.
Cave — 70540-85.

9, RUE ^
PAUL-LELONG

Tends, directement
meubla rénové 100 %
U£UX STUDIOS

2 PIECES

3 PIECES

tvec DUPLEX
ronlorr, poutres et

apparentes. InterPboiL
voir tou* tes leurs

» 15 h à 19 II

Propriétaire

.Je vend* directement
fëflfer état brut. Possible

I oueloue chose de beau,

^revoir travaux.
325-54-78

~Cf|D Immeuble
standing

cornent. Stud. dt, 30 a1.

.000 F. - 323-40-46-

EXELMAMS - 70 nû
pees, cols- BolM. **_£•
lerre de t. TéL 557-5288.

PRES FOCH
EXCEPTIONNEL
MEUBLE RECENT
3ERNIER ETAGE

USANT DUPLfX
; BELLE RECEPTION
*IES. 2 chbre». 2 bains,

s. Chbre service, par*.

)«S“to.
l
!Ï«.euses

OBESSAY %%% .

10NGE.
5TU,°'

-, s. d'eau. - 33181*11.

M» BAC Tr. b. bnrn.

dt. 3* ét. 9 P. P-
war. 2 ch. serv. Parta»
ib. Mardi. lauSBjTAjS*1 BP SAINT-GERMAIN;

. SECOND! - 87448-45

SXELMANS. Tr. b. Imm-

affuST;
iJSnïJt'—

VILLItR»
Inwv 11». IM_na.

TIFFEM
mmni 43 m2*»/coÜr
te!L Calma. - 2*5-3587-

7R» “ELLE REStD. CALME
Sote». Jardin. 5 pces TT

CONFT, 110 mZ, ch. serv. Mer-
credHeudl, 14 h 30-17 h 30
125, AV. DE’ VERSAILLES

VUE S/SSNt
Payno - TC. . 310X00 P.

c. COROT - 7B4HB
AV. KENNEDY." Sompt.
appt 300 m2. gda récepL

a*3k4 .*&"»
IB»

IB*
s.

R-.LA FONTAINE. 290 m2
_

.

SaL dble. S. Am. 4 ch.

rJS* _*,“* 3 cK saV.po». pnweaticxuwL - M7-22-M.

DAUMESNIL
^Méa!_ pr_ placement - 2 P.tt contt. Ruait neuf. 110x00 F.

TEU 34584-41.

AV. LA BOURDONNAIS
Propr. vendant sptand. IMns-f-
2 bain*, me, culs.. ttU.

Plein SQML - 7238583.

PORTtD’IVRY
i
DEAI- PT PLACEMENT. PLUS.* P. ît Cft. Rgft neuf. 88S00 F.
roe rapport assuré. - 845-84*0

.

DAUMESNH.
IDEAL POUR PLACEMENT

Gd stydto ay. terrasse, standing.
caractère. 740X00 F. - 34584-41.

AtOUTON-DUVERNET
f™"- leH 2 P- coht, bs,— • Px 135X00 F. - 3258381.

p_ «J? SA1NT'SULPICE
Afp» il» ,* hrxwus. rtaovA

Finition gré acheteur.
Etage élevé, asc. - ODE. 42-70.

Achète, urgent, rive «die. préf.
5>r é>, 7*, 14*, 15. lé*. 12b
1 A 3 Pièces paiement compt.
chez notaire. TéJ. : 873-ZS-S5.

Part, de prêt. A part, achète
comptant Paris 50 confort.
M. Cohen, 23, rua Jacoues-

Louvd-Tesster (18*?.

SOCIETE ACH. CFT PARIS
proche banlieue appt 2 1,4 p.
Ecr. NOR TIM, 95, boulevard
Magenta, Paris-10*. • 283-TI-BB,

RUE DE VERNEUIL
Sur coor-lardln. - Grande ré-

cwlioa + Ch. + M. SOU 24-10.

avenue'foch
GRAND é PIECES î» "
+ chbre serYica et nrthw.

EUR. 0555.

15* - CONVENTION
Petit appart.. 2 P., culs., lurtr.,

wc. Immeuble rénové. Cabinet
DOUBERT ET ANDRE, 5. nie

AIohonse-da-NeuvilIe U7*î.
Téléphone ï 924-M-17, a «

15* IMMEUBLE RENOVE
Sur rue et courJartln occupés,

1, 2. 3 pièces, wc.
Téléphone : 52324-43, posta 24.

POISSONNIERE. Imm. stauta,
éig. élevé, refait neuf, suporfw
appt 145 «s + 32 “*Jtelc. av.

10 portes-Ienétres. plein sol et L
peut prof- mu possible + chbre
serv. S/r.-vs BNCIC 339-46-75.

PARIS-CENTRE
LES HALLES - LE MARAIS

ds beaux Immeubles restaurés,

propriétaire vend STUDIOS et

2 PIECES tt dl, culs. éqdPée.
salle de bains, wc, chauffage

(crédit personnalisé}. Placement
et locntton garantis par contrat.

Renseignements TREVAL- fl-

r. Réaurow, Paris-3* - 277-52-23.

M- LOUVRE
ds Imm. enllérem. RESTAURE

STUDIOS, 2 P. BWUBÇr
ods. équipée, bains, POUTRES.

Téléphone : 343-97-15-

MALESHERBES,. IMM. P. «LT.
éraae 5tevd. P*eîn «tel*, calmo.
verdure, 4 p» M cft, en. serv.

MARTIN, Dr Droit - 7428509.

CONVENTION. Immeuble .neuf,

gentil 3 pièces. ét«w étrvé.

terrasse, parking.
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09-

VOLONTAIRE5. tmmeub. ued,
oloin sud, 2 P-s/rue» teutdt.
MARTIN, Dr Droit - 74399X9.

WAGRAM. immeuble f.«T;
5 pièces luxueusement otoJre.

MARTIN, Dr Droit - 742^94».

Quai BOURBON. EléWt 70 “*-

S/GDE COUR NOBLE M» Wd
+ studio 30 *. RIC. <0-44.

MARAIS. Appartement except.

MNUI SEJOUR + 3
1

ÇHBRj,
gd cnntort, décor raffiné. a*t-

slM totaL «WH-toWiW. »
départ. - VERNEU 57*81-50.

G mHG
A VOTRE SERVICE

Vend directement
7*. 20 mètres rue de Sèvres,

MURS DE .BOUTIQUES
En Pleine
AFFAIRES ET RAPPORTSA OTOORDINAIRES

si conclusion rapide.
3254545.

Pr. PARC MOmsiHU®

Z™ ‘"«ILiïJin*- â,^î
"PL FRANÇOIS-^

uJEr

ELEGANT APPART. 230 **

FRANK ARTHUR - 92487-59.

'PrèFPlTFRANÇfflS-r
Ds Imm. fld .shte IWrJjJf

ST1
?? ?

Région parisienne

91 - W1SSDUS
Près Antpmr.. Wte;^_P«ffC;
venu appt récent. Itore

4/5 P„ IT7 m*, tt cft- tsrrosse
150 aA Garage, SIUM*.

PrST BOIS -as,
Imm. 1965, ravalé. Charra. 4 P.
lia ml 2 bm, cul*, équipée,
2 entrées. SoteO. Parie. S/PL
MARDI 10 JUIN - 13 b. 3347 U
« ter, R. BOUTARD, NEUILLY.
FRANK ARTHUR - 924-07-59.

BOULOGNE £&
diarm. 3/4 piècas sur rue.
Calme et lardln. Bains. TéL
FRANK ARTHUR - 92*4*59
ace an Bots. NEUiLLY. Beau

r^de-ch., 200 avec îardln
3M «H-appt de serv. + asr.
3 volt, ds Imm. od cft. Voir s/
Place demain KL 14 h. 30àl7Jv

66. BP MAURICE-BARRES
PASTEYERr 245-8544.

. EGLISE DE BOULOGNE
Pem Immeuble rénové, 2 P.+1,
wrtfta eulsw wc. pesa. s. de
bs, sur avenue et lardlns.
Cab. JOUBERT ET ANDRE,
a, r. Apmonse-daNeuvme (17*1.

Téféptûina; BWfi, poste 26.

BOULOGNE, pris EGLISE
Sur avenue et lantinets. Im-
meuble en rénovation occupés,
2 p„ culs- dépendances. -
Téléphone ; 724-96-1L poste 26.

JOINVILLE - sar. ami Marna
prés RER, appt tt cft, 0d SéL+
4 dL. 130“1 gar. Jd. priv. ferr.
CabJaet DORMION . 9244244.
Porta ST-CLOUD. IMM. 1930.
It conft, «rtr» beau studio,
culs» s. de bs. EXcalTant placs-
cnenL Prix 119X00. VAU 3*49.

PORTE SAINT-CLOUD
imm. mi, tout conft, pL soML
Entr. 3 p« cuis., s. de bains.
Prix 215X00 F. Tfl. *00-144».

Province

Part vd appart 4 pcss grand
sfdsu terrasse» lot d'eau 3 l'en-
trée de l'Immeuble. S*adr. b
Mme Botella, réski. Plateau
«tas Violettes, Ut C 10, rn

du Professeur-Tedenat,
34-MONTPEU.IER.

appartem.
achat

GROUPE IMMOBILIER
radwreta» (Furaesca

appls dt J I 7 n, b. Quartiers

GILER SX
ACHETE URGT, COMPTANT
chambre bonne Parts. 873-2047.

Dispose paiement oit, achète,
uroent. T 3 2 P»cm, Paris.
Ecr. Lagache. 15, av. Dame-
Bianche, . M-Fontenev-aoue-Bols.

appartements
occupés

INVALIDES
Prop. vdent ds Imm. P. de T.

ravalé 3/4 P. 723-38-58.

locations
non meublées

constructions neuves

^ LE MSCALæarrt
A-deiKpasdata rua Mouftatard

un patlt tmmeabia da grand stancSng|

Un placement garanti
RéfutationSEGIC

_ i LACHAI SA W033S1671

Ce -week-end
venez nous voir à :

DEAUVILLE
Aa CASTEL NORMAND

Ftein Centre : 200m ân casino

Des staÆos et duplex de grand luxe,
entièrementaménagés etéqoq>és,vendus
par périodes de 2 mois. _•

Sx. : 3mn t Mais
} F.

XLens. et vente s/pl. tons les jonrs
même dimanche - 54, rne Gai Leclerc -

DeanvzQe ou à Paris : PRODOMO sju -

7, place de Valois, Paris 1“ - TéL :

233.80.36 et 233.85.45.
'

M'-

Adresse.

XIIP TOLBIAC
Studios, 2 et 3 pièces

Habitables 4* trimestre »
PRIX NON REVISABLES

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. tt Friedland. BAU *34»

5* OBSERVATOIRE
Studios, 20 pièces

PRIX NON REVISABLES
Habitables fin 76

IMMOBILIERE FRIEDLAND
47, av. de Friedland. BAU 9389

LES HAUTEURS DE
CHATOU

12* ETOILE par RJLR.

IMMEUBLE STANDING
HABITABLE DE SUITE

1 A 7 PIECES

Prix.tomes • Crftflt 20 ans

H. LE CLAIR - ALM. 1372

Offre

.. VERSAILLES . r

LO LA FAYETTE
33, «venu* des Etats-Uni*

5, rue da l'Ecole.

Bel Immeuble P. de T.
Livrable Immédiatement.

Disponibles quelques apparte-
ments, du 3 au 5 pièces.

-

LE PARC
Plaça Alexandre-!*- .

de-Yougodavte.
Du studio au 6 pièces.

PRIX FERMES
S/pL vendL, sam, dlm, lundi,

de 15 à 19 b. ou 26^5*50.

EXCLUSIVITES
JOHN ARTHUR ET

TIFFEN
174. bd Haussmaon. 8».

PUTEAUX - BAGATELLE
RESIDENCE

BELLE8WE •

CHBRES INDIVIDUELLES
av. s. d'eau, 500 + charsev
avec s. d'eau, ktteh. 600 F + ch

STUDIOS
culs, éq., «U parking, b partir

tt 850 F + charges,
a PIECES

culs, équfp.. léL. parte, * partir

de 1X00 F -f charges.

3 PIECES
culs, équipé téu parte, & partir

de 1X00 F + charges.
‘

PERMANENCE JEUDI
de 13 & 17 h. 30 : 34, qoal

National 3 PUTEAUX.

62343-30 et 9249333.

Local, directe av. propriétaire.
7704334 - 533-21-73-

MOTTE-PICQU ET. RépeM *tW-

dio sur rue, tout conft, bateon,

750/mois, ttianes omar. 31, r.

Violet- Mardi, 18 h. -18 h. .RL

rnjnrç RESIDENT. 51 nn
JtVKw APPt gd llv« 2 chbr—
salle bna, suite d'eau. 2 caves,

parle, couvert. Libre Immédiat.

T*L = MIN ROQUES, 2*0-34-19.

SUFFRBN. Tr. b. 4 P- C-te,
TEL-, cave. 2.300. - 555-7344.

Nobveao Quytte-
pbnlturs studio® et 2 PIECES,
retStTnecf, tout conltjjpart.

de m F ex.
AV. CHOI5Y. IMM. NF. Jam.

SL'iÆ'Wffïteasa

locations
meublées

Offre_

LA MOTTE4MCQUET ou
EMILE-ZOLA. Immeuble r»,
mélou Te ChbTCj tt cft# toi. wo

AhbMMS,5T7 zo» habitables, rap-

port 109X00 3 augmenter. Prix :

UW.DWF FONC1AL, 2*8-33-35.

Particulier recherche pour inves-

tlnmant locatif pet» Immeuble
à rénov*r, m8me an très mau-
vata état, entièrement libre 8

la vente uniquement dans
PARIS. - Pairs offre -

-"‘•SUS?&%&&&"
112, bd Voltaire. 23011 ' PARIS.

VERSAILLES
74-71, avenue tt Parts.

U SEIGNEURS

VBS3333S5Ê
-SQUARE MONCEAU
300 m* hab. très bon état,

calme. lardin. Tfl. 723-51-22.

PRES FOCH. ORIGINAL K. P^
RECEPT. + * CHB. IMPECC.
lard. Tfl. 57383*3 mat iep.

A VENDRE - PARIS XV I»

QUARTIER MUETTE
TRES LUXUEUX H. P. 880 M2,
sur 2 niveaux, Iardln 2X00

PRIX TRES ELEVE.
Ecrire u» 755, DEVA,

190, rue de la Convention.
Parts, qui transmettra.

190, !

75015

XV», 60 nF et 200 ** av. lartLj
xn/r» 100 B>». 180 “* av. lartU
XIII». square Peupliers, 2 ravis-

santes maison excectimmeHes s

IX», except., 400 av. Iardln.
Tfléphone : «33234*.

PASSY. Petite maison, atelier
d'arthtt, cWs., bs, 70 idlnet,

400X00. LARG1ER, ANJ. 8397.

maisons de
campagne

CHARMANT VILLAGE près
AUXERRE (BU Ravis. MAISON
CAMPAGN. i/iardin 500m «ov.
Sons-sot gda cave vcOtée, chauf-
fer. mazout. Rezrda-di. 4- 6Uga
gde culs. Séloor + salon die-
mlnéa ma»tue, pootr. anpareuL
5 ch., s. (L b— sarasa + attan.
dépend, av. cave voStée. Garas.
+ grenier. Agaacem. rastin. «t
tt très boa guéL — «374328.

villégiatures
Loua authenL Rcalottes Gitanes

attelées rend. Provence.
J. Moyen. 84320 ENTRAIGUES.
T. (90) 81-00-35 et (90> 83132*.

A SAINT-TROPEZ
Appartenants. Villas tt tout
standing h louer. Saison 75.

AGENCE FAIDHERBE
FNAIM N» 187

7, rua Gambetta
Téléphone CSC 97-0L9T

YVOIRE , 74140 DOUVAINE
Bord Lac tt Genève

A louer jurant : 2X00 F, maison
6 pièces, grand parc

Ecr. n* 6X70 « te Monde a Pim.
5, r. des Haliens. 75427 paW»
A louer, juillet. aoûL saptem-
bre, aux issambres (Var),
Villa piatn-pleri : 4 chambres
+ cuisine + salle tt bâta
+ salle irean ; Jardin 1X00 mL

A 5 minutes plages.
TéL 93} 332249 CanttL

VAR - LE . RAYOL. 2V St-TrO-
pez, part, loue vllia s/mer, stL
except, 8 ch, dont 2 serv, pa-
viiLganflaa Port et Ptagp pri-
vés, Urgt, 1.400 FJullleL%000
août Tl («3} 39437% Tl Ma*.
VE pH-. P//LAG vés.

A 200 m de la sera de
VANVES48ALAKOFF
8 6* gara Montparnasse

Prax. futur métro début 1976
LA RESIDENCE MIRABEAU
117, r. Paul-Valllatit-Couturler,

92 MALAKOFF

snnios au 3 peces
Livraison octobre 1975.

PROC FERMES ET DEFINIT.
XXMSTRUCT. TR. SOIGNEE.
APPt. Km. sam, dlm. 19-12 h.
lundi, marc, samedi, dlm. :

14 h. 30/18 h. TéL : 7432397.

m° mm
Immwble de haute qualité,

135, rue de Sèvres.

STUDIOS, 2 pièces, 4 Pièces,
culs, équïp.. s. de bs, luxueus.
CAVES et PARQINGS en *sol.

Crédit possible 80 %-
Local commercial rei-de-ch.
ActueiL début des travaux.
S/pL vend, sdL lundi, merc,
14 h. 30-78 h. 30, ou- informaiK»

Immobtnèrn - 2*35640.

RÜE3L, pr. EGUSE
Résidence do CHATEAU

OTD.ET3 P.

Livraison 4* trimestre 75

S/Pl. te les après-midi, sf merc.
31-33, RUE DU CHATEAU

H. LE CLAIR • ELY. *946

COURBEVOIE
Immeuble très grand standing

Studios, 33 et 4 pièces
Habitables Immédiatement
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, av. de Friedland. BAL. 9359

domaines
40 LANDES, vendons très beau
domaine, 200 hectares, seul
tenant, boisé pins, chassa clô-

turé», maison d'habitation et
de gardien. Ecrire CAZAt,
21. rue Chenzy. 40100 DAX.

50LOGNE
A vendre Important et splendide
CENTRE DE LOISIRS, 150 km.
de Paris, 38 hectares. 25 mai-
sons mobiles, 300 enuUacemants
caravanes, piscine, plan d'eau,
rivière, bols, commerce, bar,
restaor. SITE EXCEPTIONNEL,

JUILLARD - EQUIPEMENT
B.P. 301, *3800 CLERMONT-
FERRAND. Tfl. - 173) 9307-82.

VALLEE DE U SEINE
95 Km Parts • Sotend. terme
en équerre, 3 vastes P„ poutr.
app* cheminée, grange, lardln
800 ml pelouse. 120X00, avec
24X00 • AVIS, 2, r. Gal-Gaulte,
SENS. — TéL lié) 86550943.

locaux
commerciaux

Bail è céder, confection, 4» m*
divisibles (magaa. bur» ateU,
3 lignes téléphone. 39 Ms, rua
Graneta, paris-2». T. 231-4381.

XI» RUE OU CHALET. Particu-
lier vend local comm. + ddp-
160 “ envir.. occupé, bâti non
renouvai*. - Ecrire à- HAVAS,
GRENOBLE, BOUS le n° 11X46.

DROUOT, SOI- 331t.
Un appartement 116“ sur roe.
Un appartement 111 “ sur cour.
Téléphone, bail 9 ans 4- cess.

66, BD MALESKRBES
M» ST-AUGUST1N (8»)

A céder boutlg. agencée
BURX DE PRESTIGE lUXUCOS.
arnéneg. 127 ip2 4 Ib. téL

5235343 — 387*1354

fonds de
commerce

Au cour tt la Camargue, à
céder hôtel Club du mes de
CACHAREL, soit comme hfttel-

rtstawant, soit comme résidence
privée ou ciuh. Rertsefsmwn. :

téièph. 0690) 97-84-OB ou écrire
QACHMKL. 13460 SAfNTES-

MARÆS43E-LAMER.
MARCHE-ST-PIERRE. Boutique
angle 104“ 4- sous^oL façade
31 RL, en locntton 3J00 F mens.

. TéMph. 770-7959.

A vdra, quart. Champëflïnta,
befta parfumerie, grandes mar-
ques, cabinet soins esthétiques,

moyen crédit possible.

TMpboaa s *034373, 8 à 11 b.

LYON -2, CENTRE (rue Gaspa-
tlnl, beau magasin contempo-
rain, 3 niveaux tous commerces.

TfléPhme C1678) 37-2301.

Sommes acquéreurs
tt totalité ou matortté

MAISON D’EDITION
disposent

• boa fbnda et bonne réputation
b locaux modernes et bien si-

tués (minimum 200 m2).
Ecr. n° 870* «le Monde» Pub.
S. r. des Italiens, 75427 Paris-?*

VENDS surface meubles 852 m2
centre oommerc. BARNEOUD,

B316D LA VALETTE.
Ecr. HAVAS-TOULON 56X94.

locaux industriels

TRAPPES LUMIERE
A LOUER

25.000m2 d’entrepôts divisibles

et adaptables & partir de 600M2

AVANTAGES

•Zone industrielle deTrappes

• Desserte directe par PAutoroufe de
TOuest
• RaaœrdemenfŒR
• Nouvelle formule locative 'mesure

industrielle' surface'selon vos besoins,

modifications réajisd^es

• Enfèrementam&xigés avec Bureaux
• Livraison dés en main Autornnel9Z5

Rensagpemente

2ÆPE&Ü1 a
85, avenuedeSaîntCloud - 78000 VERSAI1IES

TéL950.30^8

terrains

MEUDQN-BEU£VU£
650 m*. façade 15 pF.

370X00 F. Tfl. 827-4175.

CORSE Vds terrain b Bâtir
1M00 m2. Bord tt routa, 4 km
mer, 20 ton Ajaccio. Source
uu tte Saison, 20 F la m2.

Ecrira Havas Man» n» 766.

PROPRIETAIRE VEND
PERMIS SURELEVATION

DE 2 ETAGES
PRES NATION.

bureaux

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS
Petits bureaux agencés

(71 et 150 sF} 450 n* rt-da-ch.
bureaux et magasins.

EUROBUILDING
(Parte, Pte de Pantin.)

100 m métro et pérfph., Imm.
neuf, grand stand., parkings et

dépendances. Téléphone :

359-92-30 - 92-79 - 2974
OU 723-3323.

bureaux

DO PROPRIETAIRE
° loue 1 ou plusieurs bureaux,
ratait neuf. — Tfl. 7232359.

CERTAINEMENT
UNIQUE £&£

A LOUER

AVENUE DE NEUILLY

BUREAUX

dans Immeuble commercial
moderne, au dernier étage,

avec terrasses.
Locaux actuellement aménagés
en luxueux apports bourgeois.
Travaux tt transformation

partielle ou totale,

selon besoin utilisateur,
payés par propriétaire.

Tél. : 537-4343

FACE A L'ETOILE
1.100 m2 tt burx luxueusement
aménagés. Nombr. parie, al téL
Prbc de revient : 650 P/m2 an.
BOURDAIS PSD 11.RO

BUREAUMATIQ. 1 1 03

Locations ans pa*de-Porte
à 2* BUREAUX te Quartiers
A. M. - 2*34655 + 5231310.

RUBL-BUZENVAL

A VENDRE OU A LOUER

PETIT IMMEUBLE

DE BUREAUX NEUF

Immédiatement disponible

• 2X00 *1 sur 5 niveaux
+ archivas + parkings

Possibilité
location fractionnée

G5.CI.C. Division des Equipe-
ments Tour Mafne-Morrtpamasse

30, avenue du Maine
75755 Paris. Cédex 15. •

Tél. 538-1427 538-14-70, pte 1JB1.

NEUILLY
PropnéL lotie 1 ou plus, burx.
Immeuble natif. Tfl. : 738-1340.

Face ao Coliège tt France
A louer 660 m2 de bureaux

a/4 étages, tflvte. Tfl. 22526-00.

DENFERT, S,TERR. 414 M2
340 m» dév. prof, ou comm.
Ppté AUBRY. Tfl. : 655-1620.

A LOUER

PLACE VENDOME
230 M2 BUREAUX

TEL. 2634320 +4420.

KLEBER

-

BttSSŒ

BUREAUX MODERNES
TOUT EQUIPES

A SERVICES COMPLETS.

Standardistes. HBfesses bilingues

Télex, salle tt conférences

Garage assuré.

LOC. HERSA : 55M0-1T.

Administration chercha achat
7D0 m2 bureaux bon standing,
quartiers centraux. Caisse Na-
tionale Militaire de Sécurité
Sodate. 4. rua tt la Banque,
Pâri»2». T. 261-6420. Poste 268.

-6E0RGE-V-ALMA
900 F le m2 + charges 10%.
Immeuble ancien, ode classa,

magnifique réception de a 8
12 bureaux de prestige, peur
siège société. A neuf, meublés,

décorés, opérationnels.
services en sus.

TERNES
4M F la ma

6 bureaux 8 neuf, meublés.
Tél. ECE - 359-17-21

(Parkings)

viagers
Ach. viagers ou nue-propriété

‘SSES
1 VERNEL

4. pL Estlenne2'Orves/ Parte-2*.

Av. 5QJ00 F
AUGMENTEZ vos revenus d'une
mte VIAGERE INDEXEE

par un placement Immobilier
offrant 100% tt SECURITE.

FONCIAL"^822“
19, M Malesherbes, parts (tf.

Estimation gratuite Discrétion

F CRUZ * r-
1^5îw,e

VIAGER UBRE
Propriétaire vend belle maison
banrieue résident. 7 p. tt cft.

lardin 500 “* compt. 100X00 F
+ rentes. TéL 9334321.

villas

SAINT-MAUR
Résidentiel

Gde villa tt ctt. 8 P«
2 s. de bns + 1X00 m parc.
Peinture è refaire. Aff. rare.

430X00 F. 34526JI.

COTE D'AZUR
PRES SANARY, 800 m. centre,
superbe villa neuve, plein Sud,
séL-caL 35 m2. culs^ 1 ch. +
s. d'eau. Etage : 2 ch, bns -

Bar- ch. étecdr^ 50c m2 clos

- 390000 F - Posslb. crédit.

AGENCE MOLLARD
37,- les Arcades du Port

SANARY (Var). T. (94) 742543

propriétés
Belles propriétés da l'Ouest :

Levai : Château, partie XVI!»
Etang, Parc a ha. - Pouange
(49) : Logis 1850, Parc 1,50 ha,
Près Ancenis, 35 km Nantes,
Beau Château, partie XVH»,
12 pces, Exc. conft. Etangs
Sup. Parc 16 ha- 20 Km An-
gers : Demeura 12 p-, Sup-
parc 3 . ha. - Anlou Château
XVII». Parc, prairies 10 à
50 ha. Gentilhommière XVII»,
vigne 3 ha, Gd Château XVIII»,
Parc et terres 100 ha, clos murs.
* Bretagne : Plusieurs Manoirs
et Villas. — HOU DlA RD, B.P.
83. LAVAL - Tél. : 53-25-21.

VDS maison fermière 10 pces
+ gdas dépendances, construcL
pierre 1950, Aplnac (alL 950 m),
région Hte-Loolre, Puy-de-DOme.
IM. s'abSL Ecr. n» 46.798,

Havas Saint-EUenne.

PA-RC NUISONS -LAFFITTE,
Sf Gare, Tr. B. mais, pi.-pied,

145 m2. 5 P, 2 llgn. tèL. .gda
cheminée Pierre Bretagne, parc
arborisé 1X00 m2. - 72329-76.

Région BLERE (37), Vds MAI-
SON Tourangelle rénovée, con-
fort, cadre et calma, terrain

7.030 mZ- Tél. (48) 25-5248
79260 LA CRECHE

M lrm PARIS aefor. OuestW11 En bord. Saine. Pr.
gare reliée Sf-Lazare. Superbe
PBté part. état. mais, maîtres
tt cft. mais. gard. Parc. Tél.

matin 551-68-39. ou écr. B.P.
Mr du Mazet I86-7SM2 Paris

Cedex 02 (Serv. n» 43), qui tr.

LA FRETTE-sur-SHNE
résident-, vue panoramique sur
vallée la Seine superb. propr.

ds parc 3.000 M2 od flv. che-
minée, poutres, 4 ch. ét. Impec.

Rensetonemente : 978-1721.

ENTREE
CHATEAURQUX

Vendons ese santé Propriété
GRAND STANDING

PARFAIT ETAT Intér. et ext.

PARC AMENAGE 6X08 M2
.

RIVERAIN INDRE sur 40 m.

PISCINE, TENNIS

Maison ppato s/hablt. 240 ««,
entrée, réeept-, livlng.

chbre, mattre*, w.-c.. s. bns.
4- 3 chbres av. cab. toilette

+ culs, office, vaste ss-sol,

chaut, central, téléphone.

-I- mais, annexe, surf, habit.
100 entr., tlv., véranda,
2 dL, culs., s. bns- garage*

et dépendances.

Prix : 1.100.000 F JUSTIFIE
PAR HAUTE QUALITE

.

Possib. REPRISE CREDIT.
Descript. détail sur demande.

CURIEUX S’ABSTENIR

Sa BELLERIVE, 56, rue
Bellertve. CHATEAUROUX

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8h 30 à 18 h. 30
au

233.44,31
pour fous

renseignements : 233.44.21
Une annonce commonlqnée avant 15 heures peut paraître dès fe lendemain.

.ï
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ESP/CE
Milieu Idéal dans lequel sont localisées nos perceptions* Réaliser toutes les possibilités de la via*
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Joie de vivre. Art de vivre. Alors, pourquoi pas un
nouvel espace de vivre ? Certains ne vous parlent que
de m2, d'organisation, d'efficacité- Nous, nous savons
que derrière les bureaux il y a des hommes. Et que
l'entreprise, c'est aussi un lieu de vie, et qu'il est temps
enfin de repenser l'environnement de l'homme, et

de recréer les conditions propices â son épanouissement
intellectuel.

Alors nous avons inventé pour vous une nouvelle -

génération de meubles de bureaux : Les STRaFOR 400. Et
comme nous aimons faire les choses jusqu'au bout, noos r

avons créé les nouveaux sièges STEELCÀSE-STRAFOR 451.

SRAFO?e
I- M*.

t«» »t 1k— *t «ft-

r?*
i* »«*,-

.. wma:
ha*

;

Strafor, ce qui est bon pour l’homme est excellent pour l’entreprise.

Groupe Forges de Strasbourg

134 boulevard Haùssmann '7500Q Paris' tàl 924 72-83

et 170 points de vente en Fiance et & l'étranger

Vente eu Palais de Justice BOBIGNY,
le mardi 21 Juin 1975, & 13 b. X

|

UN L08EMENT OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION
^33F5'

Entré. 2 pièces, culs- w.-c. Cnmm.,
CAVE, dans 1mm. sis 73, M Pasteur

et 24. rua Parmentier

i LA COURNEUVE (93)

Vente sur saisie Ixnmob. Palais Justice Paris, Jeudi 26 juin 1375, à 14 b_ i

EN ONZE LOTS - Dans un Immeuble

MISE A PRIX : 25.000 FRANCS.
S’adr. M* Marcel BBAZŒR, avocat,
178, bd H&ussmann, Farte (8e) ; et A
tous avocats près les Trib. Gr, Inst,
de Paris, Bobigny, Nanterre et CrételL

sis à SAINT-MAURICE (94)

- Vente sur saisis lmxnob. Palais Justice Pontoise, Jeudi 19 juin 1975, 9 h. 30

KN 15 LOTS .

DIV. PARC. DEm ET BAT.. COMSIR. tDIFlEETcmi.ISSc*^

Cab. M* Gilbert SALONS, anc. «voué,
vue.; au Bsrreaado Grasse. 22. av
Maréoh '-Qaliïcot~Ctvnncg. T. 39-25-46 ;

M* Alain NEVEU, anc. avoué, avec,
au Barreau de Nice. 13, rue Maaséna ;

BS" -TOUNY, -anc. avoué, avec, a 1a

Cour d‘Appel Parla. 15, r. d'Argenteull
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
au Palais de Justice S GRASSE,
le Jeudi. 18 Juin 75, à 8 h. 3fi du mat.

6. avenue J.-p.-Kennedy et 1. avenue Salnt-Maurice-du-Valala

Adjudication le 27 Juin à 15 b-
Ea Berry, le Départent. Indre, vend

à ST-MICHEL-EN-BRENUE

1) Prieuré de Si-Cvran, 17
e

s.j
4 pièces prindpaL. second b&tUxu I

lv lot APPAKT. 3 p, cote, 6- de bains, w.-c, entrée
2*. lot APPABT. 4 p„ culs, a. de bains, w^c, entrée
3" lot APPABT. 3 p, culs, s. de bains, w.-c, entrée
4" lot APPABT. 4 p, culs, s. de bains, w.-c, entrée
5" lot UN EMPLACEMENT de GARAGE n“ 1 du plan
6" lot UN EMPLACEMENT de GABAGE n- 2 du plan
7" lot UN EMPLACEMENT de GABAGE n» 3 du plan
8e lot UNE CAVE n° 1 du plan du rer-de-chaussée ..

9" lot UNE CAVE o° 3 du plan du rez-de-chaussée ..

10" lot UNE CAVE n" 4 du plan du rez-de-chaussée ..

U" lot UNE CAVE n° B du plan du res-de-chauasée .

.

M. A prix SSMB F
M. à prix 35-090 P
M. A prix 25.000 P
M. A prix 35A09 F

,

KL A prix SAM F
M. A prix 5AM F i

M- à prix 5-000 F i

«L à prix 500 F I

M. à prix 5M F
M. A prix 509 p
M. à prix 500 F 1

1

4 pièces principal, second b&tlm,
I

pièce d'eau. Jardin, beau cadre, i

c/_ i ue DII1U avocat a rans, m, rue ae tMcneueu, ren «
J aar. I*1 DlIAH, 073-95-30 ; A tous svoc&ts près les Tribunaux de
Grande Instance de Parla. Bobigny, Nanterre et Créteil ; sur place poux vlslt.

DEPENDANT DU DOMAINE DE VII1ARCKUX (78)

COWM. DE CHAUSSY, OMEBVILLE, GENARIVIIIE (95)

MISES A PRIX DE 17.000A 1.120.000
S'adr. M- BUISSON. avocat à Pontoise

ÛIVERS APPARTEMENTS

STUDIOS, PARKINGS, CAVES
dépendant d’un, ensemble Immobilier

ai coure de construction sis A M
LE CANNEt (A.-M.)

. 24. grenue des Tlgnes
s: 7,' et 9; rue de Dunkerque
c&da&t. sect. BC n°" 256 et 564.

M® DEVEAU, avocat à Mantes S? «77-00-88.

MISE A PRIX: 8.500.000 F
Pour rens. s'adresser aux avocats.

2) Bâtiments 900 m2 au sol
1 anclenn*» colonie vacances, prés

;

bord rivière, ensemble 4 ba 50.

Possibilité réunir les deux lots.
B'adresa- M* MOBEAU, notaire à
36290 Mézlères-en-Brenne. T. n® 3.

Vente sur licitation su Palais-de Justice A VERSAILLES,
3. place Louis-Bartbou - Mercredi 25 Juin A 10 heures

EN UN SEUL LOT
Vente sur saisie lmmob. Palais Justice Pontoise, jeudi 19 Juin 1975. 9 h. 30

EN UN SEUL LOT '
'

*
.

UN IMMEUBLE DE RAPPORT

Vente au Palais de Justice A Paris,
le Jeudi 19 juin 1875, A 14 beurre

sis à VERSAILLES (78)

UN APPARTEMENT LIBRE
3 p. pr. au 2e étage : cave et box

A DRAVEIL (91)
67 A 75, rue Eugène-Delacroix

MISE A PRIX : 108-000 FRANCS
S'adr. à M* GIRARD, synd, Paris,
69, bd StGermaln. M* LE SOURD,— avocat.

- 1-3, Impasse dre Gendarmes et 2. rue des Etats-Généraux
(A l'angle de cas deux ru»)

MISE A -PRIX s 300.000 F
S’adresser M* Charles REYNAUD, avocat, 7. avenue de Saint-Cloud A
VERSAILLES (Yvelinre), tél. 950-51-28 ; au greffe du Tribunal de Grande

Instance de Versailles ; sur Ire -lieux pour visiter.

DIVERSES PARCELLES DE TERRAINS A CHAUSSY-9&
Lieudlt aFour AJChaux»

. .

ET PIËCE DU HÊTRE BOIÏEL, PARC DE ViliARÇEAUX-78

|
MATELAS*SOMMIERS#ENSEMBLES]

S'adr. M® BUISSON. AVOCAT A P0HT01g_ ^464-31-62,

Multispire
.

.

présent? toutes
ses literies cl&z

et Mé
DEVEAU.

AVOCAT A MANTES (78), -

DISTRIBUTEUR r
- ~ :

Vente Tribunal COBBEIL-ESSONNES,
le 24 juin 1975, A 14 heures

MAISON D'HABITAT. j25££
à VIRY-CHÂTILLON *dre AlUdera
Conten. 354 m 2 - KL A BX 80JHM F. 1

Rens. 8.C.P.A. EU,CL, JAMES. GBI-
MAL, A Corbell (91). 18. av. Carnot,

tél. 496-30-14. I

Vente au Palais de Justice A Parts, le Jeudi 26* Juin 1975, A 14 heurs*
EN UN SEUL LOT ’

UN APPARTEMENT A PARIS (1?)

2, RUE CATULLE-MENDÉS.
au 2* étage, entrée, 4 pièces, culstne, bains, w.-c. CAVE

MISE A PRIX s 105.000 FRANCS '

S’adresser M" MABGANNB. avocat à Parte (l"r), 345, tue -Saint-Honoré.

Vente au ' Palais fla justice à Perte, la Jeudi
.
28 ’ Juin 1975, à 14 heures i

Propriété à NANTERRE (Haots-de-Seine)
- TT, rue des Chewtnwwù et vole n* li sant numéro

. Libre de location
' .-MISE A PRIX: 150.000 FRANCS * " ‘

. S’adresser A M* DE SABXAC, avocat 34. rue de-Bassapo, Farte ; , .

- M" FOUCHE, notaire à Pontoise..

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

Vente snr saisie su Palais de Justice
A Parla, la jeudi 28 Juin 19T5, A U h.

Verne. sur relaie lmmob. Palais justice Paris,- Jeudi '26 Juin -1975, -A 14 h.

JJVBJU30N G&SXBEBE-V DMS LH
joubwés::

LOWBd CAVE "ST PROPRIETE à COLOMBES (92)
A YÏLLEJÜIF (94)

19; 23, 25, avenue de Stalingrad

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTIC vient d’ajouter les miûlfiexibles : flexibles en raison de

leur extrême minceur, ces - mini-lentilles au contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous êtes encore réticent ou si vousavezdû renoncer à porter d'autres

modèles de lentilles- venez les essayer. Gratuitement D y adegrandes

chances pour qu’elles vous conviennent.
.

45, RUE JEAN-JAURES

3 pièces,’ entrée, cuisine, débur., w:-e.
MISE A PRIX : 22X3* FRANCS

S'adresser . à HP* BODIN et LUCET,
avocat» A Parte rS*). 15, .place de la
Madeleine (tél. 285-37-48J : M* Kra-
ZXE&r avocat A Pans (S*), rw, boolev.
Haùssmann ; et M*' BBUNEL, avocat

à Paris (9»}. 23. rue du Four.

MISE A PRIX ï I50.00B F
rr_j_ .aie DnifAIlT avocat, paria, 14, rue d'Anjou ; & tous avocats
i dur. n DKILUUI. près Ire Tribunaux de Grande Instance de Parte,

* Bobigny. Nanterre et' Créteil : sur les lieux pour visiter.
* - - -

Seule adresse de vente t-

37; AVENUE BE LÀ HEPWB|lÆ
PARIS Xl« - MnVBmdN

Tél. 357^35È:ÿ :

18 mod
;Veate sur saisie au Pal&te de Justice, A

;
MELUN, -le II Jullr 1975,A 14 b.|

IMMEUBLE .A PONTAULT-COMBAULT (77)
VENTE SANS MISE A PHEE
COMPLEXE FLORAFRANCE

30. rue ,R-PAJ01V . .

- •-

a EDIFIE DE EATlMBNtA.A USAGE HABITATION

Informez-vous cbez:

YSOPTIC
80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS
T6L: 522.J5.52

Commune de. SAN T EN Y

.YSOPTIC

DoeaauiMiton et ttstc der oarmptutdoaU

français et étrangers sur demande.

Comprenant :

TERRAIN 30.000 m2
ATELIERS 3.390 m2
BUREAUX .1.142>2

Conten. 11 A35£A
s **

--hon'termüiéa
ln‘ BATIMENT : Cuix, saiie .de rtj: «e âslou. salle de. Jeux.' dégagement.
2-ch. avec s. de bains

; i oh. avec salisxTeaUy gr. hall et terrasse, 3. w-c ;

3e EATSWENT: Escalier' et VwwbuJe, séjour, -eh ^ x d* bain*,-»-*, culs.
. .. autrç pièce à usage de bureau ou «te dreasing.

EN SOUS-SOL: Grand garage, petit* pièce, - derrière: le garage local A
usage de' réserve de charbon, buanderie, deux débarras.

AVOTRE DISPOSITION
POUR VOS COMMÛNIOA^PNS
Vus Uiorè'rtiipboMe v» mri»éL.'NÔüi IM
UM95- VOs cstancndaMfnbwfîiprtidsntpr
tHK.r ù'm W»bgnnn^ 4a mrizpour

I l'BwMî/RJ^USArTl.lDFJapon; 28,50 F etc.

+MiNMmr75F par moi»w Slljçléiastf 7.50 F

parts».

Locaux techniques en sràa-sol 626 mg.

S'adr. pour rans. à- M* BRACONNIER,
adiDn Üqu^ 420, f. St-Hpnoré. Paris-8*.

LIBRE DE LOGAT. ET D’DGCUPJST. M. i PX 300.000 F

I^^. DUPARCMEOB. COLIN,
avocatr i.MBirt» .{WH 3Ar.ru* d*

. , l'Eperon» WL. .437^04-Sa, .

tSmviCE TéLOC ' fggjg lÿPfl
j
MÀàÂ^>234«ooà8 Mamm

|J HECTOR. S4AL0T,.J3WlS:WfHS

[
Afl*i»* i- Lflte ;*t 80 oeteesaondante.
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D.T.S. remplaceront le dollar
r le calcul des revenus pétroliers
de la' première page.)

le décision est probable,
«avoir, à partir de quelle

!e aéra appliquée, et conv-
pw les différents pays

ces de MM. Yamani et

snm
n

LE D.T.S.

UNIT! DE COMPTE

I1E PAR RÉFÉRENCE

SEIZE MONNAIES

it de tirage spécial est
mité de compte et rien
t Cela signifie qu'il ne
pas d*nno véritable mot-
tutematlonale mais ' d'un
veut au moyen duquel est

; i jour calculée par les ser-
Fonds monétaire later-
(FJftJ.) la valeur des
monnaies.

la valeur du D.T.S.,
originellement définie

certain poids d'or (l’ae-

xfant les D.T.S. a été
en plusieurs étapes de

. 1969). Mais depuis le

t 1974 la valeur du Droit

âge spécial est calculée

Jour par le FJMLZ. sur la

un panier s composé des
des seize pays dont la

1rs exportations moa-
dépasse 1 ÇJ. do total.

nombre d’autres

en jeu pour éta-

t de pondération

ne de ces devises est

C’est ainsi que le dol-
tpte i lui seul pour 33 %
la détermination de la

,je l’unité de compte. Sul-

DM (12£%). la livre

19 CJ). le franc français
et le yen japonais (7,5 %

tnt)M.

iode de calcul a pour
atténuer les fluctuations

.S. puisque la râleur de
est définie à la fols par

*e A des monnaies
et à des monnaies fortes.

s le 28 juin 1974. le dollar

•ptéclé d'environ 3^5 ^
port au D.T.S.

Amouzegar, respectivement ministre»
du pétrole de l’Arabie Saoudite et
de l'Iran, ainsi que celle du ministre
de Qatar à la réunion de Libreville,
font évidemment l'objet de nombreux
commentaires. Officiellement.
M Yamani est absent car II "accom-
pagne le prince Fahd au Koweït.
et-M. Anouzegar, qui est également
ministre de l'Intérieur, doit préparer
les élections dans son pays. Pour
certains observateurs, les deux lea-
ders du golfe persique ont voulu évi-
ter que l'OPEP montra au grand jour
ses divergences, notamment quant
aux. réponses à donner aux nouvelles
propositions de M. Kissinger, mal»
aussi quant à la façon de corriger
les effets.de l'Inflation . mondiale sur
les revenus pétroliers, problème qu'il

faut bien distinguer du précédent et
qui ne sera certainement pas réglé
à Libreville.

« Mous avons -proposé que la réu-
nion gabonaise soit «. ouverte. »,

nous a déclaré le ministre irakien du
pétrole, lundi soir. Autrement dit,

que cette réunion
.
puisse reprendra

é Vienne é une date ultérieure. »•

L'Arable Saoudite aurait fait une
proposition dans le même sens.
M. Abdesselam ne paraissait pas de
cet avis. : * La fait est que nom pré-
parons la réunion

.
de septembre,

, a
dit le ministre algérien, date i
laquelle doit prendre tin le gel du
prix du pétrole. » » U y a une ten-

dance à réviser les prix du pétrole

pour tenir compte de VInflation mon-
diale, et le pense que cette tendance
est majoritaire », a ajouté devant

nous le ministre irakien.

La décision sur le dollaf étant

prise — le principe en avait d'ail-

leurs élé admis à la précédente réu-

nion de Vienne. — l'Indexation du
prix du pétrole est la grande affaire

de l'OPEP. L'Organisation semble
être parvenue à ce que nous pour-

rions appeler la prisse de la contre-

expertise. aie a en effet déjà

demandé des études sur ce sujet &
des Instituts économiques étrangers

et. notamment, à l’Institut Bateile de
Genève.

Dans le rapport confidentiel que

celui-d lui a -remis, il est calculé

que l'Inflation que les pays de
l'OPEP supportent t travers leurs

importations est deux fols et

demie plus -forte, que l'inflation

moyenne. Autrement dit, pour un

taux .d'inflation moyen dans . le

monde de 10 Va, on aurait une infla-

tion de 25 % supportée par l’OPEP ;

un tel calcul, pourrait avoir servi à
fonder les récents propos du chah
d’Iran. Maintenant l’OPEP demande
à d'autres experts d’examiner les

travaux des premiers. Autrement dit,

sa religion n'est pas encore faite

sur ce point.

S'il fallait appliquer le coefficient

2Â on aboutirait à une haussa très

forte du prix du pétrole. L’état du
marché le permettratt-i! ? M. Abdes-
selam s fait allusion à la conjonc-

ture" pétrolière "eh nous disant : « Je
suis personnellement en faveur d’une

reprise du dialogue avec les pays
Industrialisés beaucoup plus tard,

. pour qu'ils se rendent compte que
c’est nous qui maîtrisons le marché
'et que tout le reste est une Invention

de leur,propagande. »

PHILIPPE SIMONNOT.

CHOMAGE PARTIEL. — 1/in-
demnité publique versée aux
travailleurs en Chômage par-
tiel est portée, à compter du
I» juin. & Z50 francs de
l’heure auxquels s'ajoute une
majoration de 0.84 francs de
rheure par personne à charge.
Le décret est publié au Journal
officiel du 10 juin.

SYNDICATS

F.O. : les décisions en faveur

de l'emploi des jeunes sont

insuffisantes et même dan-

gereuses.

« Tous les plana mis en oeuvre
par le gouvernement se sont révé-
lés inefficaces pour juguler ftn-
flation », constate le comité na-
tional de Force ouvrière réuni a
Limoges les 6 et 7 juin, à l’occa-

sion du quatre-vingtième anni-
versaire de la fondation de la

C.G.T. dans cette ville.' -

Les récentes mesures gouverne-
mentales qui visent, selon F.O, à
z découper les chômeurs en
tranches » ne lui paraissent pas
de nature & réduire sérieusement
le nombre des sans-travaiL « Les
décisions prises en faveur des
jeunes sont Insuffisantes et

mêmes dangereuses, puisguTelles

risquent de niveler les salaires par
ia lxLse. » Pour les militants de
F.O„ la relance économique de-
meure prioritaire.

Sur le Portugal, le comité a
considéré que raffaire du Journal
Revublica est une atteinte Into-

lérable & la liberté de la presse.

Le communiqué final insiste sur

« la grande cohésion de l’organi-

sation autour du bureau confédé-
ral et de son secrétaire général ».

Plusieurs délégués ont souhaité

que z 2a traditionnelle tolérance

de Force ouvrière fasse place à de
vigoureuses ripostes devant les

calomnies dont l’organisation est

Tobjet (de la part de la C.G.T. et

de la C-F-D.TJ, car, derrière ces

attaques, F.O. discerne la remise
en cause de la politique contrac-
tuelle et du rôle même du syndi-

calisme ».
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CONFLITS ET REVENDICATIONS

Grèves tournantes dans les centres

de tri postal

Les postiers C.G.T. et CJJD.T.
yyrptinrent, wimme la Semaine
dernière à organiser des
débrayages de vingt-quatre heures
dans les bureaux gare et les cen-
tres de tri, notamment à Paris et
à Nice. Vendredi, le mouvement
touchera les télécommunications
(avec la participation du syndicat
autonome) et, samedi, les chèques
postaux. Les revendications por-
tent sur les reclassements catégo-
riels et les conditions de travail.

Force ouvrière ne s'associe pas
à la grève. Elle enregistre, avec
satisfaction la création de quatorze
mille cent vingt-cinq emplois en
1976, annoncée par le gouverne-
ment, et considère que cette me-
sure * constitue une part impor-
tante » des engagements pris par
les pouvoirs publics & l’issue de la

grève de novembre 1974.

• A LA R-AT-P-, le trafic du
métro parisien sera encore ra-
lenti cette semaine par des dé-
brayages sporadiques déclenchés
par la C.Q.T. et les autonomes
pour appuyer des revendications
concernant les « tableaux de ser-

vice » des nouveaux horaires de
travail.

m A LA SJV.C-F-, après les dé-
brayages des agents de trains

constatés la semaine passée, la

situation est redevenue normale.
Cependant, des mouvements de
grève d’agents de conduite, mé-
contents de leurs conditions de
travail, sont en préparation. H en

.est de même parmi le personnel
du service électrique. Des préavis

de grève seraient également dé-
posés pour la semaine prochaine

à la gare de Paris-Montparnasse
et à Rennes.

AUX ' USINES CHAUSSON.
les négociations entre la direc-

tion et les syndicats ont canti-

-nué lundi 9- juin. La direction

a proposé "r» 1
* augmentation

des salaires variant de 140 F
(pour les catégories les plus

bases) à 100 F: en outre,

im versement exceptionnel

de ISO F serait ajouté aux
salaires du mois de mai.
Ce mardi 10 juin, l’activité

était normale, selon la direc-

tion. dans les trois établisse-

ments de province (Manbeuge,
Créa et Reims) ; en revanche,

les usines de GennevOlleis et

de Meudon étaient toujours

occupées par des grévistes.

A ROUEN, la police a fait

évacuer, lundi 9 juin, une cen-
taine de grévistes qui occu-
paient depuis le 24 avril la

Compagnie française de mé-
tallurgie (CLFJRM.? : après
cette Intervention, deux cents
non-grévistes ont, selon la

police, repris le travail Des
débrayages de protestation
oot eu lieu lundi après-midi
dans plusieurs entreprises des
environs.
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LOGEMENT

Pour promouvoir une politique sociale de l'habitat

Le trente -sixième congrès des H.L.M.

décide d’approfondir les travaux

qui ont donné naissance an Livre blanc

Le izente-uxïéme congrès
«afîmal de» H.L.M. s'est ache-
vé, lundi 9 juin, sur l'adoption

(à l'unanimité moins dix abs-
tentions) d'une motion snr le

Livre blanc, et sur un dos-
cou» de U. -Robert Galley,
ministre de l'équipement.

Celui-ci est resté très évasif
sur l'application d’un « plan
d’urgence » réclamé par les
congressistes pour donner un so-
lide z ballon d'oxygène » à la
construction sociale. Oe plan com-
porte un abaissement du coût de
financement des HT.M. locatives
par l'institution d'un système
d’annuités progressives, l’amélio-
ration des conditions de finance-
ment des révisions de prix, l'adop-
tion de prix-plafonds « glissants »
liés à révolution des coûts de
construction, l’indexation des ba-
rèmes de l'allocation-logement, la
prise en compte d’une plus large
fraction des charges dans 1es cal-
culs de cette aide, la création
(Tune aide exceptionnelle sur
fonds budgétaire aux familles
touchées par le chômage, etc.

En revanche, le ministre de
l’équipement a donné aux congres-
sistes l’assurance que « les cré-
dits EJéld. connaîtront en 1976
une substantielle majoration,
échappant ainsi au plafonnement
très strict des dépenses publiques
que la conjoncture nous impose ».

M. Galley n’a cependant pas pré-
cisé si cette a substantielle ma

-

ition » sera suffisante pour
tger les hausses des coûts de la

construction, et si elle permettra
d’augmenter le nombre des loge-
ments destinés aux moins favo-
risés. Enfin le ministre a, dans
son discours de clôture, fait une
large référence au Livre blanc,
dont 0 a discuté certaines pro-
positions.

Le congrès des H.L.M, en ma-
tière de reforme foncière, apporte
an projet de loi qui doit pro-
chainement être discuté au Par-
lement un < appui mesuré », tout
en estimant qu’il y manque deux
volets essentiels : la concession
des sols et l’Impôt foncier, et que
la règle du plafond légal de sur-
densité risque de renchérir la
construction, de ne pas freiner la
spéculation foncière et d'inciter
certaines municipalités & accroî-
tre les densités souhaitables
d’occupation des sols.

Sur le fond, les congressistes
ont. décidé d’approfondir l'étude
des orientations et des disposi-

tions du Livre blanc pour tendre
t à la réalisation d’une politique

de rhabitat réellement sociale »,

qui doit assurer à tocs un même
droit à la qualité de l’habitat. Les
travaux des cinq groupes inter-
fédéraux d’études sur l’urbanisme
et l'action foncière, sur le finan-
cement et les loyers, sur la poli-

tique technique et le coût global
du logement, sur la décentralisa-
tion et sur les relations avec les

usagers, qui ont fait l’objet de
discussions en commission, seront
poursuivis dans les mois qui
viennent.

Dès le 26 Juin, une nouvelle
réunion aura lieu à l’Union natio-
nale et le congrès a décidé de te-
nir une assemblée générale extra-
ordinaire dès que le rapport de la
commission Barre et les projets
du gouvernement seront connus.
Cette « vigilance- et cette dé-
termination parviendront-eDes &
convaincre le gouvernement de la
nécessité pour le logement d’un
é grand bond en avant » et de la
vocation des organismes de
HLÎl & devenir, selon la formule
du président de l’Union nationale,
M- Denvexs, des « généralistes de
l’habitat » 7

Vous avez un problème
de bureaux :

Faites une
addition

Bureaux dans Paris •

Surfaces divisibles (de200 à 4.000m2
)

+
+
+

Cloisons comprises - Moquettes partout

Luminaires en place - Restaurant 450 places

3 lignes d'autobus - 2 lignes de métro
Pêriphériqué à moins de 500m

Standard téléphonique, lOO lignes PTT

Parking 160 places

Location à partir de

415F
le mz

Trop de bureaux ù louer ne
sont en fart que des dalles de
béton avec un ascenseur au milieu.

Et le prix d'aménagement vient — „
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LA VIE ÉCONOMIQUE
LES PROBLÈMES MONÉTAIRES

Les ministres des finances du comité intérimaire

discutent du régime des changes et de l’or

Les ministres des finances des vingt pays

membres du comité intérimaire (au sein duquel
sont représentés directement on indirectement
tous les pays membres dn Fonds monétaire) ont

ouvert ce mardi 10 juin & Paris une session de

travail, qui doit durez deux jours et qm un
suivie jeudi et vendredi par une réunion du
Comité de développement.

Comme d'habitude, la session

du comité intérimaire a été pré-

cédée par plusieurs réunions, dont
celle du groupe des Dix (repré-
sentant les seuls pays industria-
lisés! mardi au début de la ma-
tinée, et celle du groupe des
Vingt-Quatre (représentant ' les

pays en vole de développement)
lundi Un certain rapprochement
se serait produit entre les Dix an
sujet notamment du futur régime
des changes- -

Ce même lundi, les gouverneurs
des principales banques centrales
étaient réunis & Bâle. Leurs dis-

cussions se sont déroulées dans
un climat de « pessimisme ».

M. JeUe ZiJlstra. gouverneur de
la Banque centrale des Pays-Bas
et président du conseil d'adminis-
tration de la Banque des règle-

ments internationaux (BRI), a
présenté à cette occasion le rap-
port annuel de cette institution.

La BRI ne prévoit pas une fin
prochaine de la récession actuelle,

la plus grave et la plus étendue
de l'apres-guerre. La baisse ‘des

taux de profit et l'Instabilité mo-
nétaire leur paraissent deux fac-
teurs particulièrement préoccu-
pants : « La conception d’un sys-

tème de taux de change stable
dans lequel les D.TJS. assume-
raient les fonctions d’instrument
de réserve, remplies fusqu'ici par
le dollar et Tôt, a toujours semblé
plutôt théorique. Le nœud du pro-
blème réside dans un arrangement
opérationnel entre les Etats-Unis
et les pays du « serpent ». conclut
M. René Larre. directeur général
de la BJtX, dans son rapport
On disait à Bâle que le retour

3

effectif du franc français dans le

« serpent » serait décidé à Luxem-
bourg le 16 juin, et que les dif-

ficultés d'ordre politique et tech-
nique concernant le franc suisse
seraient bientôt surmontées, ce
ui permettrait' à cette monnaie
le s'agréger au « serpent » d’ici

l'autoinne prochain. La lire ita-
lienne pourrait y rentrer, avec
une nouvelle parité, vers la fin

de l'année.
Trois sujets de discussions re-

tiendront particulièrement l'at-

tention des ministres faisant
partie du comité intérimaire qui
s’était déjà réuni cette année à
Washington au mois de janvier
dernier. Les Américains vou-
draient qu'ils soient réglés en-
semble afin d'être en mesure de ne
saisir qu'une seule fols le Congrès,
mais plusieurs des points les plus
controversés ne concernent en
réalité qu'un avenir plus ou Twr»nc
lointain, ce qui dorme à la négo-
ciation une certaine Irréalité.
Dans l’immédiat, il s'agit de dé-

terminer les modalités pratiques
du relèvement des quotes-parts du
FMJL Au mois de janvier dernier,
il avait été convenu que « sous
réserve d'un amendement satis-
faisant des statuts » ( dont 11 sera
question un peu plus loin), le

total des souscriptions (quotes-
parts) serait accru de 32£ ‘Z afin
de porter le montant des res-
sources du Fonds monétaire à
39 milliards de D.T.S. soit envi-
ron 48 milliards de dollars. Il

avait également été entendu que

pays exportateurs
seraient de 5 à 10 ÇS de cette
somme et que cette accroisseemnt

APRES LE RÉFÉRENDUM

La Confédération helvétique dispose

de nouvelles recettes fiscales

De notre correspondant

Berne. — A une exception près, les citoyens helvétiques ont
accepté, lois du référendum du dimanche 8 juin, les mesuras
fiscales proposées par le gouvernement pour procurer de nouvelles
recettes A l'Etal fédéral. A l'écrasante majorité de 1 153 337 * oui •
contre 195 305 « non , ils ont également donné leur accord à la pro-
rogation. pour une période de deux ans. de l'arrêté sur la sauve-

garde da la monnaie. Il est vrai que tous las parfis politiques recom-
mandaient le maintien de mesures permettant aux autorités de
prévenir l'afflux excessif de capitaux étrangers et de mieux protéger
la franc suisse des fluctuations spéculatives.

L'empressement du corps élec-
toral à approuver l’Introduction
de nouveaux impôts pour amé-
liorer la situation financière, de
la Confédération a certes été
moindre. L'arrêté prévoyant une
augmentation de 10 % de la sur-
taxe sur les carburants a recueilli

53.5 % des suffrages, tandis que
le principe de l’accroissement des
taux de, l’impôt sur le chiffre
d’affaires et de l'Impôt fédéral
direct a été admis par 56 % des
électeurs.

En revanche, les citoyens
suisses ont rejeté par 694 431 non-
contre 846 532 oui une proposition
de hausse des droits de douane
sur le fuel domestique et indus-
triel

Dans l’ensemble, les autorités
peuvent néanmoins se montrer
satisfaites de se voir accorder de
nouvelles recettes fiscales, alors
qu'il y a six mois encore le peuple

et les cantons refusaient toute
augmentation des Impôts.

. Grâce aux nouveaux impôts,
L’Etat fédéral percevra L4 mil-
liard de francs suisses de recettes
supplémentaires dés 1976. Ainsi le

gouvernement sera-t-il mieux à
même de financer ses programmes
d’investissement.
Pourtant ce n’est pas un blanc-

seing qui a été accordé aux auto-
rités helvétiques. Les citoyens l'ont
clairement manifesté en approu-
vant par 1 021 025 voix contre
323 953 un cinquième arrêté frei-

nant les décisions en matière de
dépenses. Désormais la majorité
qualifiée du Parlement (la moitié
plus un) sera requise pour voter
de nouvelles dépenses. Une fois

de plus, cependant, la participa-
tion au scrutin a été relativement
faible : 36,5 % seulement en
moyenne pour l'ensemble du paya.

JEAN-CLAUDE BUHREK.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 beucs ......
1 mois ........
3 mois ........
G mois

Dollars

4 7/8
5 1/4
5 S/8
6 1/Z

5 7/8
5 3/4
6 1/8
7

Deutoebemarka

4 1/8
4 1/4
4 1/4
4 5/8

4 S/8
4 3/4
4 3/4
5 1/8

-Francs Baisses

3/4
3
3 1/4
4 1/4

1 3/4
3 1/Z
3 3/4
4 3/4
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en valeur relative serait com-
pensé par une diminution de la
part des souscriptions apportées
par les pays industrialisés. Mais

,

si la Grande-Bretagne est prête
à consentir nue certaine diminu-
tion de sa part. Les Etats-Unis,
dont la quote-part — et par
conséquent le droit de vote — re-
présente à elle seule 22415 vou-
draient en principe rester au- <

dessus de 20 Ç? afin de garder
[

leur pouvoir de blocage, maintes
décisions Importantes devant être
prises à la majorité des quatre
cinquièmes.
D'application ImmfrljBfljp

apparaissent les deux autres ques-
tions principales à l’ordre du
Jour, et qui concernent l’une et]
l’autre l’amendement des statuts

I

du Ponds monétaire. U a été
1

généralement admis » que le prix
officiel de l’or devrait être aboli.

Les Américains en concluent que
le métal précieux ne devrait plus
jouer aucun rôle au sein du Fonds
monétaire, et que; par exemple,
ne devrait subsister aucune trace

!

concernant l’ancienne obligation
de verser le quart de sa quote-
part en or (plus aucun pays n’est,
en fait disposé à céder de Por
au FJULL).
La controverse qui a récem-

ment rebondi entre la France et
les Etats-Unis a pour point
d’application la destination de

,

l’or détenu par le Fonds moné-
taire, la France demandant qull
soit restitué aux pays membres!

globalement les souscriptions des
es de pétrole pas-

et les Etats-Unis voulant que le
vende auFonds monétaire en

moins une partie pour financer
]

l’aide aux pays pauvres (bonifi-
cation d’intérêt, etc.). Le directeur
général du FJMLL, M. Wltteveen,
aurait proproeé une solution de
compromis selon laquelle 10 à
15 % de l’or à la disposition du
Fonds seraient restitues aux pays
membres et une autre fraction
â peu prés de la même impor-
tance serait cédée sur le marché.
Dans la conférence de presse
qnll a drainée lundi, le prési-|
dent du groupe des Vingt-Quatre,

j

M. Perera. ministre des finances
du Srl-Lanka (Derian). a déclaré

|

qu’aucune des solutions mises en
avant n'était acceptable par les ;

pays en vole de développement
En revanche. Ml Perera a

réaffirmé rattachement du groupe
des Vingt-Quatre à un régime de
parités fixes.

Cela lie l’autre amendement
important aux statuts. Les Fran-
çais restent attachés à la formule
ambiguë du taux de change « fixe
mais ajustables (M. Fourcade a
récemment déclaré qu’il n’y aurait
pas de reprise économique sans
un retour rapide au régime de
taux de change fixes), tandis que
les Américains voudraient que
chaque pays puisse choisir libre-

j

ment son régime de change, y
compris, par conséquent, laisser

flotter sa monnaie, sans avoir
besoin d’une quelconque autori-
sation du Fonds monétaire.

PAUL FABRA.

AUTOMOBILE

B.MW. RÉVÉLÉ LA SERIE «3»

Les nouveaux modèles

consomment

de l'essence ordinaire

Les usines BJULW. de Munich.
|

viennent de produire les pre-
mières automobiles d’une géné-
ration entièrement nouvelle, la
série « 3 ». Les moteurs des 316,

318 et 320 — « plus élaborés et

de
.
puissance accrue », selon le

!

constructeur — conservent les

cylindrées des 1602, 1802 et 2002.
Mais ils utilisent de l’essence
ordinaire.

La silhouette des nouveaux
modèles rappelle celle de la'

|

gamme a 5 ». Mais la carrosserie
ne compte que deux portes et ses
quatre glaces latérales sont dé-
pourvues des déflecteurs qui équi-
pent la gamme 1602-2002. Le dia-
mètre' des freins & disques a été

augmenté et des efforts particu-
liers ont porté sur la direction.
Ces trois nouveaux modèles
seront disponibles en France, en
septembre prochain.

• LE COLLOQUE SUR < LES
jMATIERES PREMIERES. 1

L’ENERGIE. L’ALIMENTA-
TION », organisé par les

|

Fédéralistes mondiaux, les

,

Citoyens du monde et l’Asso-

ciation pour le développement
du droit mondial, s’est ouvert
ce mardi 10 juin, au palais
du Luxembourg, sous la prési-

dence du recteur Robert Mal-
let, pan un exposé de M. Ga- '

brîel Aidant sur les. matières]

f
remlères. Les débats de
après-midi devaient porter

sur l'énergie, après une intro-

duction du professeur Pierre]
Aoger.

' La seconde journée doit
être consacrée aux problèmes
alimentaires, avec M. Michel
Cëpéde, et Juridiques, avec le

bâtonnier Brunots.

CRÉDIT

LE BANQUE FRANÇAISE

RÉDUISENT A NOUVEAU

LEUR TAUX DE BASE

Pour la quatrféma foi* depola
le débat de l'année, les banques
françaises réduisent tour tan* de
base, qui revient de 10,38 % 4
SA* S. soit une baisse de «.H %.
Le coCt wiinimnm de l'escompte
des effets commensaux (traites)

en ramené de ll^M % k 10,80 %
et celai da découvert en compte
courant (pour les entreprises), de
U33 % i JXBS %.

Cette diminution, souhaitée
par les pouvoirs publics, était

attendu après la baisse da taux
officiel de l’escompte, annoncée
Jeudi 5 Juin.

AFFAIRES

OUVERTURE A LONDRES

D'UN MARCHÉ A TERME

DU SUCRE BLANC

L'Association des négociants

es sacre de Londres (London
Soxur Terminal Trader* Associa-
tion) vient de décider de créer

no marché à terme dn suera

blanc, qui fonctionnera parallè-

lement à celui de* sacres bruts.

La date de son ouverture a été
risée an 15 Juillet pour permet-
tre aux opérateurs de se couvrir

en sucre blanc de betteraves

devant être récoltées en Europe
à l'automne prochain. L’appella-

tion officielle du marché sera

u Contrat n» 2 A britannique
(sacre blanc) n.

La création de ce marché a
été décidée, car les opérations
A la Bourse de commerce de
Paris n'ont pas repris un rythme
normal depuis la suspension des

cotations, en décembre dernier.

Pourtant, les négociants britan-

niques ont assuré qu’ils n’en-

tendent pu* remplacer le mar-
ché parisien. Pour prouver sa

bonne fol, l’Association a décidé
que les opérations effectuée*

snr le marché londonien pour-
ront être transférées gratuite-
ment an marché parisien Jus-

qu'au 15 septembre. Au-delà de
cette date, nue commission de-
vra être payée. Cette «. période
de grâce » devrait encourager
les autorités da marché parisien

à remettre leur maison en ordre

avant cette date. — (A. F. F.)

Même les grandes Sociétés^
ont besoin de petites surfaces

• r.- . ».

Paimi 17 Sociétés, IS.0REL a loué 241m2
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE
Société Nationale des Matériaux de Construction

PROJET CIMENTERIE DE SAlDA

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUÀUHCÀTION
Dans le cadré de la réalisation de la Cimenterie de

SA!DA, un avis de préquai îftaation est lancé pour

l'exécution des travaux de Génie civiL

Les entreprises ou groupements d'entreprises inté-

rèssés par ces travaux peuvent faire acte de candida-

ture après de la S.N.M.C. - Direction Technique, B. P. -45,

GUE DE CONSTANT1NE, KOUBA, ALGER (ALGERIE)-

avant le l" juillet 1975, en présentant les références

détaillées concernant ces travaux. .

-

La réalisation de la Cimenterie de SAIDA faisant

l'objet d'un financement BIRD, les cahiers des charges:

seront remis après lancement d'appel d'offres.
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MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Matériaux da Construction

Tenue de soirée Réservation : 91X95.95
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curaale récemment ouverte
fort porta pour adresse :

uiùelmer Landstrasse.
3ns que la BJJJ. est pzé-
Allemagne depuis de noxn-
anntos à Sarrebruck,
B et Sarrejoula (Sarre),
e Monde du 2 Juin 1975.]

ENSON
REDONNE
URELLEMENT
iS CHEVEUX

fENSDN. te plus grand

capillaire mondial, est

en France à redonner

[ilcment des cheveux aux

.is et aux femmes,

jn est pas une greffe, ni

.ïcmique, ni un traite-

: ni un remède. C'est une

Dde exclusive: on incor-

.1 vos propres cheveux

[res cheveux naturels de

teinte et de même tex-

I Vous pouvez vous bal-

te us doucher, vous sham-

I or, nager, dormir, prati-

[ous les sports, vous bros-

.
otis peigner, traiter ces

liu x comme s'ils étaient

îtres,

idez visite à 'l’Institut

lUENSON

les Saussaies, Paris 8
l

[

265.31 .964-' / 48.64

lune consultation gratuite.

lifjacques borelâ'%
international" A

SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE F. 102.749700

SIEGE SOCIAL :

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 33, AVENUE DU MAINE. PARIS 15®.

R C. PARIS B 602 036 444- Siret N° 602 036 444 00712

AUGMENTATION DE CAPITAL
de F. 102.749.700 à F. 123.299.600 par l’émission

de 205.499 actions nouvelles de F. 100 nominal

à souscrire en-numéraire .

Jouissance : 1
er
janvier 197.5.

Prix d’émission : F. 460 par action (dont F. 100 re-

présentantle capitalnominaletF.3601aprimedémis-

sion), à libérer intégralement lors de la souscription.

Droit préférentiel de souscription :

• à titre irréductible UNE action nouvelle pour

CINQ actions anciennes.

• à titre réductible : souscriptions admises.

Délai de souscription :

du 9 juin au 9 juillet 1975 indus.

Baio du2 JuinWïS -'WiaC.OB.Nt,75-6» en d»le dois mâîWTS

# UCIP-BAIL \
(+19/4%)

|

Les produits bruts de cette trimestre 1975 à F 7.751.000
|

Sicomi du groupe de la Banque hors.taxes contre F 6.488.000 |
de rUnron Immobifière (UCiP) hors taxes pour (e trimestre

se sont élevés pour le premier correspondant de 1974. 1

VILLE DE PARIS
Rénovation du XV' Arrondissement

FRONTDE SEINE
Secteur Beaugrenelle

La SEMEA XV recherche des promoteurs-construc-

teurs pour la réalisation des derniers bâtiments réservés

r<l«T=thrft« tertiaire, .ur le dalle du FRONT DE

(surfoccs 2.000 à 5.000 m2 h.o.)

Prendre contact avec : SEMEA XV (Service Commercial),

55, quai de Grenelle, 75015 PARIS - Tel. : 577-09-00.

formation permanente
Pour vous aider â réaliser vos obligations professionnelles

Nous programmons et animons des .

Stages de langues européennes - Asiatiques - Arabes

AnàuLael , Laboratoire - Coarenation. - Groupes 1 à 7 père, te Jiraram
Audiovisuel Laboratoire

522-85-59

PARIBAS

Itadéveloppement
soutenu

77%D’AUGMENTATIONEN5ANS (en millions de francs)

(en francs

11970 1971 |

lUÆUUdEai
100 120

EElEElEgl
Total du Bilan consolidé

KT-'VM 1974 |

17.337

Portefeuille consolidé 2.326 3.035

Résultats consolidés
(Part de ta Cie Financière)

130 241

Unestructure
équilibrée

ventilation du bénéfice netconsolidé

FRANCE

21 ,0 %

29,9 %

10,1 %
21 ,5 %

38 ,7 %

18 ,8 %

France V étranger

Knnrtni™ ot flncmrïprf» i .^ aclivités bancaire et financière

ETRANGER ia^a.c1i.iié. a.p.riete..iii.

Undividendecroissant
...enfrancsconstants

Dividende ajusté par action

en francs

Indice des prix (INSEE!

iÊËïÊaEaËlïjlII]

Bureau de Marketing, 5, rue d'Antin, 75002 Paris.

ZnsortpHon à tout moment. 5EREF
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LA VIE ÉCONOMIQUE

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1941

LE CHOMAGE AUX ÉTATS-UNIS

FRANCHIT LA BARRE DES 9%
Pont la première fols depuis

1941, le cbdraage atus Etats-Unis
a franchi la barre des 9 % de
is population active. Le uni
exact a été de 9.2 % en mal.
Contre 8,9 % en avril et 5.2 %
un an plus tôt s U millions

d'Américains &e trouvaient donc
sans travail le mois dernier,

369 000 de pins qn'li y a deux
mois. Encore ce chiffre ne
tient-il pas compte des chômeurs
• découragés a qal ne s'ins-

crivent pins soi les listes, et

dont le nombre dépasse le mil-
lion. Sur le total. 2,6 millions
de personnes sont sans emploi
depuis pins de trois mois.

Les faits Infirment donc une
nouvelle fois les déclarations
a rr ici elles. L'administration amé-
ricaine avait affirmé, au début
de l'année, que le cbftmage ne

dépasserait pas 9 % an cours
de 1975.' Plus récemment, les

conseillers an president Ford

avaient été contraints de recon-
naître leur sons-estimation. On
fait maintenant remarquer que
l'accroissement du chômage est

dû en grande partie A l'arrivée

de Jeunes sur le marché do
,

travail w que les effectifs glo-
baux de l'emploi ont. pour le

deuxième mois consécutif, aug-
menté de 329 SDD en mal.

De toute raçon. l'amélioration

de la situation de l'emploi sera

très lente aux Etats-Unis. Selon
les dernières prévisions. le taux

moyen du ehâmage ne descen-

drait pas en 1976 au-dessous de

73 %, ce qui représenterait

encore 7.2 mil lions d'Américains

sans emploL

A L'ÉTRANGER

Le nouveau chef du gouvernement hongrois évoque

« les phénomènes préoccupants > dans l'économie
Vienne. — Dans son premier

discours public. U. Gyôrgy La-
zar. nomme à la tête du gouver-
nement hongrois le 15 mai der-
nier. a attiré l’a:tenuon sur cer-
tains phénomènes préoccupants
qui frappent l’économie de son
pays. Parlant récemment a runi-
versité des sciences économiques.
A l'occasion d'un meeting électo-
ral. le président du conseil des
ministres a dit notamment : « Les
sommes allouées pour les inves-
tissements et les revenus ont
excédé le niveau prévu par le plan,
tes stocks accumulés l’an passé ne
sont utilisés que très lentement ;

de plus, des mesures adéquates
n’ont pas encore été prises pour
améliorer rorganisation du tra-

vail En dehors de cela, les pro-
blèmes les plus grands sont tenus
du lait que. dans le commerce
avec les pays capitalistes, les im-
portations sont excédentaires, que
les exportations se situent en
dessous du niveau prévu et quel-
les n'ont même pas attente les

chiffres de la période correspon-
dante de l’année dernière •

Le déficit du commerce ex:é-

De notre correspondant

rieur hongrois a. en effet, de quoi
inquiéter les dirigeants de Buda-
pest. Selon les derniers chiffres
communiqués, les importations
on; dépassé les exportations* de
janvier à avril, de 4 milliards de
fanais, sait autant que pendant
toute l'année 1974 Ce solde néga-
tif est dû pour moitié aux échan-
ges avec les pays d’Europe occi-
dentale : au cours du premier
trimestre de Tannée, les exporta-
tions hongroises ont augmenté de
5.4 **. tandis que les Importations
progressaient de 29.9 K».

M. Lazar a reconnu que la

Hongrie, en dépit d’un dévelop-
pement très dynamique, avait dû
faire face au cours des années
écoulées & des « difficultés inat-
tendues » et qu’elle devrait
affronter encore a cette année et

les années suivantes » bien des
vicissitudes. La responsabilité en
incombe, a-t-il dit. à la crise qui
affecte le inonde capitaliste et
dont les effets ont fait perdre A
Téconom ie nationale plusieurs

centaines de millions de forints.
En revanche, le chef du gou-

vernement hongrois n’a pas souf-
flé mot des conséquences de la
révision du système des prix A
l'intérieur du COMECON décidée
au mois de janvier dernier. Or la.

Hongrie n'a pas été bénéficiaire
dans cette opération : selon des
chiffres officiels publiés U y a
quelques jours, le prix des ma-
tières premières et produits
énergétiques importés d*UJLSJB.
a connu une augmentation
moyenne de 52 %. Dans les
échanges . avec la Tchécoslova-
quie. les prix des importations
hongroises ont progressé de
13-14 % en moyenne, ceux des
exportations de 8-9 %.
L’établissement de ces nouveaux

prix donna Ueu A de nombreuses
tractations entre les pays d'Eu-
rope de l'Est Cette tAche est
déjà terminée entre, d'une part,
la Hongrie et, de l’autre. HJ.RSJS^
la Tchécoslovaquie, la Pologne et
la République démocratique alle-
mande.

MANUEL LUCBERT.

Train,métro,bus, car.

Avec la Carte Orange,
utilisez-les tous les jours
en ne passantau guichet
qu’une foispar mois.

La Carte Orange est mensuelle : en vente dès le 20 de chaque mois
et donc pour la première fois à partir du 20 juin prochain^

elle est valable du ï
CT au dernierJour du mois suivant

La Carte Orange, c’est une carte nominative permanente qui vous sera donnée
sur demande. Mais la Carte Orange, c'est aussi

un coupon mensuel que vous achèterez chaque mois.

La Carte Orange, c’est simple, c'est pratique. Renseignez-vous
Des dépliants sont à votre disposition

dès maintenant à la RATP, à la SNCF et à l'APTR partout

où vous verrez le signal Carte Orange,

La Carte Orange*
Pourse déplaceren train/ métro/bus,can

Pendantunmois?
Autantqu’on veut.

Dans leszones choisiesen région parisienne.

Voici le signal Çarte Orange.
Il symbolise le découpage
de la région parisienne en zones.
Du nombre de zones
que vous choisirez, dépend le prix
de voire Carte Orange :

40, 60,80ou 100F (en2e classe).

VSNCF, Nomssimplifions vins déplacements,
s*Valable également sur les lignes agréées de l’APTR. !
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LES MARCHÉS FINANCIERS VAUOttS Cours Itantar
pfécédj (MS VALEURS

PARIS
9 JUIN

eboraüpn enregistrée à late Pt*ris lors des deux
qu insignifiantes dans la

baisses Vontgo» emporté sur les haus-
tes oalears gui fêtaientmmnü mæs en évidence

o« Presque. Elles
l

01?*#*3 Pas entièrement
leuJ? gains antérieurs.

S'ES?*®" îîî
et £ta Perte, à 13 h. 15.

Üt VS points à &27J4. le
les cours était cVenviron

ml lait soûlant a été la
s baisse l— S %) &
Aquitaine, toujours sur

«Mise d'une fusion de la
nie avec Elf-Erap,
le marché n’a pas tenu
messes, liais le pouvait-

te «» derniers
était laite un peu dans
sur quelques achats bri-
es. Pour s’en convaincre,
de jeter un rapide coup

îf %L.vol?me* *'affaires.

.

a diminués des deux ou
•ostes principaux (rente
i M73. Aquitaine),

1

leurs
ts ne s’élèvent même vas

'* il’-,

mrs d’une séance normale
usent souvent le double.
% les affaires ont été à
très calmes, et les An-

ans doute désappointés
'enue pour le moins mé-
e Wall Street, ne se sont
nifestés. il ne faut pas
ailleurs l’explication de

ment
marché de l’or, les cours
ihef légèrement progressé,
on avec le raffermisse-
u dollar. Le lingot a
îagné 205 F à 22200 F.
m barre 30 F à 21950 F
xpoléon 0J0 F à 240 F
39S0 F). Nouvelle dtmi-
du volume des trans-
qui revient de nM à
ions de francs,
tenue des valeurs itran-
uf des mines d’or, plu-

du marché mono!aire

LONDRES
La baîw s'accéléra

X* crainte d'un relèvement du pria
au pétrole- esc. vive et manll.^A, 1MB-
yerture. la baisse des cours S1accé-
lère. Les pétroles sont les plus
éprouvés et l'Indice des Industrielles
accuse un fléchissement de 4.6 points
a 347,7. Légère reprise des mines
a or. progrès des fonds d'Etat.

OB {osTOrtnrts) douas ; iss .. enfers IBB SS

CLOTURE

14

NEW VORK
Nouveau recul

La décision de la Ptm National
City Bank d'abaisser son tas» de
hase de 7 % h S 3/4 % n'a ml aucun
effet sur Wall- Street. Le- repli - des
cours, qui s'était amorcé à la fin

de la semaine, s'est même légère-

ment accéléré lundi, et- à la clôture,
l'indice accusait une perte de 9,54
points. & 830JO. L'activité a encore
diminué : 20,87 millions de titres

- ont changé d~ mains contre 73.73
millions précédemment.
L'aocrcusument des vantes s été

dû en bonne partie à une rumeur -

selon laquelle les paya de l'OPSP
se prononceraient prochainement en
faveur d'un relèvement du prix du
pétrota
Tous les compartiments ont baissé.

& l'exception des mises d'or, tou-
jours très tannes.
3nr 1 856 valeurs traitées. 995 ont

fléchi. 902 ont monté et 398 n'ont
pas varié.
Indices Dov Jones : transporte,

nojn (— 0.45) : services publics,
S2J. (— 0,61).

oisaza ........
ProvideaeeSJL.. 192
SéviDan 4M
0M Stade
Santa-Fo — 48 20

NOUVELLE JDES SOCIÉTÉS

COMPACNÏB GENERALE MARI-
TiradE.-— Emission d’un emprunt de
500 millions

.
do francs a partir du

18 Juin.

&N.V. — la société pense que le
dividende global de 6,75 F pourra
être maintenu : « C'est un souhait
plus qu'une certitude, a

. SrL£C- — Bénéfice net de
J®;*

“iOJona de rrancs contre 19.7
millions de francs. Dividende global :

6,60 F (Inchangé).
SOGEBAXL. — Insertion

. faite A
1 occasion de l'offre publique de
réservation de 125 000 actions de la
categorie «S» au prix de 507.97 F.
Ces actions porteront Jouissance du
1» juillet 1Û75.

DEUTSCHE BANK AKUKNGE-
SELLSCBArT. — Emission & DM 175
et cotation à la Bonne de Paris de
3 600 000 actions de DM 50 a pour 4).
Jouissance 1» Janvier 1975, portant
le capital de DM ÎSOOOOOOO &DM 900 000 000.

BANQUE NATIONALE DS PARIS
(B.N.P.). — Emission et cotation
d'un emprunt obligataire de 300 mil-
lions de francs . représenté par
300 000 obligations de 1 000 F nomi-
nal au taux de 11.30 %.
GROUPEMENT DE L'INDUSTRIE

SIDERURGIQUE. — Emission et
cotation d*un - emprunt ’ obligataire -

de 800 mllllocs de francs divisé en
B00 000 obligations de 1000 F, au
taux atimiwi de 11,30 %, amortis-
sables en cinq ans.

412 J 413
270 I 278

(uj F.B.H. en. fer
Frankel
HOUMAF.

(M) Cnrimir.
Cenpt. Moderne.
Docks France . .

.

Ecse—

s

centr.

Tm-Cedar
Trrilor....

COURS DU DOLLAR A TOKYO
1 8<8 1 IBS

1 delta (es yen» ... I 291 85 ! 292 05

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Baie 100 : 31 dée. 1974.)

6 Juin 9 Juin

Valeurs françaises .. 130,3 129
Valeurs étrangères .. 137,4 127J

C>* DES AGENTS. DS CHANGE
(Base 190 : 29 déc. 196L)

Indice général 7S£ 71.9

URSE DE PARIS - 9 JUIN -COMPTANT
% «du

db mm. coupon

S.E.V. Marchai

.

Bris Dér. Océan

F.E.R.EM.
Française d’entr
6. Tiw. de PE...

VALEURS Court (OemTei
^ i-u 1

precK-

315 400
349 SS0
ISO II00
232 2»

Coure [Dernier

précéd.

Coure Denier

prfcéd. coere

I960.. milO 1672

Cure
]

Dernier

précéd.

3SS 358
225 223
250 99 250

619 815
120 >24 50
631 844

86S 879
210 10

468
650
180

240
110 .

JUriTJ» (EJ» HM.)
Arellc. Rydrol.

(Il) Dév. L Kerd
Etectreflnanc.

.

Fta. Bretagne
Fin. Kautuan
Financière line

ornant
Ecrop Iccanal

C.IJP.EJ

Lampes (part)

Martin-Serin..

I0BS
129 50

348 601 340 .

I 62
383 1 383

1461
9B 90
146 ..

738
68 50
308 .

156
190

.. J- 27
130 ..

275 . 268

136
. |

Steel Cj-ofXaa.
234 iThyre e. 1 DM.
131 59

Atanars CD. ..

*r. Dass.-6ragpel
Bernard-Hoture

«6| 4SS
37 95 36 80
<2 41 58

237
918

19!

SI
1

1

131

23

i 10

1 80

tenu de ta brièveté du «étal qui nous Mt Imgartl peur ntally ta «te

«au nos dernières édltlBB, des enr*w,
rf.
«*"""* JîS?

-, cours. ÉHe* sont corrigées te Iwitenaln dans ta première édition.
MARCHE U Chambre lyamcai» e décidé, é titre npérinentel, de pntfrager aptes la clôture ta

estattan dea talents ayant fait l'objet de transactions entra 14 b. 15 et 14 lu 30. Pour catte
nUsaa. uns ne poutou» pins garantir rmactltsde des derniers nus de l'xprès-miifi.

Bien. Dernier

cous coure cnn,.

p*«.| ?££

jJoiu.-Prin.
ai. Eirtrepr.

inzll. Nevig-

tabc.-Fhres..

irii-Equte--
Iril-lMBSt,,

lux H.-V.

jegaia-Sar

CjfTC/OW
Casino. ..

Cetelem. . .

.

Char. BÉtm..
CUL-Comn.

99 20
166
172
IS5

III 50
135 10

550

686
,

540 545

222 226
87 90 83

117 10 117
126 20 128
70 70
138 129
58 48 58
231 233
646 543

383 383
135 20 135

71 78 71
112 30 112

72 68 73
104 S8 105
177 177
154 154
22fi 228
88 87
345 343
465 465

watramc P™lL Pn*L Dwtltef ^2?VAkSUU __ Prtm.
wvUffB CW» uwi CQDft

248 I 236
435

Prfeld. Pram. Deniterf®”®*
I Pram.

Valtoraec...

VJfleqrot-P

I

’em' V
OnPont Nul

254 284
154 149
114 112
25 05 29 75
134 132 20

494 59 483 U 460
126 130 123
133 59 132 10 132
549- 558 554
139 139 60 139
2S3 288 59 287
481 477 [ 477

91 70 91
SS 582
142 142
549 634
143 50 143
115 IIS
199 197
88 60 68
102 50 102
III 60 III
397 398
324 324
271 S7I

(08 188
29 II

1845
90 77

649
, 236

ISS sol 194
179

24 40
44 20

Tmganylka.
Unnmr
Union Corp..
D. llln. 1/10
West (Mal.

’ VALEURS D0HKAHI LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
0.1 Offert; c. : coupon détaché j d. : demanda; * droit détaché. — Loreqrin «premier c

nas tiûJcaè. ll y a e* estai/en entera, porléa dans la cotama «.dender coras.

COTE DES CHANGES

Etats-Unis « 1) ....
Canada ($ eau. 1) ..

AUaaagae (IM DM)
BefgJCHB (100 Irj

Danemarfe (IM M.}
Espagna (iMpotj
aaade-Srotugae [E 1)

Italie (IM Drari ..

Norvège (IM knj
PaysBas (IM ll.|..

Portugal (IM osbJ
su«m [100 ers.) ..

Sri» lira frj .

C01IR5
OES BILLETS

écnnee
de gré 6 gre
outra (tannée

MARCHÉ LIBRE DE L’OR

ot rin (cod es narre

j

Dr tin (Ulo en lingot)

Pièce française (20 fr..

Pièce tnnçatae (10 fr..

Pièce sutaa (20 trj
Delon laUne 120 frj
Soamab
Pièce A 20 doRorr
Pièce du 10 dritaiL

Pièce de S dritars

Pièce de 50 pesos
Pièce de 10 florin

800 .11860
995 21209 .

239 98 239 99
168 55 169 90
228 80 229 69
208 CO 208
208 30 2C9 69
1009 40 1060 40
600 500 20

Bt 890 50
IM 30 198 H



Page 48 — 11 juin 1975

UN JOUR

DANS LE MONDE

8. ASIE
— THAÏLANDE : dégradation

du climat social et écono-

mique.

8 à 17. POLITIQUE
— Le premier tour de l'élection

législative an Havre.

— « L'article 49 », point de vae

par Jacques Robert.
j

12. LES RÉGIONS
— L'urbanisme et le droit à

l'information.
I

. 13. EQUIPEMENT ET RÉGIONS
— PARIS : l'élection de M. Ber-

nard Lafoy.

15-16. LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES
— Le Bureau international des

,

. poids et mesures a cent ans.

— Recherche fondamentale et

industrie papetiers.
|

17. ACTUALITÉ MÉDICALE >

17. ARTS ET SPECTACLES
—

. DANSE : Pilobofus à l'Espace

Cardin.

— CINÉMA : la Balade saurage.

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE

PAGES 31 A 28

Reprise de l’Inflation.

Aux Etats-Unis, l'esprit du
Wfctergate visite les haute
lieux du mande des affaires.

La’ sécurité sociale en Nou-
velle-Zélande : au pays du
réformisme tranquille.
Le Mexique se rapproche A
petits pas de rOPKP.petits pas de i'OPKP.
Les notes de lecture, d'Alfred
Sauvy.

27. SOCIÉTÉ

28. ÉDUCATION

— Le baccalauréat 1975.

28. SPORTS

32. PRESSE

43A4& U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

— LES PROBLÈMES MONÉTAI-
RES : à Paris, les ministres

des finances da comité inté-

rimaire discutent du régime

des changes et de l'or.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : grèves tournantes

dons les centres de tri postal.

lire Egalement
RADIO-TELEVISION (30)

Annonces classées (33 & 41) ;
Aujourd’hui (30) î Carnet (29) ;

« Journal officiel » (9) ; Loterie
nationale (30) : Météorologie
(30) ; Mota croisés (30) ; Fi-
nances (47).

Pour louer une voiture

à l'Ile Maurice, réserver

chez Europcar.au : 645.21 '25

Avec la garantie

d'un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dans an choix

de 3.000 draperies

à parti i* de 695 F

PANTALONS: 189 F

LEGRAND TAILLEUR
27, tus du 4-SeprtHmtirt, PARIS (Opéra]

Le numéro dn Monde »

dote 8-9-10 juin 1975 a été tiré

à 539 874 exemplaires.

Trente-tarif morfi LES ENTRETIENS DU PRÉSIDENT FORD ET DE M. RABIN

quatre-vingt-deux blessés
, _ ......— Israël serait prêt a reviser son attitude au cas

2-3. EinOPE— GRÈCE : la nouvelle Consti-

tution entre en rigueur le

tt juin.— PORTUGAL : l'administration

de Republica a officiellement

démenti la réouverture du
journal.

4-

5L PROCHE-ORIENT
— CORRESPONDANCE : à pro-

pos d'Israël.

5-

6. AFRIQUE— SAHARA ESPAGNOL : la

presse de Madrid ennonce la

capture d'une unité marocaine.

6-

7. AMÉRIQUES— ÉTATS-UNIS : la Maison
Blanche décide de publier le

rapport Rockefeller sur la

CI.A.

une confusion dans les où l’Egypte ferait de nouvelles propositions

iî Neuf Jours après ia rencontre â Les capitales arabes déploient

COLLISION FEi&OVIAIRE DE

WABNGAÜ EN BAVIERE.

Satebonrg des présidents Ford et elles aussi une grande activité

Sa date, le premier ministre Israé-
lien. M. Rabin, arrive, ce mardi

Une mauvaise interprétation de s'entretenir avec le chef de la
l'horaire û’été par an chef de gare ajajgon Blanche. Auparavant, te même Jour, le chef de l’Etat sy-
est peut-être a l'origine de la coin- eoavsmement de Jérusalem a rien. M. Hafe® El Assad, arrive en
don ferroviaire qui a fait trente-h nit annoncé, & l’issue d'une réunion Jordanie. C'est la première fois
morts et quatre-vingt-deux blessés, qui a duré six heures et dente, depuis l'avènement au pouvoir &
le dimanche 8 juin, à Wargan, en qu’il n'assoapUrait pas sa position Damas du parti Baas. en mars
Bavière. Les de x express circulaient sm- un réglement avec l'Egypte. Il 1963, qa'un président syrien se
sur nue voie unique. L’nn avait s’est cependant déclaré prêt à rend en voyage officiel & Am-
quiné le viiiag- de scbaftiach à réviser son attitude au cas où Le man. Quant au ministre syrien

10 juin. A Washington où U va tien des affaires étrangères, est
s'entretenir avec le chef de la arrivé ce mardi & .Londres. Le

quitté le villag- de Scbaftiach à réviser son attitude au^ où Le
18 h. 38. l'auue le village de Wwn- Caire ferait de nouvelles proposl~
eau a 18 h. 27 . D'après rindieatecr. üons. les conditions posées par
les deux trains étalent attendu en Israël en mars dernier * demeu-
«are à l'autre bout du tronçon à tant valables 9. A son avis, un
ligne unique & 18 h. 33, de telle accord partiel, sous tes auspices

: à rend en voyage officiel & Am-
Le mon. Quant au ministre syrien

osl- des affaires étrangères. 11 est at-
par tendu te 20 Juin & Washington
en- pour y rencontrer MM. Ford et:
un Kissinger.

sorte qu'en se conformant à leurs des Etats-Unis, « est le seul che-
horaixes officiels, une collision était min réaliste qui mène -d la -pezx s.

Israël souhaite pourtant négocier

Le chef de gare de Waxngau était traités de paix avec tous ses

rentré, le 3 Juin, d'un congé dira voisins et
]
parjura à la oordé-

Dam la presse

mois, trois jours aptes rentrée es «“ce.de Génère si elle est caoro-

vlgaear du nouvel horaire d'été, n
n'avait pas été Informé que. con-
trairement aux indications de cet

La décision du cabinet a été

prise â l'unanimité. Auparavant,

«TfQUIPE»

N'A PU PARAITRE MARDI

horaire, il devait retenir le train des1 vingt ministres avalent

venant de Munich, jusqu'à ce que
le train remor tanTrérete nord uit flObal et Suggéré qtflgraël négocie

passé. El n’existe pas, sur ee tronçon a
y
ec * une représentation palesti-

!ia «î. as, nienns autonsée » oui recensai-
de voie unique, de dispositif de

JKMTÆTVî sl-^ÆWtfîM& a

^.Lrr=:'ssLn= feSÏjSSï'ï
(AJ.P.)

quatre des vingt ministres avalent ML Jacques Goddet, directeur

pris position pour un réglement de TEoxiipe; dans un communiqué
global et suggéré qu’Israël négocie PUftUé mardi, a s'excuse auprès de
avec « une représentation palesti- f83

lecteurs d'avoir été dons
nienns autorisée » oui reconsa! - I mpossibilité de paraître à non-
trait l'existence de l'Etat juif. Ils veau ce jour.

a Une grève a, en ejîet, été

Jérusalem, Les propositions des française des travailleurs du
minoritaires ont été adjointes au livre CXJJT-, fax direction ayant

• Autocar contre camion ci-
terne : vingt morts au Kenya. —
Vingt personnes auraient péri
brûlées vives dans un accident
d'autocar survenu le dimanche:

communiqué. ce oui est une noix- 1
estimé que fai vocation de l'Equipe

’ ”
i N» 4a O*

veauté.

Le président syrien en Tordante

Le séjonr à Paris de M. Shimon
;

8 juin sur la toute reliant Nai- Peres suscite de nombreux com-
robi à Mombasa. au Kenya, ce
véhicule étant entré en collision
avec cm camion citerne. Seize

mentalres. Les divergences essen-

devait lui interdire de se laisser

entraîner à insérer les commu-
niqués concernant les conflits
actuels de la presse, surtout lors-

que ceux-ci ont un caractère
polémique».
Rappelons qu'un incident sem-

ti elles entre la France et Israël I biable (refus d'insérer l'intégra-

avec un camion citerne. Seize portent sur la question palesti- lité d’un communiqué du Livre)
autres passagers, dont six dans nienne. a déclaré en substance à avait été le détonateur du conflit

un état critique, ont été crans- Tel-Aviv le ministre israélien de au Parisien libéré.

portés & l’hôpital. — (ASJ*

J

la défense.

ANNEE SCOLAIRE 1975-76
Renseignements : Tél. 380.53.00 et 754-26-05

COURS RICHELIEU
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ

75, avenue des Ternes - 75017 Paris

Autobus : 30, 31,43, 52, 73, 82, 83, 92, PC
Métro : Étoile, Ternes, Pereire, Porte Maillot

R.E.R. : Étoile -S.N.C.F. : Porte Ma/Uot

• Les rédacteurs du Figaro ont
tenu, lundi 9 juin, une réunion
d'information sous l'égide de la

Société des journalistes, après la

nouvelle offre de rachat qu'aurait
faite M. Robert Hersant de l'en-

semble des parts de propriété du
quotidien détenues par M. Jean
ProuvQst. H se confirme, en effet,

que M. André Bettencourt après
étude du damier, a renoncé a se
porter acquéreur.
Sans émettre de nouveau vote,

n s’est dégagé un consensus parmi
les rédacteurs pour s’en tenir &
« l’opposition formelle » à M_ Her-
sant exprimée dans une motion,
votée le 19 avril. La rédaction du
Figaro souhaite que M. Prouvost
diffère sa décision et se propose
de procéder aux investigations né-
cessaires pour essayer de trouver
un autre acquéreur.

JEUNES GENS - JEUNES FEULES
Externat - Demi-Pension

coSectJon
des montres

argent

ÆEXIS
B/4RTHEMŸ

JACQUES TOUR
JOAILLIERS

• L’état de santé du général
Stelüin. — Après l’accident de la

circulation à Farte, dont a été
victime, vendredi soir 6 juin. le

général Paul stehlln, député non-
inscrit de Paris (le Monde daté
8 et 9 Juin), l’hôpital Cochin a
publié lundi 9 Juin le bulletin de
santé suivant : « L’état du général
StehUn ne présente aucune amé-
lioration au plan des problèmes
respiratoires et cardiaques. L’état
comateux persiste. La respiration
et la nutrition sont entretenues
arüficieUemenL Le pronostic de-
meure très réservé, s

9 bd. des CAPUCINES PARIS.OPERA

• L’Union soviétique a. lancé
une sonde interplanétaire d’un
type nouveau, le dimanche

Vénus, appelée Venera-9. Le pré-
cédent tir remonte à 1972. Ve-
nera-9 arrivera à proximité de
la planète en octobre prochain
et complétera les renseignements
sur l'atmosphère et le sol vênu-
siens recueillis depuis 1970 par les

sondes soviétiques.

Créateur de stylos depuis 1884

• M. Patrice des Moutis de-
mande sa mise en- liberté. —
Interrogé vendredi 6 juin par
M. Jean Michaud, premier Juge
d’instruction à Parte. M. Patrice
des Moutis. Inculpé de tentative
d’escroquerie et d'infraction à la
législation

.
sur les courses de

chevaux, a demandé sa mise en
liberté. Le magistrat doit statuer
sur cette demande avant mer-
credi.

... le bar en croûte

aux2 sauces

TED LAPIDUS
chez

(ôntarel

soldes
femme et homme

12, avenue du Maine,
réservations : 548.59.35

LATREILLE

37, avenue Pien-e 1er de Serbie - Paris 8ème

8, place Victor Hugo - Paris 16ème

1, place St Germain des Prés - Paris 6ème

Centre Commercial Maine Montparnasse -Paris 1Sème
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SON RAyON

GRAND TAILLEUR
Coupe "CRÉATIOH*, 3 essayages

Costumes et pardessus
de ) S50 a 2 000 F

R9 r.Si-André-deî-Arts, 6U£ PARKING RESERVE
CATAt^dtlE SUR DEMANDE
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CONTRAVENTIONS

EN HAUSSE

POUR FAVORISER

LES TRANSPORTS

EN COMMUN

CUM&i ACŒPTE DF DHTÉRE

LA LIQUIDATION DE MASSîAl

r.ratcîl#*

V s;-{M i'Attfc

diplomatique. C’est ainsi que
|

M. ismaJI Fahmi. ministre égyp-

1

Les automobilistes qui sta-

tionneront dans les couloirs
réservés aux . transports en
commun paieront une amende
de 250 F, A partir da jeudi
12 juin. S’ils omettent de s’en
acquitter dans les délais pré-
vus, l’amende atteindra 400 F.
D’autre part, les contraven-
tions pour, circulation dans
les contours réservés s’élève-
ront à 120 F (en cas de non-
paiement, amende pénale de
ISO Fl.

Les autres amendes pour
infraction, aux arrêtés muni-
cipaux sur le stationnement
passent de 20 à 25 F (amende
pénale de 35 FJ ; pour infrac-

tion au stationnement payant,
de 40 â 50 F (amenda pénale
de 70 FJ.

Ctenfa» a. dum# son accord a
KQDnrmuu itattou pour repousse
O» «Miqa« rente M ifqBJdatton a
*4 nrtete ttattomw MascratL Ce dèlu
devrait permettre ds nwttre *ur pte
on» aolnUoa O» roprttc d« -Huerai
QQI emploie unit coûta pereonne
diuu son odae teMh nU pa
une ffcano pritetv aolt pnr rata
Italien, u tut mreble pu toulétal
duc I* décision do dUtrefta conrer
nant l’aitet d'activité doc tain»* ai
été modifiée. IhttnU Maotrnln le
TèUrulw qui lui reataut; an coin
rnandi. ynt* dcmSt^érenr la rabrl
cation, seuls 1m «Éffc» d'aptes
vente et de p»«M renan
auaria M. Cartw Donré Caltin
ministre italien tant, a an
uanct obq tes aatertl» dm Mawrat
*«en* Jtta «n ahjfefe-pfc u calu<
d’aide *« «tedteente-

:
pendant u

Période sipnaàt la eemtlon d’ata
vite «t la nvKtré^ïwnuueue a-
Matant!. •

,7?s ftAPI

foittiitii

contre
sfaui

LA SOGÉîE CMZÂDffi4®IBLEî

Enfin, les automobilistes qui
auront déjà fait l’objet de
quatre condamnations pour
infractions diverses ou seule-
ment de deux condamnations
pour stationnement dans les

couloirs réservés seront passi-
bles d'une amende pénale de
600 à 1000 F.
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Ces dispositions attendues
depuis le décret du 7 mars
dernier ont pour but princi-
pal, selon le gouvernement,
de développer l’usage des
transports en commun dans.
les mies.

La MtflMr Crmotlec Meublas, qu
est spéetaUite dam le eMumire n
l'anrenblemeno, eoanatt da jrravt

dimotütéa da tKéooiwte h pourrai
être amntee 1 déposer son bUae
Vas oiduattanoa au tribunal d

‘

commère* da Paris a dêslcn
M* Chasamnan, adretetetntaur ]udi
datte, pm assurer la gestion prori

soin du -ta sodteté qtti «mpioie deu
cent ctequatâ ptreonuts.
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Homme SOLDES

r*m-
Mîiiunur

Femme

23, FAÜBOURG.SAWrHONORê ,,

/3\
sélectionnées dans la gamrinè

Canon
par ûn groupe de spécialistes

PLEIN# CIEL

8 juin, en direction, de la planète r
Venus. Appelée Venera-9. Le pré-

1«- PAPETERIE DE MARSAN - 1, rie de l’Edi aile - 260-62-57

fi* - PAPETERIE ffiWia-- 141. nm diflfflnws - 546-20-82-

• 8* - PAPETERIE FRIEDLAND PLEIN CIEL - 6-8, raa Barryer - 768-21-50

9* - PAPETERIE LAFFTITE - Z7„ nie Laffitte - 770-38-83-.

Il» - PAPETERIE APPEL - 20, bd Voltaire - 700-64-88

73* - PATA7-8DREAUX - 57. nre de Tolbiac Carrefour Patay-ToQnac - 583-23-72

15* - PELLETREAU SA - 362, rae de Vaoflîranl • 828-03-45
16* - LIBRAIRIE LAMARTINE - 118, rue de te Pompe - 727-60-59 - 553-16-21

ASNIERES - LIBRAIRIE NOUVELLE - 10, rue Maurice Bohanowsld - 78WHM1
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PALMTR0NIC

F-7
CALCULATRICE 30001-
fkide a memms
MICROPelISBAaaEES
sln x. cos x, ty x, slrr’x,

i

coa-^x, tgr’x, logx, Inx,
tih. 8*. a*, ite,

I

'f
mm

. >T~
HEC. POL flt

1 • MlaOBur d’angle : rstL

. degr.flrd.
• comusiana de long.
voL« poids

• touche frscaan et
OsrandTâaeB

• notation scientifique
plie 18 h.

0
P0CKETR0NIC

»

e
PALMTR0NIC

LD-80
CALCUUmcE
IMPRBIARTEA CASSETTE;

,
IA SEULE AVEC OSE
BARDE DE COHTlUILE
«datant but le marché.

• affichage 10 chiffres
• 4 opérations .

• loucha pourcentage
• facteur constant
• virgule Ikrttanto
• accumulateur
rechargeable

i affichage tdeq
8 chiffres r

< 4 opération*
i tooefte pourisutage
facteur constant

> virgule flottante
> avec pBo .

— •

270 F txc.

12SD Ft.t.c

137.0 Fmai
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